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CHAPITRE 11.- ETUDE DE SITES POR'LIFIES.,..

s i l'etude t ypoLo q'Lqu v permet de saisir les t endanc e s generales
suivies p;",r Ilhabitat .mc i.en , el1e ne nous autorise pas a 3PPliquer
ces ~ar2cteristiques S0ns tenir compte de tendances traditionnelles
par t i.cu Li er-e s ,

Nons voudrio~s saisir d'autres aspects de l'habitat, noa seule­
ment parmi les exceptions aux regles que nous avons deja esquissees,
mais aussi A travers 1es details traditionnels touchant la disposi­
tion interieure des anciens villages autant que les nombreuses va­
r-i ante« flu schema defensi£'.

Nous avons essaye, pour faciliter la datation rel;lrive des 5i­
te~ etudies de suivre les residences successives donnees par les ver­
sions genealogiques. Nous y avons a joute l'etudG de villages c onns r, ,

et au s s i celIe de villages qui nous ont pa ru typiquesp:'","':"~:.~lt: ".hspo­

s i t i on speciale des defenses ou des super-s t rue tur-o s -18 l'iJ.'lLerieur,
01.~ si:nplement par l'historiqu;~ de 1:'. rt2gion (".:\ ils se t r ouuent ,
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AJYIBOHITSI'rAKATRA

Plans p.40 - feuille ~46/198 - x = 846,8 - Y= 547,5

Les quelques versions g§n~alogiques de la dynastie andriana,

dont nous disposons, et mentionnant le site ~'Ambohitsitakatra, con­

cordent toutes sur un point pr~cis : cet emplacement fut le premier

que les Anjriana ~ient atteint et habite sur Ie liserai forestier,

face au territoire vazimba des Hautes-Terre3 ; et si nous suivons

provi soirement la chronologie du R. P. Halzac, nous r-emon t ons pour
?

l'habitat d'Ambohitsitakatra j~ns le d~but iu XV~me si~cle:

si les ~antara font parti~ d'Ambohitsitakatra l'une des

g~ntalogies, Ramilison ne consid~re cette r§sidence que comme une

des 2t2?C3 andriana iepuis la cote est (entre Haro3ntsetra et Tamatave)

jusqu'A Ampandr~na et Imerimanj~ka (v. Plan~ p. 4) Ambohitsitakatra,

~ans les deux C1S, rev~t une importance particu1i~re; d'une part

l'~tude de ce village fortifi~ (car c'est un village perch~ A fo~s~s)

~ermet une comparaison avec les villages merina qui ont suivi eb une

~pproche de leur 0volution; d'3utre part, el1e nous permettre d'iden­

tifier, par analogie, leJ residences anterieures qui ont jalonne la

migration depuis la cote est, et de controler d'~ne certaine fa~on

les re.~idences citee3 par R~mili3cn (puisqu'il n'existe actuellement

~lcun autre moyen de recoupement de la g~n~alogie de R~milison).

C'est la rai30n qui nous fera aborder, apres l'~tude d'Ambohitsit~­

k~trd, celIe des sites qui lui sont anterieurs et que nous a~ons pu

localiser.

L'etude originale 2t l~ visite du site sont dues a 1*1. Mantaux

et Verin3, et Ie fond de plan mis en place par vue stereoscopique

~ ~te complete sur Ie terrain.
---~-------------------------
1.- Voir 13 3~me version des T~nt3ra (1958, t.1. p.15 - aussi Rami­

lison (1951, PP.12-J8).
~.- Voir cependant supra p.20. En comptant seulement 20 ans par ge­

neration et en tenant compte des 4 gen~rations d'Ampandrana, on
atteindrait, selon 1a gen~alo:ie du R.P. Malzac, les annees 1340,
peur ce site. Meme en admettant l'hypothese que les generations
d'Ampandrana sont parallele::; (collaterales) et non descend3ntes,
on arriverait aux environs de 1430 •

3.- Mantaux et Verin, 1969; p.4.-
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Comme mentionne plus haut, i1 s'agit d'un site pe~che e~toure

de deux Posses ovales,(le Fosse exte~ieur comporte cepehdant des

alignements droits et prend de ce fait une allure polygonale).

Le sammet, qui porte une veg~t3tion 3rbustive, est Ie plu~ eleve
de l~ region; et fait partie d'un petit ch~inon i peu pres paral­

lele au 1iserai forestier actuel dont il n'est distant que de )
kilom,~tr"'s~ Un prafil ':n· c ou ne des Fo s se s mon t re -l ' abord les f3i­

blss dimensions de ces 1~fenses (largeur et profo~deur de 2,50 me­
tres), et 1a proximite l'un de l'3utre des 2 lignes de Posses; la
terre de dtblai proven~nt iu creusementl et§ visib10ment port~e

en 10gers remparts int~rieur et exterieur, et probablement ~ussi

au centre du village o~ fut edifiee UD2 l~g~re plateforme de 50

cen t i.metre s d' el€::vc3. t i on ,

Deux entr~~s oppos~es, ~u nord et au sud, donn~ien~ acc~s vers

l'interieur. Elies sont constitu~es de p~sserelles de terre dispG­

sees en chic~ne, bordfes dE pierres sur champ et m6nageant un p~s­

sage de 1,20 m~tre de largeur . ~ucun ouvrage lithique n'orne Ie
seuil. Par contre, l'in[~rie~r de l'~ncien village permet de rs­

trouver les rest.es de structures d'l1abit'it, c on s t i tuce s d'aligne­

ments de pi2cres ~ pl~t d~limitant 2 ensembles, de part et d'autre

d'u~e pierre lev~e : vers l'est r ~n rectangle sur~lev~, d'envircn

~6 m~tres sur 4 m~tres, align£ nord-sud, et dans lequel on trouve
un tombe.au ancien en form~:' ::-le tumulus, et un car-re d t hab i.t.a t de 4

a 5 metres de cote; vers l'ouest, un ensemble constitue par 2 ~li­

gnements de pierres, &g~lement ax~s nord-sud, contiennent une ran­

gee de silos, espacfs de 4 m~tres st disposes dans Ie m~me aligne­
ment; par rappGrt aux vestiges d'habitat, les silos 5e trouvent
done a l'oue:,t.

L'analyse des defenses de ce site montre la si~plicite de .. leur
. sch&m~(f~ibles foss6s, remparts de faible elevation) et l'absence
dtouvr~ges lithiques aux entrees. Cependant il est imporL~nt de

1.- L'aIti~ude du sammet, qui est de 1600 ~ 1605 m~tres, en fait Ie
point Ie plus haut (3pres l'Andomatra et la Mafraindro a I'ou­
est)jusqu'au nord d'Ambohimanga (Langana et Andringitra), et
vers Le sud jusql).'a La r&gion de l'AngclVobe a l'es.t de:: 'I'anan:.l­
rive.

2.- De l'examen stfr&oscopique du liserai forestier r8ssort la pr~­

sence de Lambeaux forestiers a l'oue'.:;t de l=t limite actuelle;ce
f.:lit, joint a l'exi~f:ence d'exploit-3.tions recentes, montre que
Le couvert vege t a L .OJ. r-ecu l.e vers l' e :', t , 1e s exploi t a ti ons re­
cen t.e s font de pLu s c on s t a t.sr 1·-it:2Y1,......, r'!p ldV.:lK-i r'!:::lns ces zones
defrichees depuis peu.
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noter qu~il s'agit mci d'un site perch~ Ces observations devraient

nous permettre ,je savoir ce qu IiI Pau t/chercher dans les s i tes an­

t~rieurs A celui-ci; mais i1 convient auparavant d'esquisser I 1his­

torique des r~sidences andriana situ~es en bordure ou A l'ex~~rieur

d
. . ., " 1e l'Imerln~, et qUl sont mentlonnees par Ram11~son.

Seion cet auteur, l'arrivee des ?remiers immigrants, ancetres

des Merina, se fit dans la r~gion de Maroantsetra, o~ ils fond~rent

Ie premier village, dans la Y§gion de Vohimasina; le nom du fonda­

teur ~tait Andriantomara; puis ils se d~plac~rent vers leSud, et

arriv~s a peu prEs au nord iu l'~ctuelle Tamatave, il £ond~rent

Vohidrazana; la 3~me g~n~Yation qui suivit effectua un d~placement

vers Ie Sud, a Ambatomasina a l'ouest 1e Tamatave, puis la fonda­

tion d'un 3utre village, Vohidr~zana II, situ0 au sud d'Ambav}nia­

sy; lA une s~paration 5e fit en~re 2 fr~res, et 1e c~det 4fi~rian-

dravi.nd'r-av i na p,J.rti t vers Le nord, i1 Vodiva t o pz i,s Arnb oh i tsi t aka t ra

qu'il fonda. Ainsi Ambohitsitakatr1 serait s~par~ de la 1~re arri­

v~e neo-indon~sienne par 3 g&n~rations. Parmi les vill~bes cit~s,

qui seraient les ~t~pes vers l'int~rieur, Vohidrazana II a pu etre

locilis~ ~ 8 kilom~tres 3U sud d'Amb~v)nidsy (v. Plans migrations

p. 4 ). S'il s'agit bien du site de cette ~poque, i1 se pr~sente

comme un site perch~ avec U!l ou 2 foss~s de forme polygonale massi­

ve (~~t~nt que permet ~'9n juger~la : ~otogr~phie ~6rienne ~u 1/

50.000 qui couvre cette zone). Quant au 1er Vohidrazana, situ~ ~u

nord de Tamatave, un site de ce nom a ~t~ localis~ ~ 10 kilom~tres

a l'ouest de Fenerive. II ressemble fort a celui d'Ambohitsitaka­

tra, c'est-A-dire qU'il comporte un foss~ ovale int~rieur et un

2eme ovale/l'olygon3.1 3. l' ex t e r i eu.r ; 1 I ensemble est pe rc ne sur un

cha i non , E'lid(:!mment, seule s des foui lIe s sur place pourrcn t r~ve­

ler l'anciennete de ces sites et permettre leur identific3.tion; pour

l'instant. les seules indications concor~antes sont la situation

des sites (qui est pratiquement celIe indiquee par R~milison), et

leur position perch~e avec un systeme defensif qui se rattache A

celui d'Ambohitsitakatra.

1.- Voir supra l'apercu historique sur l'Imerina p. 20.-
Ramilison est, a nottre connaissance, Ie seul a remonter la ge­
n~alogie andriana au del A d'Andri~ndravindravina, fondateur
d'Arnbohitsitakatr3 (Ramilison, 1951, pp.12-13 et 19a 40). Au­
cune critdque de ces textes n'ct encore ete ~bordee.
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P::\r~illcurs on ignore s i des branches col1atl~r3.1es ne s on t F'lS

A l'origine d1autres migrations, soit vers l'Alaotra, soit plus

au Sud vers l~ r&gion de Tsiazompaniry (Sources de l'Ikopa) ou vers

l'Est du Betsileo. 3i l'on s'en tient aux q§n~rations cit~es, il

est certain que ces clans, A l'origine de la future dynastie meri­

na , pr{:::~ent;:licnt une densi te de populo. tion fort redui te, ..\ en ju­

ger par l'habitabilit~ restreinte de ces premiers villages, y com­

pris celui d1Ainbohitsitakatr::t.

t ans <:.e ,-, condi tions, on pE:U 1: 'c~e demander sur quelle b.=J se se '

sont etablis les premiers'rarp0rts des Merina avec les Vazimba. A
notre .ivi s , si les p r-em i e r s sites etaient \.lIT .jour identifi'[~~;, ils

prouveraient, entre ~utres, la descendance andriana d'Amdriandra­

vi.no r avi.na , que 12 S 'J:'dy;Lt::\r::3. mentionnent c omme "1e premier chef V'-',­

zi.mba d'Amb()hitsit'lkatr::tll·l(T~ntara. 1953, t.1, 1).15).

Apr~s 10 confirmation de cette hypoth~se, on pourrait 'llors se

poser 13. question de sivc i r comment furentf:tablis les premiers

Ylpports entre Andrian~ et Vazimb~~eu~-il des 311i~nces matrimoni­

01es par la suite, eu bien, l~ domination ~ndriana fu~-elle uni­

quem~nt Ie fait d'une civilisation sup~rieure ?

1.- Cola peut €tre 6galemenc interpr§tf 1e la fa~on suivante
".~ndri:',n(~ravLldr~vi.na , premier chef des V1Z Lmb a!' , Pa.r ailleurs,
on peut 3ussi objecter ~ cette mention des Tantara, que les
Merin:l ont l"-,.:>,bi tl.1.d(~ d '1ppeler Vaz i mba de nombreux anc e t r'e s
t r e s loinLl. 'i.r; .... <2 t don t Ie souvenir a di sparu ,
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Peuille P47/479 x~791,0 Y=516,8

L'une des plus vieilles tr3ditions dyn~stiques 5e r~ttache

~ Imerimanjaka, village dont l'h~bita.t 1'1'a j1mais disparu 1epuis sa.

Fonda t i on par R3.ngita ou Ra.fohy ; p r i.nc e s se sdon t 10. filiation c onrlu i t

~ An.dri~manelo, puis ~ R31ambo premier grand roi d'Imerina.

3jtu~ A 6 kilom~tres a.u sud de Tananarive, Imerimanjaka. occupe

une position anormalement basse, sur une l~nguette de terre entour~e

de marais2 ; ce petit promontoire de moi~s d'un kilom&tre carr6 per­

met c(~:C'2nddnt une vue d{~g3.g;::e SUI' les col1ines du pou r t ou.r , Tanana­

rive, Ambohi t r-andr-i ananahar-y , ~~mbohi traina, et ALlsora (malgr~ un

1 , . ) " d . 1 3 t i 'bI tte qer maqque ou vccu t An rL·l.m'1.ne o . 1 est POSSl e que ce e ~~l-

tuation g~ographiquelit ~t6 choisie en r~ison de l~ presence de ces

m~r~is qui ceinturent Ie promontoire sauf au sui - Ie marais 0tant

en m§me temps une j~fense et une source mUltifonne de subsistance.

Le village 3ctuel, qui r~unit une trent~ine ~'h~~itations,

est b~ti ~ l'int§rieur de l'~ncienne enceinte A foss~; ce foss~ uni­

ql(e:~:Jt de; type ovale, 'le d i me nsi on s t r-es moyenne s (1' int2rieur mesu­

re 130 m6tr0~ par 90 m~tre~); sa largeur varie de 6 ! 10 metres, et

~~ rrof~ndeur est de 4 A 7 metres sur Ie bord int~rieur; on note pres­

i n2 pa..r t ou t une d6ni ve Lee dE un .\ deux metre 5 entre Le s 2 bo r-I s
Le fond ;'ju £0532 n t e s t p~s r;:,-vine; p r-obabl ernerrt A ciu se de La nc­

sitioTI du site ~difie ~ plat s~r un tres leger d8me ; par contre Ie

dr:)in »ni.que pV~ce au nord-est 3.Ccnse une forte erosion en pr-cf'onJeur ,

1 .... 'JCiil' Plans ~enc~alogique p. 1 - Selon 1] tradition locale, R.~fohy

§t3it la Pille de R~ngi~a, foniatrice du village, filiation qui
est conflrm0e p3r 1~ 1~re ver~ion genealogique des T~utar~ (1953

t.1/P.9). Par contre, R~ngita jer~it la filleje Rafohy selon R~mili­
son (1951, p.13) et selon la 30me version je~ T~ntara (1955, t.1,
p.19). Snfi-n, d'.::,pres 13 2,~me ve rs i on de3 Tantar;\ (1953 t.1/13)

R3Ugit3 etR~fohy ~t~ient deux soeurs awant reQid~ \ Imerimanj~k2.
'2.,- I,e' site e s t a 1.285 metr,?:'3:1'11titlJ.Je, e t les marais en con~reb3.s

A 1.250 m~tres, soit une d~nivellation de 35 m~tres, tr~s faib­
Ie pour un site d~fensif. L:1 pLus forte rente, au nord-est, ne
(l(~J(;\S')'~~ PAl} 25 ~L - Des mar-ai s bordent encore Lme r-i manj aka :;ur
~ut llest ~t l'ouest, le nord a et~ ~m~nag~ en rizi~res.

~.- L1 tradition recueillie : Alasora soutient que Rafohy v~cut ~

Al~sora o~ lIon trc~ve J'ailleurs son c~notaphe (v.infra, Alasora
p. 80) •
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Dne v§gE~ation ~ssez dense occupe Ie fond du foss~~ qui est pl~t ;

il f3ut en conclure qUlil y a eu un crmblement p1ut8t qulun creu­

sement; 13 profondeur j'origine iev3it @tre de 6 ~ 8 rn~tres sui-

vant les endroits; Ie long du bord, de nombreux ~boulements ont 1es­

sine Jes ~chancrures, et cette terre a contribu6 ~ sur~lever IE fond.

N,JUS aVons c on s t a t s ce pr-oc e s su s de comb Lernent dans tous les Fo s se s ~

parois raides et du faible pente : seule l'erosion laterale agit, en

~largissant 125 bords et en comb1ant les fonds (v.indr~ Ankatso, p.36)

aussi Ampar-iboh i t r a , p. 182); a un moment :lonne La veg&t;:--ttion fixe

Ie :>01 et h3te Ie comblement. L'~rosion 30git done en fonction de

factenrs bien precis mais tr~s v3ori~s, et la d~tation j'un site d'~pr~s

l~ jegr~ ~e l'~rosion reste un probl~me d~licdt (v.au·;si Amboangivy

p.172).

S'il Y a plusieurs acces au village actuellement, seule

l'entr~e ouest ~tait utilis~e A llorigine, aux dires des informa-
2t eur s Loc aux ; (colle est consti tu0e par une pa s s.ez-e LLe de terre lar-

g~ de 2 m~tres3, en surplomb sur Ie foss~ et non en creux; une dou­

zaine de marches de pierre, peut-&tre de facture r~cente, m~nent ~

l'entr~e d~ bori int£rieur; du fait de la d~nivell&e de 2 m~tres en­

tre l2s ~ords, Ie visiteur S2 trouv~it j~ns une position plus basse,

:lone d~ns des conditions offensives r~duites et d~jA impressionn~

du point de V'c.A.E:: p sycho l.o q i qu e . Deux monolithes de 2,20 metres et 1,80

metre de hauteur, plant~s en haut de cette passerelle, laissent un

~troit passageJe 0,80 m~tre de l~rgeur ; ~ proximit~, il existe des

vestiges d'une pierre v1gue~;"lent c i r-cu La i.r-e qui aura i t pt

1.- e~ p~rticulier des fuambou'~, des aviavy (du genre Ficus), des ro­
tra (jamblon), et quelques cultures dont Ie ban~nier, mais aucun
e p i.neux , 'L'avi3.vy n ' a pa s eL: un i.quernen t l'arbre des Andriana,
~ais aussi celui de nombreux colons hova, d3ns 1e~ zones margi­
nc Le s ,

2.- Raso~mananivo, ~g6~ de 80 ~ns, habite :lU village A proximit~ ,ju
tombea~ Rangita, dont elle est la qardienne; elle :l §te notre
principale informatrice.

3.- Les ?asserelles de terre 30nt toutes ~Iargies ~ l'heure actuelle
et ne devilient ~u~re depa.sser un metre ~ l'origine, ::;i l'on se
conforme A la largeur des poternes d'entr6e encore intactes (v.
Angavobe, infra, p.121) Pour Ie passage des boeufs{ il existait
un acces sp~cial (v. infra ~mbohitrinitrimo, p.161).



- 78 -

~tre la fermeture de eette entr&e, mais de disque, 5i e'en est un,

est peut-~tre p,st~rieur; il n'y ~ en tous eas aucune trace de pier­

res de guidlge, d e linteau ou de poterne~ J.e p Lu s , il est difficile

de concevoir une fermeture ~ disque s~ns poterne,ou sans linteau,et

il ne semble p~s ~ priori, qu'Imerimanjaka ~it eu ~ l'origine une

fermeture A disque de pierre; Ie m~me probl~me se pose pour de nom­

breux villages don~ les entr~es sont d~gra1~es et le5 vestiges li­

i~l:Lqnes incomplets (v , '1ussi /\lJ.sora p. ,<31) •

~u centre du village,au point sommital, 5e trouve Ie tombeau de
')

~;'ngi ta et R1fohy, d an s un pe t i t enclos r:1oclerne"'; 11. t ornbe mesure deux

m~tres sur un m~tre, et s'appuie ~ un bloc roeheux 1e hauteur pres­

que identique (0,80 metre); une stele de pierre bru 1,e, de 0,70 metre

de hauteur, est plant~e sur la tombe elle-m§m~, du cat~ est. Au sud

du monument fun§r1.ire, l'~ncien kianja est actuellement une pEtite

place de 10 metres de c6t~, dont les limites su1 et ouest sont mar­

qu~es paT quelques pierres a1ign~es qui ne sont probablement pas

d'arigine, &tant donn~ le nombre de constructions nouvelles qui S8

sont succ~d&es ~utour de ce kianja jepuis quatre si~eles? ~ l'est du

k i.an ji , une hab i, t a tion occupe I.' emp Lac emen t de l' :.neien nova qui de­

v~it ~tre enclos et qui abrit3it, entre ~utres, la demeure de R3ngi­

t~ -~'apr~s 13 gardienne du tombe~u-.

~ l'intArieur ju village, Ie seul au~re ves~ige lithique est une

Fosse A boeufs ~ parois empierrees, de forme ovale, qui d~terait: de

13 fin du temps de l'escl~vage, probablement la fin du XIXe si~cl~

"(1' ::l.T-'rt~S les ri::;nseignt::ments recueillis7elle mesure '7metres'" -'e longueur sur

1. - Les p i.e r r-s s de guiJ_age son; '1<25 pe t i 1:S monoli thes enPonc e s en avan t
1es monolithes de l'(~ntree;ils servent ~ guLler le d i sque de p i.ez>­
r-e qu anl on Le roule ;urie Fo i s en p Iac e , ce disque est mai n t enu ;1l.nS
Le bas p:1T Le s pierres de guid-lge (v. e n r re e s P.220/225).

2.- II est possible que ce tombeau ne contienne rien,ou seulement les
ossements 'e RClngita et 1e R~fohy,les entr3illes de ces 2 reines
ay-m r. "t" i:'1mer'j2"",s dvns le mar a i s d'Imerimanj:aka (Deschamps,1965

p.114).
3.- 1e tableau g~n~alogique de Rangit1 et Rafohy, &tudi~ r~gressive­

ment, ferait remonter la fondati0n d'Imerimanjak~ ~ la premi~re

moiti~ du XVI~me si~cle (v. P13nj gin~3logie p.1 - V. aussi Plans
Imerimanj~k~ P.41), pour Ie sch~m~ du kianj\.

~.- 1e seul renseignement contr8l~ par recoupement cnncerne l~ cons­
~ruction de cette fosse qui Clurait ~t~ ~jifi&e par des esclaves
il y l. "que lque s g(;n~rC\t::ions". Le 5 fos se s t::mpierrt'2e s peuvent
~~re anciennes (v.in£r~ Ankatso p.87); ce~endant bon nombra de
fosses iu XIXeme si~cle, 1e formes jiverses Ie sont aussi (voir
en p~rticulier Ambohipaniry chJl~infr~ p.241).
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3 a 4 metres de largeur, ~vec un fond depdssant 1,80 metre; actuel­

lement, elle semble servir de depotoir, comme cela est souvent Ie cas

pour les silos inutilises.

Les abords ext~rieurs dllmerimanjaka abritent de nombreux tom­

beaux, alors que seul le tombeau de Rangita et Rafohy ~ et~ construit

a 1 I in teriE:::ur de l' enceinte. Cette c on s ta tation semble v '2rifier 10.

tradition recueillie a 4lasora (infra p.B3), d'apres laquelle le chef

de clan et les Andriana proches etaient seule autorises a se faire en­

terrer a l'interieur des fosses, a l'exclusion de tout autre; de plus

ces tombeaux occupent presque toujours la partie la plus haute du vil­

lage; cette tradition permet d'attribuer une datation relative a un si­

te si lIon arrive a identifier, aupr~s des informateurs locaux, le pos­

sesseur du tombeau bati au sommet de l'ancien village.

Imerimanjaka ~tonne l'observateur par deux considerations: la

premiere concerne la permanence de l'habitat qui J'est maintenu, de­

puis les debuts, a l'interieur de l'enceinte, et ne s'est develop-

pe a l'exterieur que sous 1a forme de tamboho qui n'abritent actuel­

lement que des tombaaux et des cultures; 1a tradition1soutient que

les habitants d'Imerimanjak~ furent uniquement des Andriana, et en

raison de l'aspect de son terroir, on serait enclin a penser qulil

abritait pour Ie moins des familIes aisees. Cependant, et ceci a trait

a la seconde consideration, Imerimanjaka fut fonde a une epoque ou des

groupements paus ou moins i~portants de Vazimba o6cupaient les envi­

rons, en particulier Analamanga (Tananarive); etant donne la position

tr~s pe~' defensive du village, on est en droit de penser qu'il ne pou­

v3it exister alors un climat d'hostilite entre Andriana et Vazimba, et

qutune sorte de coh3bit3tion pacifique, tacite ou non, r~glait leurs

rapports sociaux. Ramilison (1951, P.5) soutient qu'il n'y ~ pas e~

d'alliancesmatrimoniales entre les Vazimba et 1a lignee dynastique an­

driana. Quel que soit le c~s ici, Imerimanjaka semble avoir connu,

comme Ampandrana et Beravina, une ere de tranquillite qui se dementi­

ra a la periode suiv~nte, des Ie regne d'Andriamanelo.

1.- TQutara (1953, T.1, p.471)
Cstte tradition est contest2e par d'autres auteurs (Deschamps,1965,
P.114) ~mett~nt la possibilite de m~tissage de Rangita avec une
souche Vazimba.
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Plans p. 42 - Feuille P47!+66- x=793,5 - y=519,1

Entre 1790 et 1795 Alasora fut promu colline sacree par Andria­

nampoinimerina qui y plaqa, apres la soumission du village, l'une

de ses femmes legitimes; Cependant, une longue tradition dynastique

3vait dej~ f~it Ie renom de ce lieu: aux enuirons de 1530/1550,

Alasora etait devenu Ie noyau 1e la dypastie merina naissante lorsque
Ell -t::

Rafahy puis AnJriamanelo en avaient/leur resi'lence et Le chef-lieu

d'un petit royaume andriana separe des clans vazimba environnanTs.

Alasora, A cette epoq~e, semble ~voir marque un tournan~ decisif

de l'histoire palitico-sociale de l'Imerina en formation; les rap­

?orts sociaux des Andriana et des Vazimba apparaissent sous un jour

plus brutal: la tradition rapporte qu'Andriamanelo chassa les Vazim­

ba des a~entours d'Analamanga (Tananarive), gr§ce ~ des armes nouvel-
• I . .. '''' 2les, comme 1~3 fers de sagal~ gu 11 arrlv31t alors a torger. Cette

rupture des bons rapports q~i semblent Jvoir et~ maintenus avec les

Vaz imba par La l~eine Rangi ta, ouvr-e 1a vcie a nne :ftynastie andriana

qui se vou.lr-a c en t.r-aLi see et au t or i c3ire~

2.-

3.-

Ramanantenasoa, ~c~dee A Kaloy et enterree A Alasora (Tantara,
1958, t.4, P.393). E1le etait descendante d'Andriamasinavalona,
et Eille d'Andrianav3lonjafy qui ellt ~ Alasora un r~gne de courte .
1ur~e, jllsqu'au moment 1e sa d~faite par Anirianampoinimerina.
Ce travail de forge semble avoir ete intrcduit depuis 1a for~t

de l'est o~ vivait Ie clan Zafinan1riamamy fond~ par Andriamami­
lazabe. La fille de ce dernier, soeur ~'AndriandrananJo, avait
epouse Ralambo (Ramilison, 1951, PP.12-70).
En t.ous co. '3, Non ·,;e'J.lemen t I' a.rrivee d' Andriandranando coincide'
avec l'emploi d'armes plus perfectionnees, mais son cl~n aura de
plus Ie privil&ge de 10. for~e et de l'orf~vrerie royale. RdP­
pelons que I' ex t r acti on du fer semble avo i r ete connue depuis
fort longtemps dans l'Amorofikay (A l'ouest d'Ifanongoavana, en
lisi~re 1e la for~t de l'est) - (v. infra Ambohi~randriamanitra/
Amoronkay ~.117 n~tes 1 et 2).
P?ur e~h3.pper. -3. ~e pOl~v?ir ~u tori tai~e~ ~l Y aur-a i tel: diverse,s
rm.qr-a r i on s (alnS1 Le rrere/Kalambo, ka t r i mo , qu i partJ.t;_~

Sakalave, Ramilison, 195'1, pJt4) de clans andriana o~':~~'C.f¥a~:l?~~s
c ade tte s d~ c~rt3ine s famill~ s , Ce s .depar~s se son ~ J>.}'-rod\d ts d''\.5\
avan~ AndrlanJaka , et onT du contr1buer a 13 preml'~ m1se e~ "~ ,
valeur de certaines regions, comme Ie Vonizongo, l'taamoJ~Va~
kinankaratra et Ie Be t s i Le o , CeLl cons t i tue uri aspet;t for~nipc>j~
tan t: de La coloni sa tion me r-ina ' . 'f 0. ' .~

" "7o 0'
"~ C'l--itO\'-O

:,.~,,\,,,,,,,; .;,.~~.:;;::'
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I.e village, qui ;'t toujours ete habi te dr=puis sa Fondat i on , est

situe A 6 kilom~tres au sud-est de Tananarive, au sud de l'Ikopa et

en bordure des anciens marais de la Betsimitatra. II occupe une cot­

Line d'altitude t r e s moyenne (1.325 metres), soit a. 70 metres a pei­

ne au-deesus des bas-fcnds cUltives; les 2 versants est et OU'3St, qui

30nt les mains accessibles, r..e dep3ssent 25% de pente qu'en des abrup:s

nres localise s .

Du fait de cet habitat ininterromp~, il est difficile de recons­

tituer lc sch~ma original des fosses tar divers~s t~rr~s~~s 0nt re­

model§ Ie profil et ma1quent l'~spect initial. Cepend~nt, on peut

etablir quill existait au moins 2 foss~s 3U nord et au sud, et 3 A

4 fossfs a l'est. Ces d~fenses eemblent avoir ete reliees, peut-€tre'

par la s~ite, a celles d'Ambohimanoa (ou Ambohimanga), ancien village

Po r-tLf i.e si tue j u s t e au nord 'J. I A'la so r-a , e t residence d I Andriamanani­

tany fr~re d'~ndriam~nelo. Malgre les travaux d~ remaniement qui ont

modifi~ Iss abords des foss&s, on devine, lans ces d~fenses, un sch~­

m~ certainement plus complexe que celui des d&fenses dtImerim~njaka,

village et: residence precedents dn clan; cette complexite n'est pas

seulement Ie fait du nombre de fosses qui a doubl~ et triple; il

s'agit, A l'ouest, d'une imbrication de talus et de Posses, et ~

l'~st i'A rec0upement de fosses transuersaux avec les fosses d'encein­

teo line telle trame ne la~se de surprendre, d'autant plus qu'en la

rapprochant de l~ trame de sites comtemporains d'Alasora (Ambohitran­

driananahary, ou Ankatso), on observe la m~me complexiL~ du ~ch~ma

defensif, et l'on ne peut s'emp~cher de penser, pour l'expliquer, au

changemen t d I orientl t i on j.e 13. "~Cli tique" d I Andr i amane Lo ,

line conseqvence de la modernisation qui a touch~ Alasora est

d'avoir masque les anciens acc~s du village. L'existence d'une en­

tree principale au nori a et~ confirmee sur place; elle 5e trouvait

~ 20 metres a l'oue;t de l'entree actuelle; cette derniere date pro­

b~blement au XIXeme siecle et apparait ornee de deux ~viavy (~icus)

2C jlun soubassement de pierres bien alignees, visibles sous Ie talus

bordant la route actuelle - A noter que ce style j'alignement res­

semble fort, egalemen~, A celui du temps de Gallieni (vers 1900).­

Nous n'avons pu localiser 1 1entree au sud, en dehors ~u possage de

la route actuelle; cependant las Tantara precisent qu'Andrianampoi-
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nimerina, venant d'Ambalanirana qU'il venait de prendre d'assaut,

se pre sen t a devc1nt Al a sora par l'esd cette Pacade , A pen to plus dou­

ce, etait alors probablement defendue p3.r une entree, m::lis aucune tra­

ce n'en ~ ete retrouvee.

Les principaux vestiges d'Alasora sont des tombeaux, seuls monu­

ments lithiques qui ant et6 conserv6s et honores durant quatre si~c­

les j'habitat ininterrompu :

- 1e monument de ~afohy est un c§notaphe recent d,ltant de 1964; 1a
. - -

tombe 1ut~tt compl~tement disparu et son emplacement serait ~ vingt

mo t r'e s plus a l'est, au pied d'un "noricka " (du genre Ficus) bor-dan t

le fGss~ est. 11 f~ut Doter que deux versions gen&alogiques au mains,

celIe de Ramiljson et la 3~me version des Tantara, placent Rafohy a
Imerim.lnjaka et non a Alasora; sa fille Rangita ~urait habite Alaso­

ra a.\T('-~C son fils And r-i amane Lo qui E-m fit Le renom. D'apres Ie Firl.­

ketana 2
, Rafohy aurait r~side dans la partie nord-est d'Alasora (~oin

Alahamady), soit ~ peu pr0s a l'emplacement presume de sa tombe, at

il est prob~ble que 1a source de cett~ tradition provient d'Alasora.

- Le monument Funer-ai.r'e d ' /...nd ri.amane Lo se t r ouve dans 13. partie sud

du villJ.ge; i1 s t a q i t d''J_n c erio t aphe recent (19r;3), c omme co Iu i de

Rafohy, at qui est devenu un lieu d'c.gfro.ndes et de rites propitia­

toires; selon les LnEor-ma t.l on s Loca Le s , au moment de la cons t ruc t i on

de ce momument, le sol etait nu et ne portait aucun vestige de tom­
be~

- A quelques metres 3.U nord de ce monument, on trouve un ensemble fune­

raire d'epoque, de 17 metres (1e Lonqueur- e t 5,50 metres de largeur,

consti tue pa r un e t a qe un i qjre de pierres emp i Lee s depassant un metre

de hauteur; de grandes dalles vertic~les soutiennent l'ensemble tous

1es 2 metres environ; i1 semble q~'il y ~it 3 ouvrages juxtaposes,
dont l'nn serait Ie tombeau de Rascamananitany (personnage non identi~' :
fie) .

1.- T'an t ar-a , 1958, t,3 • p.69.
2.- Firaket3na, Xlasora.
3.- Cette renaissance du ritue1 propitiCl.toire touche divers gr"inds

Anc~tres; ~ l'ouest d'Ambohimanga, un tombeau m~morial d~die A
Andrianampoinimerina rec;oit ~ffrandes et sacrifices, 3.U m@me ti­
tre que les"tsahgamb~totpierresdressees en memoire d'~n defunt
dene les restes n'ont pas regt\gn~ Ie tombeau ancestral).
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- A l'est et au nord du kianja ant ~t~ ~lev~s d'autres rombeaux, taus

princiers ou rOY3ux, dont celui de Ramanantenasoa, l'une des femmes

d'Andrianampoinimerina, d~c~d§e A Kaloy mais enterr~e ici1 On peut re­

marquer ais~ment que cette petite n6cropole que constitue Alasora a

ete r~serv~e A des Andriana de hant r~ng apparentes de pres a 1a

famille r~gnante; cette r~gle, selon lo.quelle 4ndrio.manelo prescri­

vit a 1a classe populairerd'enterrer ses morts en dehors de l'2ncei~-
')

te fortifief~<; semble etre commune E} t ou s les anciens villiJ.ges andria-

no. (voir Ambohimalaza infra p. 100 - aussi lmerimanjaka supra p. 79);

parmi ces tombeaux dE~ princes et <:1e hau t s dignitaires, il Fau t rJ.n­

ger les tombeaux d'Andrianamponga (ou Randrembonga 7), et ceux d'An­

driampatakJ. et d'Andrianatara3 ; Ie premi2r comports un e~clos de

v~getal Porman t "do3.ny", qui 'enr.our-e , uno ra~gee de pierres en ova­

Ie, de disposition a s sez recent,e,figur·1.ntle lieu de sepultl.:Lre; des

traces recentes de sacrificE3 mcntrenL 10. persistance des croyances

en cet ancStre qui f~t, selon certains, Ie conseiller de Rafohy, et
4

selon les Tantara, Ie fr~re cade~ de cetee Reine (n~anmoins, l'ins-

cription actuell~ qui orne ce lieu porte Ie nom de Randrembonga et

non celui d'Andrianamponga).

Selon Ie Firaketana (m&me r~f~rence), Andriamanelo fut en~err0

au sud-est du rova, qui aurait alors nccup6 une position ~ peu pr~s

centrale dans Ie village, en vis ~ vis et l'est du kianja; cet emp­

lacement correspondrait ~ celui Ju c~notapbe actuel, etant donn6 que ­

Ie· kianja ~ncien a lui-m@me une position pr§cise donn~e par les ren­

se.i qneme n t s Locaux , Les hab i t a t i ons PI'ino.:BTl:-:s on r aya Le s se trou

va i en t dan s Le rova, a I' est de'. k imj 3., ma i s Le s cons true tions nou­

velles en cnt supprim~ toute trace.

1 .­
2.­
3.-
4.-

F~raketana (Alasora);
Flraketana,(Alasora);
Communic? t i on pe r sonne t re de NTh Raharijaona.
Tantar3, 1953, T.1, p.10 - Uns s6pu1ture ovale et l~g~rement en ~-~­

rect~ngle, constituee de pierras a plat, rappelle Ie style fune­
raire sak:llave, et c e r-t e i ne s tombes des temps vaz i mba , c omme les
tombes d'Ampasandravazany a Ankatso -(v.aussi Ambohitretibe, in-
fra p. 179 ) •



Les 2 s i t e s son! r':~lL~s. '::ous ce nom est connu Ie villilge Po r t i>­

fi~ qui f~it suite A Al~sor3; les 2 vill~ges sont reli~s p1r un sys­

t~m~ ie foss~s qui semble ~voir ~t~ mis en pl~ce A nne ~poqu~ ult~-
..... 1

r i our-o . Le t.cponyme vq i qn i P'i e "le'.rill'3.ge de 1=J. sourri s s i on " (e t 11<':·-

vint plus t~rd Ambohimang~), c~r c'cs: lA que r~sida, en signe de
mi (~~;ic)n3.. S~)11 ·~.ine, And'r i ~_lm-~n;'ln i t my , frer'e d' Andr i am.me Lo , qui ~.~T4 it

fond0 en premier lieu Ambohi~r~njrian~n1h~ry, vill~ge plus haut p2r­

ch~ et mieux d6fendu q~'Al~sor,.

On ~,-, si i t c ornbi.e n df:; tornr s c e fr2:re cldet re::,id~ a Amb oh i mmo-i :

a s s ..\c·c";n f - ;\ l'L-}sn"'''' (""'lon 1:, T-Y'··'cJl··';('n Loc s Le ),.I.. -:J .... ...J .:).L. c :."..\ '....' ... ' --l...l. _1 c: ..... c-_.J.. (.J. • ....1.... ' 1- c~ •

Le site est j~fendu p~r qu~tre enceintes oV~les, m~is l~ PO~l-

tion §loign~e i~ 4~me foss0 pourr1it ~tre l'indice d'une

ult~rieure. L'int~ri2~r du vil1~ge est ~S5ez r~d~it (115 m~tres p~r

80); l'on y ~rouve encore quelques vestiges de 5~ruCtures, dont un

fond ~'h~bit~t bord6 p~r 'es tron~ons 1e oierres ~lign~es ~ pl~t;

10 m~tres plU3 ~u sud, ~u reste de tunnel de pr~s de 1 m~tre de di~-

m~tre, s'ouvre ~ l~ f~~on j'un puits e-t S~ prolonge en bOy3u harj.-
....

zcn t.a I de n s I:;. d i r-ec r i on du ves+:.~g;.? j'}nbit'ltion men t i orme p Lus In.ut'~

L'on ignore ~ peu pr~s ~out de Ilh~bil}t q~i 1 suivi celui d'Ailjri~­

mm m i. rany : l' emp lacemen t / qui e s t12 ser r , ne po r te :'jUC~U1e tr'3.ce de

construction en ~?e t1ny (rprrp f~l1~c)/ ~ 1 l exc e p t i on d'un enclos

lI',:-lmboho" '2difi(? ~u nord-oues t e n rre Le 3cme e t Le dernier Po s ss , qu i

Q",c, mon t.. Y'.. ,=O ·L'o i s tcnc. l' f- t·; v. -'- ·.,,·.rcpnt-·r{-' ~, v-'-vom,c:, ('l'pCl",3 i~_:-_"'r.r'('·_. ~ . _x_ .., .. ,-- <2 un .1"1 .L,_1.l t.. ,~_~ L. _ ,l-1 HJ,'\.,. __ CO ..._ •..c._

ce~ deux o&riodes, l'injic~ti8n 1'lutres implan~a1iDns pourr~it STTe

fG~rnies p~r nne s~rie de tombeaux siruis en~rE l~ prpmier et Ie

deuxi.eme fDS'3'~; le:;{rcl~','l tion 3. (:k.'ux ni veJ.1"X e t leur position a
l'in~~rieur du site d'origine fon~ panser ~ux cons~ructions fun~r~i­

res d0j~ e~h)uss6es de 13 fin du XVII~me au Ju XVIII~me si~cle. Ce

qui est cert~in est l'~b~ndon iu siTe int~rieur d~s ~v~n~ Ie XIX~me

si~cle, ~u moment de l~ construction i2 l'enclos tamboho.
---------~--------------------
1.- 'l''lnt?,r~, 1953, tv t , p.125.
2.- II est possible que ce bUylU ait d~bouch~ A l'int~rieur d'une

h,lbii~"l.t-ion bien que riou s n'clyinns p v s encore VIA. ce Cl.S.
3. - I.e s premiers "i:'lmbohc 1I mur s d' ,-~nclo s c on stru i ts en terre f'ou Le e ,

da t en t 'J.lA. debut d1;[ XIXeme s i.ec L« (v , infr'1.ch.III, p. 246 ).
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Les cultures qui occupent l'int~rieur et les terrasses environ­

ulntes ne perm0~ttent P3S de deceler les entrees d'origine; neanmoins

on reut reconsthuer partiellement les lev~es de terre qui servaient

1~ remp~rts (v. Plan) ; ces defenses, que DOUS )ouvons supposer j'ori-

.gine -2 tan t donne l(~ rnat{~riau em~)loy{~ e t leur modele en bordure de s

3 premiers fosses,pr6sentent la particularite j'€tre implantees sur
1 b d ,. d' 1 f ' ( . f 1~/O' c ' ._e or ex t 8r l eu r e cnacun 'es osses v. lU ra p. , a 0amD31-

na au, au c on t r a i r-e , Le r-ernpa.r t borde Le cote Lnt er i eur' dr~s Po s se s} ,
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granite encore debout et a une murette de pierres seches, vestiges de

l'entree d'origine~ Le 3ch~ma des foss&s est g~om~trique ; la partie

sud est rentr~nte et n'a qu'un fosse. Le deuxieme acces ~u Sud se reve­

Ie par des ~ier,res seches entassees en murettes formant p~ssage vers
Y,osse

Ie. fond duhud; sur Ie bord int~rieur de ce foss~, on note un vesti-

ge de rempQrt de pierres, haut j'environ 0,50 metre.

1'ensemble de l'ouvrage de ceinture, exprime en cubage de deblais,

repr0sente un chiffre impressionnant de plus de 14.000 metres cubes,

s~ns compter les prolongements de fosses en drainage. La part de l'

6rosion, ~ ce qu'il ~ppar~tt, ne touche fortement que ces prolongements

13 partie superieure des fosses, relativement plane, semble avoir eu

assez tot un profil stabilise en profondeur (comblement du fond p~r

~boulement des bords, puis fixation par la veget0tion); et seule l'

e r o s i.on Hlaterale" a ronge 12s bords Jes Fo s se s la ou ils etaient trop

raides. Le chiffre de ce cub~ge est interessant a retenir, car il re­

met en question Ie probleme du creusement des foss~s par un groupe­

ment hurna i,n (les Vaz i mba }, auquel l~ t r-ad i tion n ' a.ccorde pas u ne con-
2

~aissance et un ~sJ.g~ courant ju fer.

L'int~rieur de l'ancien village, dont on saisit mieux l'agence­

ment par l'§tude du plan, semble grouper au moins deux habitats dis­

tinct::

~elui que nous devons considerer comme Ie premier en date occupe la

partie sommitale, au centre et un peu au Sud; un ensemble de tombeaux

et de d~llages en rectangles est tres probablement le vestige d'~n ha­

bitat criginel, A cause de sa position dominante et centrale. II est

tres prubable que ces restes funeraires mas1uent l'emplacement des

premieres habitations du village, comme cela est fr~quent ~ la suite du

premier ab3noon d'un emplacement, qui se transforme (~lors en necropo1e.

A 10 m~tres A l'Ouest de ces tombeaux, une fosse A boeufs circulai­

re et A parois de pierres p1~tes encore en place, s'ouvre vers Ie Nord

p-::l.r un ".cces en p Lan Lnc Li.ne e t d<23 murettes d'entr~e qu i ont it.2 re­

trouvees. Cet emplacement de fosse semble traditionnellement normal,

~ l'ouest d'une habit~tion. Cependant la pr~tique des fosses a boeuf~

est gen~ralement attribuie ~u clan de Ralambo et non a la civilisation
--------------------------------
1.-En f~it, on ne peut affirmer que cette murette est d'origine, Ie

site ayant ~te reoccupe p~r les Merina.
2.- Cependant des fosses ont 0t§ creuses avec des epieux au des beches

en bois (v. infra Ahipandrano, p.155)
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,1>~!lS \ .'+-5 Fe,:tille ?~7/ - '1:.=789,7 - y=512,7

Andraisisa est un tr~5 ancien village, ~bandonn~ ~ctuellement,

si tu(; a. SJ) lrl,:':tres e nv i r-on " l'l::st d ':,nkl.divol'ibe, so i, +: a '7 kilo-

mF' t r-e c "" 5"'-'1 I()" c: ,::'" d,:> 'i' "1"" .....-a .~ i 'Ie:'1 •. _ _ .......J ..J.v'-.. .Il ....... / ., ..... '1.__ -J I- j.:..l.;.j,. ..- .. .L '-.

F'erch(~ Sen.' une pe ti t e crete: en forme d I 2\toiL~J. 3 b ranche S,

d'~ltitud0 ~oye~ne (1330 ~~tre5, soit 1 60 m~tres au-dessus des

b~s-fond5 cUltiv~s), ce village constitu\ Ie fief 3ttribu~ a. Ratsise-
. .. 1 " . ," .

r~nlna, fr~re dR 1a relne Rangl~3 . Malgre 1 lMprecls~on qUl s'at-

tache a. 1a parent6 ex~c~e de ~atsiser1nina, un point demeure certiin:

R~tsiser3nina, en ~tat de va5sa1it~ au 3yant librement choisi s~

residencl=, f'0i.1d,~, Arid r-i isi s a , qu i, s ' ,"l.pDc:l '3. i t:'..lor:~ "iT·.::\rolC',lc ,,2 3.

nne ,~r'oq:)(~ c on t.erapor-... .ine ,\ c e L'l e d I l::'1eri.l:'\1.njaka, en t r e 150U e t 1550,

.::n LOU:O: C::;~:. ·'Yl.nt Le re']ue d',:;n':lrL.i:n1.nelo ~1 !\lascrJ.

Le s Tani:C:l.r"l. :J.pportent j' ,:_~u.tr(; pYi~cisions en c e qui concerne 1a

descendance de RatsiserJnina : de lui (ou d'elle) 'lint R3manitr~ndra­

novo l a , et, d2 ce dernier, Andri'ln'lr:::nomena 3 • Ce t t e descendance re­
sidant ~ Anjr~isis~, Ie village fat dane habit~ au moins ju.squ'au

d'~but du rl~gnc~ de T{alamOC (ve r s 1575-1581»).

Entre cet'~,e dar.'::: e t un j)eu avan t l'3.VeneMent ,j'Andri~H'1.asinav·l­

10n~ (environ un si~cle Plus tard), "l.ucune indicatLon n'est donnfe

sur l'habita~ d'Anirai3isa, et on ne sait de quelle fa~on Andriam~m­

p-mdr y (uri Hovel. ,:inc ien du p eup Le , qui3.ida And r i.arne s ianavalona 2..

prendre lc~ij(1)v()ir etjevintsQ§ conseiller) 'lint resider dans Le pe­

tit fief1'Andraisisa4 .

1.- D'apr~s 1a 10re version genealogique des Tantara (1953, T.1 p.10).
La 3'~~me version de cet ou vr-a qe mentionne R3 t s i ser-arrina comme Le
frere de la reine Rafohy - (t.1, p.18). Pour sa part E. R"l.mili­
son te cite comme ~tant Ie fr~re de Rangita, mais fils de Rafohy

(1951, p.13). Quant 3U Firaketana, il precise que Rangita et Ra­
tsiseranina etaient soeurs, et filles de Rafandramanenitra et de
Rafaram~hery, ce qui confirme la 1~re version des Tantara (Fi­
rak2tana, Anjraisis~) sauf en ce qui concerne Ie f~it de savoir
si RalsiserClnin~ E:t:.3.it un homme ou une femme.

2.- Ea.rololo (1I0U il Y J. be3.ucoup d'esprits ll ) est Ie nom du. site,
d'~pr~s les informa~ions locales, et aussi selon le Firaketana
(Andr-a i s i s a )

3.- Tdn(ara (1953, t.1, P.554)
4.- Tant~l.r3 (1953, t.1, p.534)



?eu apr~s cette p~riode, on y rerrouve Andriandriv8tra, apP3­
remment un Andrian~, qui offrit A Anjri~masinavalona 14 corbeilles

de riz, lars d'une disette; en r~compense, Ie So~ver~in fit d'An­

'h"'1isis:l un gra.nd fief (rneriabe ou fief r(")Yil), et y a j ou t a les ma.­

r a i s s i tu e s d. l'oue~,l. L3. de3cendance d'Andrianclrivotr."3, y r~sida

J' " c n l l ' . 3 ~ 18rln all mr~ns1\A.::J -1~· C l.L ~.J.~ • v...... •

Cette derni~re relation concernant Ie riz d'Andraisis""i (que Ie

vent ~pargn~ en cette ann~e de diseT.te, donnant ainsi naissance A
un dicton " Le seu l. riz est c e Lui, d' Andre i s isa") semble pouvo i r etre

contr61fe par 12 topographie des lieux : juste A l'Est de la crete

d'~ndraisisa, en contrebas, 5e tro~ve une rizi~re d'environ 6 ~ 3

hectares, enserr~e p~r une c~uronne de h3~teurs, et travers6e par

un rui s seau a pe i ne rl-1rqu.e; ce r t'.~ s i tua tion qui abr i t e Le c;; cu l t ur-e s

des grands vents pourr:lit exp1iquer qu'Andraisisa fut ~n des rares

terroil's eft 1~ moisson ne fut pas d~truite, lors des grandes fami­

ne s qu« connu t le r':';'Jne d ';ndriamr3. s ina \TJ Loria . Les'lnc iens mar-a i S

situ~s A l'ouest, qui vinrent ~gr~ndir ~ fief, sont accuel1ement

t1'ansform~s e~ rizi~res, sur la totalit~ de leur surface et sont

exploit~s par des 3gg1am~ration5 plus r&csntes et plus importantes

que ne Ie fu t Andr3isisa (Ankadivoribe, ;mbohimamory).

vnd " ."~nLr'llSlS2 euc ~lnSl ph-lsieurs hab i t a t s , a 1'25 epoques diff~-

1.- ~antar~ (1953, t.1, P.554)

ren 1:e s , jusqu' a une da t e j'."1ban-Ion '-iiJ.e nou s n ' avans pu determiner

avec exac ti tude. Cepen<lan t, Le s t ombeaux Ju vi1L1.ge d' origine (au

moi~s celui de Ratsiseranina) sont touj~urs honor~s, ec ce f3it fiOUS

par:] i t Lmpor tan t : il pr-euve qu.: 112 S ;1:1oi ta ts pos t{~rieurs ,\ c e Lui

d~~T(atsisc~r.:lnil'L'\. ne Sf':' sont pas 3)1~erposes au premier, m3.:LS 62 son t

;;~di.fi&s p Lus loin vel'S lc.~ nor-L, ::lVE:':C .me ddjonction if..' d~£enses.
., , . ..-L d .
~ esvce que monlre assez nettement Ie pllU es lleux

1) L'emplacement j'origine occupe les 2 branches Sud de la cr~te

actuellement long£As par un chemin carrosaabl~. On p~u~ y-reconnaitre

un foss,~ de ceinture 1'.J. nord e t ·1tt sud , et ~ Po s s es ba.rrant ~~T'e-
~~-i:.D ~" A~~~.....,....-

. '" t -,-' l' 1" ..' , ..(":l- Co ,.., ~A-.."t e s ::l .... e s r eL::l ouest. 4 a.n t e r-aeur , sur Le sommet, ~.;~-s~'tmena:.1\C··'\.

1 , · 1 j . l' , 10 d . ,..-, &.... nc i.e n rovJ, 2C:-.p ana e na ve ee comportant un soutenemq'ftt . e plerre,S'<,

su r son p our t ou r , :-lssez dem:::tn t e Le , dl:; 1 metre ,~ 1, 20 m~~r.e dE; ..teu\r~1

Le rov~ nE comporte actuellement que 1es t ombeau x t r e s bi.1.~, encadr-eso, .
------------------------------- '., .. .,: (;'

.,' '.',., •. 0
" '.j ,·0\'

-c . ;(.::$

'--_.;....:.~ .
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d'alignemcnts de pierres ~ 0,50 metre du sol q~i delimitent ~insi

4 petits enclos (v. Plan)

Ces alignem~n~3 et les ve~tige3 d~ tombeaux eux-m&mes sont ~ 30

qra-des p:lr r-appor-t au N0r1 m;)gn:'~tique, done or-i.en t e s vers Le Nord­

Nord-Est. L2 tombeau de Ratsiseranina, d'apres les informations lo­

cales, est Le d(~l,lXieme 3. partir JI~ l'Est; il est cirn(; d'une :;tele

centr31e de 1,40 metre et comporte un rocher massif au coin 8ud­

Ouest de l'enclos de pierres .

. l'Ouest 1u rova, au-del~ du premier foss0 (exactement entre

Ie 1er et Ie 2eme fosse) an che~in etroit flaaque de 2 remparts la­

teraux fait office de chemin de ronde entre les 2 fosses ; mais on

ne peut pas affirmer que cet ouvrage est d'6poqu~. L'entr~e princi­

pale est ~u nord-ouest; el1e est adossee ~ deux blocs rocbeux de 1 r

e t 2 metres de hauteur, menageClnt un pclssage t r e s etroit qui emprunte

Ie foni in fosse pour atteindre 13. fa.;ade nord du rova. Cepenriant,

cette entr6e semble ~galement desservir Ie 2~me habit~t, edifi6
au nord de celui de Ra~siser~ni~a et que nous pouvons consid6rer com­

:~e un site ~joutf, ou annexe, car les foss2s que l'on a adjoints auy

premiers viennent s'y refermer je f~Goa visible; de plUS, Ie tombe3u

cenTr~l de C2 nouveau ~ite est ~pparemm~nt l 'un type moins ancien

(A c~use de sa gr3nde 016vaticn) i1 est constitu0 par un grand rec­

tangle de pierres, oriente nord-sud dans sa plus grande longueur,

et qui pourrait contenir plusieurs tombes cBte ~ cate, ax~es Nord­

Sud, e t a t r.ei qnan t 1,:30 met r-e -Ie hauteur. Cinquante mt~tre plus au

Nord, un 3~me habitat se rev~le par d'autres tombeaux qui occupent

de ce fait la branehe nord d~ la cr&ce.

II semble logique d'attrib~er A chaque type de tombeau un habi-

ta t different, surtou t si cheque si t e ;;~ s t ::'';;3pare du SU ivan ~= par un
syst~me proprL de foss~s. Dans Ie cas pr§sent, l'observation des
lieux rejoint les bribes d'histoire que rev~le la tradition. 1'exa­
men des £oss~s montre dans les sites du Nord des talus plus francs,

alaI'S que Ie profil en U §vas& des £osses sud est certainement Ie
signe d'un c ombLemen t plus Ln t ense (voir au s s i, fmkatso,s\1"!'l'::lc p , 87 )

et sembleraicnt prouver ane anciennet§ plus grande. En p~rticulier,

la trame defensiVE est plus complexe au Nord (v. Plan). En ce qui

concerne les r~mparts, l'esplanade des habita~s 2 (au Nord) et 3

(~ l' extre~n:...: nord) en sont nourvu s ma i, S:iucun:ii1 t r e ne defend Les
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Eo s se s exte r i.eur s • .\l: sud p a r c cn t r-e , a i n s i, qu'il est dit plus hau t ,

Ie chemin de ronde (~ntre les 2 foss~s semble indiquer que Ie passa­

ge de 11entree nord-ouest venai t abou t i r non au nord du rova (tel

q"l.'il estt:r".lce par l~:.:1 passage ac tue i ) mii s a l'ouest du rova, en

contrebas du chemin de ronde (qui ser'3.it alors un chemin de sur­

veillance de l'entree.)

Les vestiges actuels, bordes de tous cotes ie gradins

ont subi visiblement diverses modifications involontaires

cu l tives,

(12s tom-

bedux Mis a part), ce qui rend fr~gil~ leur i~t~r~rCt~Tion et l~

conclu s i on a. en tirer. De m6(!l~::>,~'?5~);C;.:>:~.- '.~--'i:1 1:1 11'(-.~ ':: r i ~~n de :,;1VOL :.'

a quel habitat: a t t r i bu s r lc:,\/V-::~:;~g,;~~.:; lithiques ,je J.';nl:re:.~, qu i n",~

comporte en t.ous c.:\:.; n i ;'~·:,r:':~r:1~ ',1"'. 1.i.sq'J:r:: de ferme.ture.
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Ai1BOHIDRAN\DY

Pl;;:l.7lS p. 46 (Feuille 047/70 -x=787,8 - y=546,4)

Ambohldrana1y fait p~rtie des anciens sites andriana iu liserai

foresticr qui constitue la limite orientale de l'Imerin~. Situ~ ~ un

kilcm~tre ~ I'ouest 1e la ville actuelle de Mantasoa -soit ~ 35 kilo

m?tres A l'est/sud-est de Tananarive-, Ie site est perch~ A une alti­

tud'2 1e 1.54C metres sur un domE; massif et boise au t e rocher appa r a.....it:

pa.r endrc i. t s , L' anc ien village abandonne a fai t place ~ un terrain 'le

cultures, comme cela Bst frequent de nos jours.

Le site nous est c onnn par unc rela tion a s se z 1etail16s 'le E.

Ramilison': Ambohidrana1y, l'~ncicYl emplacement de Mantasoa, fut fon­

de par Ranady, chef d'un clan andriana qui 6migra iirectement vers

l'est depuis Vohidrazana II, localite perchee situee en for@t 2; cet

habitat n'etait pas completementisole, puisqus Andriam~njavona etait

dejA etabli ~ l'AngaVG, et Andriananjavonana A An~ndribe (v. genea­

logie Plans p. 2 -v. aussi premieres migrations Plans p. 4 );mais

l'un et l'autre sont Sit112 S en foret, a Lor s qu t Ambohi.dr-ana-Iy , sur La

bordure forl.'~stiere, est tnnrn{~ vers l'ouest, vers Le Futt•.r Imerina.

D'apres la genealogie de Ra~~ilison; Ranady etait Ie fils d'An­

iriandahimen~, 1ui-m~me descendant ~ 1a 4~me gen~ration Ju grand an­

cetr,'.: An-Ir-i an t omaz-a de l~a.rO::lntsetr-l. qui se r a i t Le chefk 1a 1igni2e

1ndriana Je l'Imerina; R~najy serait a10rs au moins de m§me genera­

tion que celIe d'Imerim~njak~ (soit vers Ie debut du ~llIeme siecle),

2r, Ramilison pr~cise que l'un de fils de Ranady etait An1rianony q~i

~migr3 veTS Ie Sud de l'~nkaratr~ du temps d'Andriamasinava1ona, done

:-~ux environs de 1630. II Y '1 "donc au mo i.ns un '1eca1age de 100 ans et

un reaj~stement de 1a qa~§alogie donn~e par Ramilison par~it neces-
3 ~ v , sur-r-a pp. 1 ~~-j...-)

.::;aire./La fjPL:at1on ~IArnbohidran.1'ly se r-a i t a i.n s i, comprise e n t r-e 1530

et 1640 environ).

1 • - "Ph! s :?.Y'(~, qu and R·an3. iy:\.~viYl t Ie vrai chef de son peup Le , il
"qu 1. t'~·.:t Vohi:Jrazdna I I a son toxr: Leur voyage se fi t lentemen t
"e"taut jonn~ IE nombre 1':::5 enf"mts e t .Ie s ba.gages.Dinalement,
"les f~tr--lYJ.gers finirent par arrLver en un lieu accuoi t tan t c t t
" y ,-l'l::.i t lA un marais cu s ' ebabtaient des o i se aux aqua t ique s ,
" .• Ranajy Jecija d'y rester 6~r ce lieu lui parut tres agreable.
"Et- il iJ.PI)G1a. l'enjroit Lmaman t.an t s oa v Avec Ie temps, ce nom a
"change E::t devint plus tard Mant3S0a. ..• "(Rami1ison, 1951 p.4B ­
traJuit par R. Razafindraibe-).

2.-Vohidrazana II a ete Loc a Li se a environ e kilometres au sud d'Am­
bavani~sy qui est sur la route nationale entre Tamatave et Mora
m3nsa.

"3. -C"est pourquo i. l' a scendanco at la descendance de Ranady figure en
tiret~s sur Ie Pl.?_:.ls p. 2).



A l'o~est et au su1-ouest du site se trouvent deux villages

habites qui portent, comm8 la colline ib3ndonnee, le nom d'Ambohi­
jr~nady; le site est actuellement appele Antampon'Ambohijr~nady.

L'~mplacement est entour~ jlun fosse unique de faibles dimen­
sions - 3 m~tres de largeur et 2,50 m~tres A 3 m~tres de profondeur­
Une seule entree a l'ouest se compose d'une simple passerelle de t~r­

re que l'on emprunte de plein-?iel, et aupres de laquelle nous - .
n'avons retrouve aucun vestige lithique. Le schema de l'enceinte est

un polygone massif, avec des angles l~g~rement arrcndis, et prolong~

par deux drains au nord-est et au nord-ouest; ce dernier j~bouche

pr~s d'une resurgence qui cst c~n~lisee actuellement vers un etang
situe )u sud et en contreb~s du site. 11 est probable que cette resur­
gence etait utilisee par les habitants d 'Ambohidrana1y, car le drain
semble y mener directement.

L'interieur de l'ancien vill:3.ge est co ns t i tue pe r des terrasses
de terre assez larges, sans pierres de soutenement, edifiees sans
dbute avec les 1eblais du fosse, car on ~e remarqae aucun rempart
ou levee de terre Ie long du fosse. Les f~9ade5 nord et ouest por­
tent trois terrasses successives de 5 ~ 8 m~tres de largeur . La par­

tie sommitale, deportee vers Le sut-e s t , suz-p Lorabe un versant plus
abrup t; A cet empLac emen t :Ie sommet:;, .21:e .f;difie un minuscule au tel
-4 ?ierre 5 pL.. te 5 errPonc ee s sur champ e t supper-tantune d:3.11e d8 4;J

centimetres-; .Jes o£fran1es temoignent de la persistance de culte a
I?an'3.dy.

Au nord-ouast du site et en contrebas, se trouve le tombeau de

l' un 1es de scend an t s de R::\n3...J.y, Ngahibe Mampira tz-a , que nou s n' avons
par re t rouva dans 1a genealogie de R'lI"'1ilison. 11 s'agit dtune grande
construction dE 10 metres (est-ouest) sur 8 metres, lont Ie premier
niveau edifie en grosses pierres brutes atteint 1,50 m~tre de hau­
teur; le second niveau est, autant qu'on peut en juger. un simple
tumulus :l'environ un metre 1e hauteur. L'ensemble est1epOUTlJU de

stele. L'entree a l'ouest est tres deterioree. D'apres l'in£ormateur
local',le titulaire 1e ee tombe~u fit creuse~ 1e son vivant, en m&­
me temps que 1e mon1.lment funeraire, un etang d'environ 20 metres de
long'.A.eur, que l'on voit encore a 15 metres:lu no~1-ouest du tombeau,

1.- Ramanarit soaz-ana , ~g(§ de t)g ans , habitant Ambohidz-anady (actuel)
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et dant Ie bard sui est orn~ 1e deux pierres lev~es.

Quel~e que soit 13 p~riole A laquelle pourrait se r~ttacher

Ran~1y, ee qui fut son village s'integre davantage aux sites de Ly­
pe archaIque ant~rieurs en tous cas ~ ceux du XVII~me sieele (v. in­
fr'l Ch .nr p. 226 ) •

en
En effet/~isitant Ie site, on est frapp~ par la faib1esse des

defensesl et ce malgr~ 1a position de cet ancien habitat; ce genre
d'emplacement fait penser a cert3ines 'lutres residences andriana
anterieures a celIe d'Andriamanelo, (Alasora): des collines moyennes
ou relativement h~utes, mais des jefenses apparemment P2U efficaees,
sans remparLS visibles, avec jes entr~es simples et s~ns vestiges
Li, thiques s ' ouvrant a travers un DU deux Po s se s au. maxi.mum ,

Ramilison pr~cise que le village d'~mbohidranady fut abandonne
apr~s 13 mort ie Ranady, ses descendants allant fonder Andrarakasi­
na, ~ 11 kilom~tres au sUd-est~ Dlapres l'informateur local, 1a re­
gion environnante etait, apr~s l'abandon iu site, entre les mains :'
d'un c Lan ou '.Pu.n groupement appe Le Le s "Zaz3.madinik"i" ,iont on re­
trouve un peu partout les tombes (amas de pierres, souvent ~vec ste­
le, ou bien ouvragffiplus soignes a elem8nts 18 pierres verticales).

--~~----~------~~~~~--~~~-~----
1.- II pourrait y avoir dlns l~ g§n~a1ogie 1e Ramilison, entre Ra­

na1y et Andrianony, une 8U deux generations manqu~ntes. En el­
Eet, i1 est possible qu·.~ 1::. resi1ence i'Amb3.tondrakoriki-3. (v,
infra P. 113) que cite 1a 1~re version g~n6alogique 1es Tan­
tara (1953, t.1, p.9) s'intercalc entre Ambohi1rana1y et Andr~­
rakasina. Ranady, contempor~in 1'Andri3mamilazabe, aurait ainsi
vraisemblablemen t vecu aI' epoque'ie Rafohy ou '}e l<angi ta ,
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MANDRERE

Plans p. 47 (Feuille Q46/97 - x=819,2 - y=540,6)

Mandrere est Ie nom d'un ancien villag2 a f0sses, ~ctuellement

aban1onne, situe au sommet 1'une haute colline de 1.537 m~tres d'al­
titu1e, a 35 kilom~tres au nord-est de T3nanarive, pr~s je la route
d'Anjozorobe. La colline qui forme un croissant a deux larges bran­
ches separe des petites resurgences qui rejoignent la Mananara dont
La source princip3.1e S8 t r ouve a 15 k i Lome t.re s plus au sud. Le brui t
i'une cascade 1e la Mananara, perceptible 1epuis Ie site, serait a
l'origine du nom 1u village, "Mandriariana", puis Mandrere.

Du sommet on peu t ape rcevo i r , pa r temps clair, T::lnanarive, Ambo­
hidratrimo-anala \ 15 kilom~tres a l'est, et Amb~tomanitrasina a 24

kilom~tres ~u nord-est~ Cette localisation semble importante : d'apres
E. Ramilison~ Mandrere fut Ie centre i'une p~tite principau~e de Va-
z i.mba cha s so s de 13 region .1' :1mbi:1t:om-1nitrasina ou ils a()lnbit~lient

!vec Ie cl~n ~ndri3na j'An1ri~mangodohodoaminit~ny(v. Plans Genea-
10gie p. 2 ); refugies d'abord ~u sud d'Ambohidratrimo-ana.l~1,

r-ep ou s se s a nouveau, ils se fixer(;nt a 1"mIz-e r-e et a Lohavoh i t ra, .

ta 5 kilometres au sud-ouest 12 Mandrere). Apres la mort d'Andriaman-
godohodo, les hostilit~s reprirent et les Vazimba quitt~rent Mandre­
re; cert~ins ~ll~rent vers Ie ncr1-caest ~ travers Ie Vonizongo et
jusqu i a TS:ir;;.c:=).nana; j'a;.<tres se dirigerent vers Le 3u'4-ouest e t au-

. ',.,.., h . k "l , (. .) )r a i ent ete a 1 orJ.gJ.ne~lu clan An t e t r-o a _. Ana iamanqa 'rananar1.ve

1.- Amb~tomanitrasina est un piton rocheux de 1.567 m~tres d'~ltitu­

de, qui abr i t e un omc i.en vill.::l.g'2andriau-3. e t des t ombeaux prin­
ciers encore hcnores par les Zafinanjriamamy 1escendants d'An­
:iriam3.milaz.1.be; cet hab i, 1':3.:': :L>< t e r a i, t du XVIeme s i.ec Le vl ' :li:JreS la
g(mea1ogie donriee pJ.r R:.:.mili son (1951, p:15). Amboh i dr a tr:Lmo-ana­
1:.1, s i tu& en fore t comme Le premier village et a. 12 k i.Lometre s
plus au sud, aur3it ~t·~ fondE: 1eux gen~rations~us tard.La pho­
togra~hie 3.erienne n'a pas permis une identification precise de
ce dernier habitat.

2.- Ramilison, 1951, p.S3 a 88.
3.- La relation de R~milison (1951, p.88) 3.joute qu'~ndriandroka, chef

vaz i.mba -le M=lndrer'2, eut un peti t-fils nomme eg,'11ement Andriandro­
ka, lequsl~engen1r~ l~ celebre Aniri~mpirokana qui r6siiait a Ia­
lamanga (Tananarive) 3.vant 13 prise de ce village par Andrianjaka.
Si lIon accepte provisoirement, pour la prise de Tananarive, la
j~te 1e 1620, l'anc&tre Andrianiroka aurait vecu a Mandrere aux
environs de 1530.Ces donn8~s nlont pu etre controlees, sauf en
ce qui ccncerne le fait qu ' Andr i an 1roka, 3n~e tre ,je La lign:..e An­
tehiroka, ava i t reconnu 1.;1 suz.e ra i.ne te des And r i ana lorsqu' il re­
s ida i.t a Amboh idr-a t rd mo-o.na ta (T.ant::tr,?l, 1953, t s t , P',572.).
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10nt quelques chefs furent les conseillers d'Andrianjaka. 11 semble­

r~it done q~e la g~n~alogie Antehirok~ puisse se rattacher ~ celIe

d'un c Lan V'l.zimb::. or i q'i na i r-e 1 '.\mbatom,:mitr'1.sin-'l.1 au 1 lAmbohidratri­

mc-~nala, e~ qui aurait s~journ6 un certain temps ~ HanJrere.

L'import~nce de ce site est evidente si l'on considere qu'il

s'agit d'un village A foss~s le cr§ation vazimba, dat~nt vr3isembl~­

blement iu XVI~me si~cle. II faudrait en conclure que les Vazimba,

au contact des An~riana avec lesquels ils cohabitaient, avaient ap­

pris 13 technique du creusement des foss~s de defense, s'ils ne 1a
connaissaient dcja 2 (v.Ankatso sv_~)ra p . 87). .s .: ... ,

L'ancien village possedait une enceinte de 3 fosses(4 fosses ~

l'entr~e est) dont Ie sch~m~ est un pentagone d'allure massive mais

de t?..ille a s sez r6·1ui tc-: : 140 metres 1e p Lu s grande d i.men s i.on exte­

rieure. Le comblement des j~fense3 cst important, mais les foss~s

nord et ouest donnent encore une idee de 1a profondeur d'origine qui

ne d&passait pas 4 A 5 metres, ~our une l~rgeur de 3 A 4 metres. II

s ' .3.gi t v i s i.b l ement vle d2fenses moyerine s , apparemment jepourvues je

remparts - dont ~ucun vestige n'a ete retrouve -; cependant une ve­

g§tation tr~s 1ense jlagaves occupe 13 zone d~fensive, comme sur de

nombreux sites visit~s; l'existence 1'une haie j l 6p i ne u x , et m~me

d'une paliss~de, n'est pas ~ exclure. L'espace entre les foss~s est

r0duit i 2 m~tresr et le sch&m~ q~i en l~coule est une succession de

lignes resserrees et paralleles qui r~pp~lle celui d'rtnkatso (v. infra

pp.86/37). ~pparemm2nt, la topographie a commandf uniquement la for­

me du fosse exterieur s~r les fa~ajes abruptes nord et sud, mais tres

peu sur les au~res c8tes, face 3UX crGtes, oft le village 3.urait fa­

cilement pu prenjre iu champ. Ce fait ionne A penser que Ie nombre

jlhabitants ~t~it restreint, 1'autant plus que la zone interieure

est r~duite - 80 m~tres p3r 60 m~tres -

1.- l"o~-:'igine vaz i mba 1'2S Ant ah i.r-ok a semble c cnfi.rmee par le fait que
ce clan vivait et encerr~it ses morts A Ialamanga (Tananarive),
q~i etait un village vazimba. Par ailleurs, apres la prise iu
village, Andrianj~ka inter1it aux ~nte~iroka jly habiter et d'y
ente rz-e r leurs morts; il les assign). a resilence en jehors :1e
Tananarive, ~ntre ~mbojitsiry at ~rnbohijratrimo; seuls quelques
chefs jemeur~rent aupr~s 1e lui A titre de conseillers.

2.- Hypoth~se qui, A priori, n'est pas ~ exclure.
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Bien que la v~g~t~tion 1'agaves couvre en partie l'int§rieur 1u

site, il es£ facile ie localiser l'emplacement certaL~je 4 a 5 pla­

teformes d'habitat, i'environ 4 m~tres de catf, dont Ie sout~nement

est tr~s d~t6rior~; elles 5e trouvent dans la partie nord 1u site,

t\ 15 metres:1u Fosse interieur. D'::lutres emplacements cccupent la
zone sommit~18 Ju village, leg~rement 1eportee a l'est, m~is ces

terrasses sont mains nett~s. II est int~ressant de noter Ie carac-

t~re in1iviluel 1e C2S 2m?lacements il ri'y a P~g j~ terrasses

su i van t 1(:.:s cour-bo s je n i veau , rna i s ,12':; elements jux tapo se s t't: plu-
..... b r i , .~." 1 'l'-"'k ( .. Ftot i m r-i.quo s , ce t t e j.~SPO:,;ltlonr:::'..PPE~lle c e L 1-:; '_.-m a r so xvo i r In, r-a

P9.87/88), Mats elle est jiff~rentc A ~mbohiirana1y (v. supra p.94)
et j~::1:.. 13- p rupar t ::'les :)u1.r(~s s i t e s ,

Un~'tJ.. t r-, .fait nou s est app.s ru imi'crtant au coin nord-est du

Fosse Lnt cr i eur , 'lE.~s vestiges r;~cents d'1..1.::1 culte -SOllS 1-:1 forme de

sang frais de volaille et de br3.nchcs fourchues enfoncee5 en even­

tail ~ m€me Ie sol- temoignent, par l'absence 1'autel au de t8ut
autre ~ttirail secri£icataire, je la pr~5ence d'un culte vazimba

vivace; Cc culte est ~galenent pratiqu~ pr~s d'~ne r6surgence sur Ie

versant ouest de la c811ine; i proximit~ de cette source, sur la cr~-

t 1 b d ' ,1' ~. k. 1 ~te oue s , 52 trouve e tom '3;'\U' :-\n__Lrl.,'1m,:lro~anJ,a. a, -tumu~us mc te s t.e

orne ..~'une st:;~~l(~- qui fut l'\m d':.5 cho f s vaz i.mba je M·J.ndr(;;re s010n
R

.. 1
l~mll::.sun.

,.,
Pourtant les informations ~ecueil1ies sur place; qui bfon~ tou-

ch~ que l'~poque p05t~rieure ! Andri~nampoinimerina, tendraient A
a t r.ri oucr- 13. construction des Po s se s '1e i1andrere a un i\nc1rian3, Rai­

niz~kami0~~, descendant d'Andriamamilaza II', qui r~sida dans Co vil­
lage a~x environs de 1810 au 1820. II nous a ~t6 pr6cis~ que les £os­

ses serv~ient A prot6ger Ie village ~2S ptl13rds, et non des ennemis
car 12 ~ays ftait en p~ix. C~lt2 version ne sembl~ pas concorier fivec
la conc2ptiun du sch6ma d~f~nsif 12 M~ndrere : la plupart des sites
v.i s i r os e t: rhtant de l'epoqlJ.\.~ dE~ R:1d3.ffi'i 1er, dans- c e t r e rcgi::m orien­
tal~ ~0 l'Imerina, comportGnt g~n0ralement un seul £0SS~ 13rge et
profon1, bor1~ d'un rempart, e~ creus~ sur des collines d'altitude

'j

t r e s moyerme", C(; n t e s t P:lS le c c s a H3,nrj r e r ,;:; OU L~ t r i pLe c e Lrrtur-e

-------------~-----------------1.- R~milison 1951, P.;7.
2.- L'inPorm3teur loc~l, R~~~n3~ingodonl, ~g~ de 70 ans, habite en

contr-ebe s ~e 13. colline i·t,\l1''lrerE;, a :\ntanetibl-:;;il ser-:.. it Le dt-~3­

c endantala 7 eme gener-1 tion j 'An1ri3ma.milaz-:iIt ( v , 3o.:-1.vina
) in;ra P.115 - et '11ilssi Ambohi.mi.ad m-i infr'l P.119). '
.- Voir infra Ch. 5 p. )
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de fosses r~pproches et peu ?rofonds n'est guere efficace meme

contre les pillards. Ces considerations donner~ient A penser que

R~iniz~k~mier~ a reoccupe un 3ite deja fortifie, 1'autant plus que

son tombe~u, rccemment mo1ernis2, S0 trouve a 100 metres a l'ex­

terieur des Po s se s , sur la crett: nord-est; gEmer~lement Le tombeau

riu fond~teur dlun village OCCUp2 1'1 partie sommit~le riu site, a
l'interieur -'ies Po s s e s ; en fa.i t, lui seu I ,}. le pri'vileg'2 de s' y fai­

re enterrer;

H.,"-,ndrere semble, ::i notre3.vis, un eXi=mrle typique 1e ces sites

de la?remiero::: moi ti(~ du XVIeme s i.ec l e , 1l3U t perches na i s fhoy,=nne­

ment d~fendus, sans remp~rts visibles, et sans vestiges lithiques

import~nts ~ux entrees : les acces de M1n1rere sont de simples in­

terruptions des fosses menage~nt un passage 1e terre legerement en

creux, situ~s a I'ouest et ~u sud-est riu site; aucun ouvrage de pier­
-. I 't'}' l' 'j t' 2res n a e e (2CC e aupres '2 ces en rees.

1.- Tel e~L le c~s de ?resque tous les vllllges merina ~isites (v.
en p2..rt':'c:uIier Lmer i.man j aka (slJo1' r .'l. p. 78 ), Alasor:3. (sl'.)ra p.q88)
e t \mbo}d.jan~lka (p.l..am p. 69 -). Pa r contr-e nous 5GmmeS1Ssez"
peu rel1~c:ignes sur Le s c cu tume s vaz i.mb a en la ma t i.cr-e (V •.~L'r"'r:.
Anka t so P~ge gg). Signa.lons, p:u" contre ,au credit de 1'1 these
li,3.Z iihb'3. ':1e Han'lrere, que Le r ombeau i I ,:m-lri aman qodohodo , qui a.u­
L'.,<i t r-ep ous se les ~l::tzimb.l de V1n1rere, se trouve a Anjav.idy , col­
line '3.ban'10nn2e si tuee a 10 kilometre 5 a I' est de M"l.n(1rerc-:; se­
len l'inform.at2ur, ce tombeau est constitue par un em~ilement de
pi8rres seches 1'environ un m~tre de hauteur, orn§ de l~ stele
tr~Jitiannclle a l'est; il n'~ pas et~ rel.ait.

2.- La sim?licite de construction je ces entrees est a rapprocher de
ce I Le s ']'i-\mbohidr:;,nady (v , _'l~pr?l P.3ge ~:~ let d'Ambohitsit,-).k~tra
(supra P~ge73). Elle explique l~ brievete de l~ description.
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AH30HIHALAZA

F1ans p. 48' Feuille P47/214 .:1 219 - x=800,O - y=526,4

L'important village actuel d'Ambohimalaza, situf ~ 12 ~i1om~tres

en ligne droite A l'est d~ T~nanarive, s'est dfveloppf en b8rdure

d'une v~llfe rizicole prosF~re que surplombent, ~ l'est et ~ l'ou­

est, des ch~inans ~levfs o~ se sont abritfs les villages fortififs

du passf. En f~it, il semble plus exact de parler de l'ensemble d'~m­

bohim~laza, qui r~unit ~n un seu1 rerroir trois formes d'habitats suc­

cessifs (voir Plans p. d3).

Entre 1575 et 1520, 3elon 1a chronologie gfn~ra1ement et pro­

visoirement admise, Ralambo entreprit de chasser de son fief Andri-

f 1 'fd . ,.~" i nka.s i .ana ovaratra , Ie cn~ . e clan qUl rCS1~alt a Merln aXlnlna, vll-

lage perch& et fortifi~ situ~ ~ environ 3 kilom~tres iU sud de

L' ac tue I \mb..:him3.1az"1. Le va i nc u sEl refugL'l. dans l'est ju Vlkinia.­

di3na, A quelques vingt kilom~tres de lAo Ralambo s'installa alors

a. Arnb oh i.man jekn , le premier vill ig-::: habi t~ parle clan dans 1:1 r6­

gion, P'-; is a ilmbohiml.lazabe 2qu IiI qui t t:} pour faire d I Ambohidrabti.-

1.- Les Tantar·". (1953, :-.1, p.278) a t t r-i.bu en t a. Andr-i.anaPovar-a t r-a
Que origine vazimba; il ~~~i~ r0put§ comrne faiseur de sortil~­

ges et c0mmandait, p3r~tt-il, ~ la fou~re. 11 semble qu'il y
iJ.i t eu uri genre :1(; d~f' .i en t r-e ce grand II s cr-ci e r " e t I~::lJ.ambo

qui, en plus de l'idcle Kelimalaza, poss§dait les premi~res

=trrr1E:S a (feu qui :dent par~.;. en Lme r i.na (Tant:lra, 1953, t.l;
p , 274) •

2.- Ll. tradi~ion or~le recuQilli~ sur place, ainsi que Rasamim3nana
(1~57 p.S), confirment que, Ralambb s'install~ a. Ambohim~njaka
(ou Morarano); cepen1ant, 13 version orJle avance que Ie villa­
ge d'Amb~himalazabe ne flAt pas l'oeuvre de Ralambc mais rie son
fi15 ~ndriantompokoindrin1r3; la version du firaketana (Ambo-
h · 1 \ ' I . I'" •- lm~ az~) soutlent 1 lnversc. D apre5 Ra5amlmanana et les In-
formations locales, Ralambo fit §difier 125 parcs A baeufs ~

Andranonomby et \mpandrianomby;Y!ieu nomm~ Ombalahivata,a. l'est
d'~mbohimal~zabe, conserve 2ncore une pierre sC:Jlpt§e rappe­
lant un t1ceuf .\ bo s se e t dGstinee .:'1 commemor-ez- Le jour 011 Ra­
lambc goat~ pour l~ premi~r~ fois ~ l~ vi3.nde de bocuf.

/~t r-, .' /-"
.' '" '\t . \, ('I"' \. . ~,., . ..-\'

, • 1
1 CJ .....

""7~ . .~
'<~.(' . G"
'\:.. I-{ tOLO
~..

- ... ,' ..... I/; ....~
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by sa C'1pit3le;

La diff~rence de position est frappante entre Ambohim~njak~,

premier villag~ ~e R~lambo, et Ambohim~lazabe, fond~ ult~rieurement

par Ralambo et am~n~g~ par Qon fils quelques vingt ans plus tard; le

premier est ~difi~ sur un l~ger proMontoire surplombant les bas­

fonds d'environ 60 m~tres (altitude 1.350 rn~tYes), et comporte 2

Po s se s polygonaux; a 600 metres ell) sud, Le chainon d ' :\;nbohima1a­

zabe (1450 metres) domtne Ambohimanjak~, e~ 1 1 ancien habitat q~'il

abrite est d~fendu par 3 205525 polygonaux, prolonges Ie long de

la cr@te par un deuxieme site ~ 3 foss~s qui semble @tre une exten­

s i on de l' habi ta t legeremen t p Lu s tar-d i ve , And'r i.antompoko i ndr i nd r-a

fut enterre a Ambohimalazabe l.insi que S~ mere Rabehavina~ Andri­

-3.ntompokoindrindra ne r~gna oas et aurait c~d~ ses droits a son

cadet Andrianjak""J, imposant en contrepartie aux futurs rois de

prendre 1"1. premiere ~pouse~u sein de son nouveau clan (que R3lam­

bo avait erige en caste ou classe hierl.TChique d'Andri~na.

1,- A ce moment-la, Ral~mbo ~v~it d~ji ~cquis, aux d~pens de clans
vazimb~, les regions j'Ambohipeno, Iaramy, Ambohimahatsinjo et
Betafo, A l'ouest i'Ambohimal~za, ainsi que la r~gion dtAmbo-

h i.m r i La La , Amboh i.be , Man'lnk?sin~, a l' ouest/nord-ouest d ' Ambo-
h i.maLaza (cette li.krniere r(c;gion av a i t et~ a t t r-Lbu ee aux fils d'
Andriandranando qui semble avoir ~cquis les premieres armes ~~feu

pour Ie compte de Ralambo (Tantara, 1953, t.l. P.P.274-275)(et
peut-etre dej~ pour Ie compte d'Andriamanelo).

2.- Selon ~~samimanana (1957, P.10) - Selon 1a tradition d'Ambohi­
drabiby (Firaketan~, 1mbohidrabiby'Rabehavina est enterr~e dans
ce dernier lieu, jus~e au sud ju tombeau de Ralambo. ~ Le tom­
be xu jlAndriantompokoindrindra est orn~ d'une "trano mas i.n-i"
(maison sacr~e, ou chambre en forme de maisonnette de bois sur­
montant les tombeaux n)yaux ou seigneuriaux). Cette tradition
ajoute que ce fut I~ premiere Maison sacree en Imerina. Cepen­
dant, Ramilison (1951, p.59) soutient que la premiere "trano
manara'; (maison froide) 5e ~rouvait a Ambatomanitrasina sur le
t ombe au d' Andr i amami.Laz abe , Or, selon 1e meme (id. P.45) R::l.be­
havina, femme de Ralambo et mere d'Andriantompokoindrindra,
etait 1a £ille dtAndriamamilazabe (el1e etait egalement la soeur
d'And?iandranando). Cette parente pourrait expliquer ltapp~ri­
tien d'une Maison sacr&e sur leLombeau d'Andriantompokoindrindra
a~mbohim:llazabe.

3.- Cette cession de draits est cantroversee. Rasamimanafta (1957,
p.18) soutient la these d'une cession librement consentie. Les
T~~~~ra (t.1, p.278) par1ent 1'une succession pr~f~rentielle
imposee par R~lambo.
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Le tc:~rI'oir l' Amboh i.ma Laz a c cns t i tu a Ie "rnenakeLy" (fief libre

ne depend;mt pas du d om ri.ne rOY3.1, qui est compose de "meriabe v },

et les descend~nts d'~ndri~ntompokoindrindras'y etablirent en des

sites differents au fil des g~ner~tion~: ainsi les fils du chef

je cl~n, ~ndriand·!mbo et Andri~mahatsir~vin3, s'etablirent ~ ~m­

bohidr3Y (v.DJ.an), qui est, COMme Ambohim31az3be, un si[Q perche

(1.460 m~trcs) entour6 de 3 foss~s, et prolong~ au nord et ~ l'o~­

est par dL~~ d~tres sites ~ 2 et 3 foss~s polygonaux. Ces habitats

datent d'environ 1630/1G40.

Deux g~n~rations apr~s Andriantompokoindrindra, sait entre

1650/1670, And'r-i.ambe, l'1in :k:3 d"-':scend.3.nts, resida 2.\mbohidraki­

tra, site leg~remen[ ovale ~ un £05S&, b§ti sur un promontoire au

croupe ie 1360 m~tres d'altitude~

Moins J'un si~cle plus tard, vers 1740/1750, ~ l'6poque d'Andri­

~mbelom~sin~, fut fond~ Ambohimalaza, Ie village ~ foss& 1ctuelle-

rne n t t r-an sf cr-me en va s t e nec r opol e ma i s qui Lnc tu r encore des ma i son s
hab i ",',reo C' r'(. s i te ""11' "'1'·'- en bO-",~l" r~ d' une ere.... t e ~ enV 1.'r on 1 k i 10-• ,;, '_'.:,..co -'. ,,;; _ ,'::: . r c . ' .L '•.J. Go( • c' :: _ L. ·~t __

metre 'llA. nord ,l'f\mbohidr~y, e s r a. 1440 m'~tres d'alti;--.u:k; il 'c:st

d~fendu plY ~~ l~rge foss~ polygonal, bord~ dlun rempart de terre

dant les r~r~s vestiges, ~ l'est, atteignent ~ peine 80 cuntim~tres

de hau t eu r , DE:UX '~:~ltrees au .sud e t a l'ouest, sont ornees dlim!)Q­

san t s ve s ti qe s Li t ni.q ue s : l','lcc(~S sud et:3.it c on s t i tu e p-~_r nne 110­

terne de 1,5(: mr..::tr<:; :It: pr-o.Eondeu r : 1a hau teur sou s lin t eaux ::l t­

t~ign~it 1,90 m0tre, et un disque de pierre massif, encore en ~ace~

1 • - L,':~c; r~dsQns··d. '.-·:Jl1::\ndon de v i Ll.a qe s sont mu Ltiples, mei s il sem­
ble que l'uuo des princip~les soi~ l'exploitSltion d'une nouvel­
le fraction du t2rrair, l'exploitation initiale devenant insuf­
fisante pour la re~3rtition entre les nouve~ux membres d'une
grande famille. De plUS, chaque descendant principal dev'1it pos­
seder son propre terroir.

2.- Cette r6sidence, nettement plus basse que les 3utres, fait pen­
ser a d'autres sites d'altitwJe moyenne que Ralal1\bo vt t r i bua a
ses fils au sud-ouest j'Ambohidrabiby: Manandrian~, Ambatofotsy,
Lazaina, Antsomangy). A ee~te ~poque, on essai~ d'occuper les
collines environna.nt Le site principal, de f.3.t;on ~ constituer
des noy~ux assez serr6s. La descente proprement di~e de Ilha­
bitat est plut6t Ie fait du XIX~me si~cle, et elle sera alors
irr6versible en Imerina central.



je m~me di1metre que 13 hautesr de la poterne, aSsuT3it l~ fermetu­

reo L'entree ,i l'e3t, p Lus ji.~gr-3.::1t':;e, c on se r-ve eYlCOrE: lE:~S monclithes

qui flanquaient Ie passag~, et U~ escllier d'acc~s A marches empier-

L'ensemble de 1a n~cropole d'Ambohiml1aza compte 290 tombeaux,

(d'~pr~s 1cs inform~tions locales'), tous &difi~s A l'est du villa­

ge; bon nombre de ces ouvrages fun~raires ont ~t6 modernisfs at re­

prcsenten-c de,:, monuments rrFls:3ifs sur~leves d'une r,1.rc Pac tu r'e artis-

t i quo ,

Ambohimalaza fut probablement fond~ par Andri~mampianarivo, con­

tempora i n j'\n:iri':imbel~mc.l:;in-"" don t il,vaic ero~se 12, soeur (1<':lVO­

lonandriantsimitovy); ce fondl~2ur ~r~sume §tait Ie descendant d'Aa~

driantompokoindrindra A l~ 3~me g~ner3tian (Rasamimanana, 1957, p.2J).

D-as Le :~etm t du "7 T"'r ...x i xeme siecle, s'amorce nne descente de l'habi-

l~t d'abord sur les versants, puis en contrebas; ce mouvement est

rna t er ia Ii S~'1,:: nos jours L)(} r I::, pr,:; senc e de nombreux enclo s "t.lmbo­
ho " (v i'l ~'::> l~'" -)~r.;;/2r-.J-~ )dont- les ~)luc; Lmp osan t s S~':: t r-ou ve n t , en... ~-' • ~ .... - LJ ,...... -r 1. ~ I ~ I -./ ~ - ... - L

j.ar-t i.cu t i er-, sur Le ve r sa n t OU(:,:;·t d'';.mbohim~laz3.. Beaacoup d'e:"1tre

eux sane enc c-re en bon {:;ta.t 21: abritent Les hab i t a ti on s j,,'5 dernie­

res g6n~r~tions. D'autres, occupant cEr~~ines zones basses du ter­

rair, s'~lignent A pro~imit~ des rizi~res.

L?,:L?;rniert"; For-me ~1e l'habitat e s t 1:3. forme actuelle, que nou s

tY'ouvons concentr6e dans des empl~cements b~s, en fonction des nou­

veaux im;6r~tifs 6conomiqu0s (axes rou~iers, rtzieres).

Amboh i.maLaz a a c onnu t re s pen d 'ac t i ons ofPens i yes de La part de

ses voi3ins. La tradition nlen mentionne pas. Co fair tend A impri­

met A ce terroiT un l.spect tranquille un peu A part. II n'en reste
pas moins qu'on p2U·C y observer Ie ~ouble phenomene g2n~ral qui a

touche l'habit.at en Lme r i na depu i s 4 s i.ec Le s : Le changement t.ypdque

de residence qui se produit presque d'une g6n6ration A l'~utre, et

la lescente de l'habitat qui, 1~s Ie XIXeme si~cle, accompagne ces
changements d2 r~sidences.

'.- Voir aussi 1e tr~s int~reSs3nt ouvrage du Dr. Rasamimanana ('957)
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A~TB()HIDRABIBY

- Feuille P46/416 x=813,8 y=523,3

De par sa situation! 5 kilom~tres A l'est/sud-est d'Ambohimanga,

Ie village d'Ambohidrabiby eut plus de liens, dans son histoire, avec

la capitale du nord qu'av~c Alasora, Ie premier village qui soit de­

venu son allie.

Ambohidrabiby s~appelait Ankotrokotroka A l'~poque o~ de petits

clans Manendy habitaient 13 r~gion~ avant l'arrivee de Habiby qui don­

na 50:'1, nom au vilL~,ge~ Selon Le Firaketana' (Ambohidrabiby), "Rabiby"

venait de Kaloy~ village perche situe un peu en avant-poste entre

l'Ime~ina central et la r~gion de l'Ambohitsitakatra qui ~tait Ie fief

des Zafinandriaplamy (voi r . Amboh i t s i t akady , infre pp.143/4). D'apres

1,':\ meme source, la fille de "Rabiby", Ramai t soana l.a di teRandapavola,

fut donn~e en mariage i Andriamanelo, chef du clan d'Alasora. Ralambo

naqnit de cette union et acquit ainsi, de l'heritage de sa mere, Ie

fief d1Ambohidrabiby. On pe~t dire que, 1e cette fusion entre Alasora

et Ambohidrabiby, apparut Ie premier noyau v~ritablement expansif de llIme-

1.- Firaketana, 1935, Ambol1idrdbiby. - Ces !1anendy furent apparemment
refoul~s dans 13 region de Vahitsy, A environ 30 kilometres au nord­
oue st de 'J:'ananarive, et c on s t i tu er-en t les Manendy i'Ano3ivolil.
D'autres clans Manen1y peuplerent l'Anativola, A environ 40 kilome­
tres au nord d'Ambohimanga. L'origine des Manendy, qui &taient aes
I1Ilainty" (castes noires), doit etre r;:tttachee 2.. celIe des pr-em i e r s
habitclnts des Hautes-Terres, puisqu'ils vivaient d0jA en graupe­
ments avant l'~rrivee de Habiby, done A l'epoque de Rangita et Ra­
folly; il faudra.it alors con:3id2rer que les "Vazimba" constituent
une ~tiquette g~nerale couvrant de; clans d'origine differente
(}ianen r1y , An t e h i r-oka , Ta.hiamAnangO:'1na, au Vaz i mba proprement di t s },

2.- Bien que les Tantara (19~3 T.1,P.1237) et Ie Firaketana (Ambohi­
drabiby) mentionnent Ie nom de Rabiby, la tradition des Zanadralam­
be ~vance celui de ~abiby (communication personnelle de F. Ranaivo);

comme cs jernier nom est j'origine orientale, il en serait de meme de
ce chef de clan. L'origine Ju nom Ramanali-manjaka (Rahman Ali),
epo,,"x de Ran j i t a , serait <2galement l.'i mame, et il faut supposer
qu e Id region des envi.ron s de Tananarive ava i t dejA des contacts
s~ivi~ avec les parties islamis0es de la c5te, en particulier avec
Le norxf -oue s t (ba,ies de Boinrl et de la l';::l.hajiimba) au comme r'ca i ent
les Antalaotra depuis au mains un siecle (communication personnel­
Le de P. Verin).

3.- De Kaloy vint aussi, plus t~rd, Ie pere j'Andrianampoinimerina.
Ce village semble avair ete, des Ralambo et Andrianjaka, un fief
;;troi tement a l Lie A la dyna stie d' Alasora et j' Amboh i mariqa ,
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r i.na cantral] Par la suite, cepend:1.nt, Ambohi.manqa puis TJ.~lanarive at­

tirent a e11e5 les pr~f~rencE5 dynastiques. Am~ohi~rabiby sera nia~­

moine; Cl'nlPteoe parmi let~ c,;llines ~;:l'~r:..:.e~; a p3.rtir d "An.trL3.nampoini­

merllla; d~ plu~, ~on rova orn~ de~ tombeaux de Habi0y 2t de Ralambo,

reste."~li~ tor" t t emp s 1)'1 Li eu cu Ltutel.

CCJ;ll:'(le'.L.. :-iOri.:l e t '~'tutres s i t e s t r-a d i tionnels, Ambohidr,~biby bf'­

njficie j l 0 u e d~tation rel~tlve ~rjcise; ~e 1u~ l'on ne cnnnott g~~-

r-e , ce S:J1-t Le s 3m2!~a'J\:;r'1t;nt: I'~tneYl,l,y ,J.iA t ernp s O\'A Le viIIageportai t

Le '.1Or:' ,i I Aflkotrokct::,,<r.3; i_.i_ ",,;t probable, '1'.) I 0tant '~onn::~ Le s deJre,-,

di££~rents de civilisation, Ie clan de Habi.by jut ~ompl~t2ment r~am~­

na.gr=-:J' }I interiettr J,in-:,'i. Clue les J;~fe11ses peri?h,~riqu;~s; les jAferl'';(os

elles-m&mes furent ~robable~ent compl~t2es pa~ Fallmbo, ~ la suite de:

a'Ct;;cq~.;i":~:'o a\;lxT,,?lles Fu t sc,!.mLe~;a r,~~~i'1,?nCe, de La part je gY'oupeme:1t;

v~isin~ parmi lesquels intervinrent d2S Sihanaka, ,~~s Antaivo et des
;;

Sez21<1Czano;

SelOD Ie Fir3ketdua (Ambchijr~biby), R0}~mbn avait ~rig~ Amb0~i­

dr?b5,hy '::''1 capi t a Le : il fit ',:reu:;er deux foss.::::;avto~rr. (hl villa]e,

avec ": en-t:r(::es -3. l'e~:;t et a l'ouest, H-li r_; d.m s ce C-3S, T-~eL:, tY'av:ux

-lLfensiPs .£?,'l.i..-lt-il ~1ttY'ibu,,::;r ;3. ::-hbiby, Le Forida t eu r- qu i, Cl";;;'). en fait

cet VEtbil::l.'C ? Ac tue t t emen t , en :)2Llt d/::nombrer 3 fo,ses 2, l'~ntr,~e e s t

et sur la fa;ade nord, et 4 foss~3 au nord-ouest. De surcroit, il 2st

t:rc':sF:ccbable que les d:::fense:; ont,::t'2 reor'1ani?,;~es dans lap.:irio:'ie

qUl s0p.~r~ le3 r~Jnes de R31ambo et d'Andrianampoinimerina, peut-&tre

a lI2pOq,t:': d'An1rianL:imitoviamina.ndrLm:"l (vers 171U/17:::0), apr:,~(3 Le

p3rt0ge d'Imerina entre les 4 fils d:Anjriamasinavalona~

1.- ~~l~~b~, qui ri'~idera ~ Ambohidrabiby, s'e~p3rera, en venant 1'41a­
'"oTa, de 1"\ r,i;~Jion d' :"'.mbohir't1?laz'lbe ou +1 in:;t::_ller.1. p Lus tard :>l)n
P-j-!c' :~l"'Vl~ ·\n··lvo;::>nto:Ylpnkr"·l'nrlr-indr-::>· .i L "'/~t""~j-'1",.,::> au s s i ? l'o';e("-;-....... ~:J .L ....1_, , -..1.J. _~:.l. .:1......... .1 ...... ~. C...l, ~) "-.. __ '- _-,. I-A CJ. .J.:> .'. \,..'\. ... _! l..

:}'/~~,b,)hidrabiby, v(~rs-.;rnbohi~'la~q~, Amboatany et Ie pie'l. ''I.e 1 1 \ ',1­
(}rin]i t ra ,

:~.- ~[~nt~tra, 1955, t.1, p.·~75 et p~22Je Ces 3 'Jrouppment~ symbolisAnt
en £ait les habit~nts de 1a va116e du Mangoro, 0~ l'autre c6t~ de
la for&t 1e l'est. ~uparavant, Ral~mbo avait 1a faire face ~ des
3,l'k211aves, a~ no-rij'A.l,".scra, a r-tLLramy, Ambohipeno e t '\mb:.:Jhimcl­
~l;",',bcl'l (Tantara, t.1, p.27/t). ::'esHbterfu,ge emp t oye a. ,4mb(:lLlra­
tiby contre les 1ssaillants consista i remrylir une partie iu f05­
5,2 :};:: ,1,i;chets chav rfi:.: et r-ec cuve r t, 1e cerJ:res; s i.mu Lant urie fni­
t e ;). c e t r::n,1roit'linsi :,;ureL;ve, ils y a t t i r-e r en t bon nombre ,j 'en­
n2r~,i, (F'ir;'\ketanc:,-'.tloohidrabib.:;). Al'epoqu-?, et pI,"; t?trd au s s i j Le
~oL~dre r~vers inflig~ au d~but d'~n affrontement devait suffire a
J~courager l'ennemi.

3.- A~1ridntsi~itoviaminandri~~a7quiavait re~u pour 5~ part Ambohiman­
gel, S I empa ra d t Amboh i.d'rs biby par 121 rt:.. :;'2 et Le 3 ar qumen t s du p l,u S
fort,st r0unit ainsi Ips ~ capitales (Tant.I956,t.2,p.713).
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Dans Ie sc herna des defenses, en effet, on d i s t i n que nettement le3

2 premiers fOS5~S q'li form0nt autour du village un ensemble coh~rent;

Ie plus interieur enserre de pr0s Ie rova excpntr~ vers l'ouest; il se

retrouve nettement ~u sud, alors q~e son trac6 n'apparatt au nord que

sous les vestiges d'un gr~nj t~lu3; il semble qU'~l y avait une ent~~e

au coin ~ud-ouest dll rova, comme tendraient ~ Ie prouver quelques res­

tes monolithiques trouv~s en bordure du passage actue1 1 ; l'interieur Ju

village dessine. LU'l grand ova l.e , t r-onqu , d. l' oue s t , mesu r an t 110 metres

par 10C rli~:"tre';; Le rov ...:.. qui cccu pe environ 1/5eme de cette su r Pac e ,

~ien que non centre, a 0te ~jifie sur Ie point cl11minant; il sera d~­

crit p Lus loin. Ouan t au 'ieuxi2me f os s.e , i1 suit Le premier a environ

30 metr~s vers l'ext6rieur, ~ai5 ~utant qU'on peut en juger d'apres la

fa~~je sud qui est 1a mains d~mantelee, il n'avait pas 1a largeur inprE3-
~. ,.,. ~ 't-- -'I) "" 'c:>1" ('7' ,< 't t l~ 't n') 11 ct~lC)tln:ln "" 'JU pr~mlc. a ,. me res, e j me res au ;remler. . e.:>

possible qll'ils soient d'epoque diff~r2nte, Ie premier pouv~nt Stre ~t­

t r i.bu ; au PonIa t ou r , Le :~econ1:\ Ralambo, d',l.ut:1nt plus que L:5 2 el1­

tr",es Jit1'li q'.,l e s , aI' est et a l' oue s t t s on t Li.ee s au second f o s se ; J.e

l'entr~e est, il ne S~b5iste qu'un tron~on 1e di3que et des monolithes

'::erV:il1t ;tctuellement an p,:Tlge de c e p13sage en c r eux ; 3. L' ouc s t , on

r e t r-ouve d'impo'.;ants ve s t i qe.: lit'hiques : 2 gr,~n:les d',lles verticales de

2,2CJ metres de hauteur v i si bLe , pr-o Lon qc e s pa.r des mur-e t t e s et des rell­

parts de terre de m§me hauteur encadraient un p~ssage ~troit, tlargi a
2,9J In~tres \ l'heure actuelle; l'int~rieur du passage ctait lui-m&me

borde je murs de pierres et forml.it une ~112e enc~iss~e de 4,5(1 metres

1e longueur.

En C~ qui concerne le 3eme Fosse ~ l'entree est, il est exterieur ~

l'entr~e et semble done post~rieur; il 3e raccorie au sud ~ une terras­

se c),(:: cuLtu re . Les 3eme et 4eme fOSS2S 3.1;;' nord-ouest sori t du type a che­

vr-on s en ce sen s qu' .i Ls 58 t er-rn i nen t en triangle prolonge par Le dr a i n ,

Ie long de la plus forte p~nte; ce 3ch&ma est :1pparemment rajout6 et
po~rrl.it ~tre d'une p~riode pnst~rieuro.

1.- Cette entr2e serait en faj.t Ie prolongement de l'entr~e ouest dont
il est par10 plus loin. On remarque iu cBt~ sud un empierrement im­
port:;.nt comprenan t un g:':\lnd fr3 gmc~nt de d i squ e de pierre, e t du co­
t2 oppos~ un monolithe couch~.

2.- D~ns l'~tat ~ctuel,on ne peut dire ~'il y 3V3it des linteaux for­
m2nt paterno, ou ~ne f~rmet~re ~ disqu~ de pierre; cependant la struc­
ture ~e la partie non 61arqie de l'entr0e laisse supposer qu'une
te11e fermeture n'exi3t~it pas.
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Le rova demeure Ie centre j'int"r€t principa~ de l'ancien habitat,

comma cela est fr~quent 13ns les vill~ge3 princiers au royaux merina~

il groupe en effet les tombeaux rcyaux, l'ancien kianja et l'emplace­

ment d'un puits (~vo) )ctuellement combl~ (voir Plans P.49). l'ensem­

ble est un rectangle de 53 m~tres sur 43 m~tres, au milieu duquel Ie

ki~nja, ~difi~ en creux (dans un rectangle de 28 par 12 m~tres), ~p­

paralt orne d'un ~;outbnement de pierre~ cyclopeennes et de dalles ver­

ticales donnant une el~vation de 1,30 m~tre. Les tombeaux de Habiby au

nord et de Ralambo a l'oppo~(;, dans le meme alignement, sont egalement

constitues d'~12ments verticaux. On ne peut s'empecher j'associer Ie

style: ornementat~ de l'entree ouest, des tombeaux

b '" d "'" d b 1sem'lent etre e la meme ~poque, celIe e Ralam o.

kianja se trouve une esplanade ou a 2t2 construite

et du kianja t qui

Juste a l'est du

l'2cole du village

actuel, mais qui abritait l'ancienne habitation royale.

Amboh i d r-ab i.by , dont Le somme t est boise, evoque d'autres collines

elevee~ et recouvertes de vegetation arbustive, comme Ambohimanga,

Ambohidratrimo, Antsahadinta, sommets assez pointus et iS912s qui

semblent avoir ete de; lieux de predilection de l'habitat, depuis les

premi~res installations en Imerina centr~l jusque dans Ie courant du

XVI:tI('~me s i ec Le .

1.- Selon le Firaketana (Ambohi1rabiby), Ralambo divisa Ie village en
quartiers, Ambodifahitra ~u sud, Ambohimijay a l'ouest, Zanakan­
driandoria ~u nord, et A l'est Ambatomahamanina et Kelifaritra.
II est logique de penser que Ralambo fut le principal organisa­
teur des lieux (defenses exterieures et agencement interieur).
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AMPAHIDRALAMBO

Pldns p.50 - feuille P46 - x=814,2 - y=525,5

1.' ancien village d' AmpahLdr-a l ambo se trouve a une v i n qta i ne de

kilometres 3U nord de Tananarive, a proximite d'Ambohidrabiby; 11

serait plus ex~ct de parler de l'enseMblp d'4mp~hidr3lambo, car, a
1 ':anci8n emp l acemen t fortifie ch ixi s i, par Le roi Ra Lambo pou r p arque r

sss boeufs, a succ~d~ vers Ie nord un village for~ifi~ post~rieur,

auquel fj.it sui t e , a. l'extrer:v:: nr::rJ, Le village actue l aVfjC se s murs

"t.3.mboho" du XIXeme s i ec Le .

Ce t pnsemble occupe u no l:'.nq~A":: t. t.e de terre etiree en 1(~gere cre­

te du nord au sud, d'altitude tr~s ~oyellne (1.325 metres), avec des

versants cultiv&s en terrasses, et des bas~fonds am~nages en rizie­

Tt?S qui se trouven t en con t r eba s a 25 netres de denivellarion; bien

que les versants est et ouest accusent une pente assez 20rte de 35~,

il fclut c onsid or-er Ampah i dra Lambo c omrne un site de position defen­

sive tr~s moyenne, d'autant plus que l'enceinte ne co~porte que deux

fOS3~S ~u sud et un seul pour l'habit~t nord.

La seule relation ~crite concern~nt ce village est celIe que
.. ?rapporte R. R~mlllson;

i;(' .. d'" -' f d d ' .:l' • - b r tun corma i s sa a t e j a .F: DOC-'ll- u temps· Andru arnarmLaz a e t con _empo-

';r~in d ' Andr i arnane 10, e t hahi. t ant; Amb.: t om m i. tra sin}]. 8 t c ' est jus­

"tement a c e t t e epoqUE:: que R·:l~i l.mbo a eu l' i1ee de r-a s semb Ler- Le s

"j amoka (b08U£S) en ulL.lieu dit Amp·,hidr3.lambo".

Or, R31ambo aVl.it ~pous& ~abe~avina, Pille d'Andriamamil~z3.be

et soeur d'Andriandr~n1ndobe; ces faits fclairent non seulem0nt les

alliances tres:-1nciennes entr'c' 1,2 c Lan dyna s t i que et c e Lui des Za­

finandriamamy auquel app~rtenait Andrianjranando~ (qt~i fut ~ llori­

g1ne 12 la caste du m~me nom), mais ~g~lement Ie fait que R1larnbo

.lit leve l'interdit relatif a. la consommation de viande de boeuf,

i.nterdi t 'lui, semble-t-il, ne touchai 1: qu.e son clan4• Lorsque eet

1.- A 2 kilometres a l'est/nord-est d'Ambohidrabiby.
2.- Ramilison, 1951, p.89.
3.- Andri~ndranando epous3 la soeur du roi Andriam~nelo (Rasoavimba­

hoaka) et Rabehavina, sa soeur, epousa Ralambo, fils d'Andriama­
nelo;on pourrait expliquer ce decalage p::lr Ie f3it qu'Andria­
mamilazabe ayant eu de nombreux enfant() (Ramilison, 1951,p. 05 )
il e s t possible qu'i1 ¥ ait une grl.nde dif£erenc(:o; .j';~ge entre Le
frere (Andriandr~ndndo) et la soeur (Rabehavina), celle-ci ayant
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interdit fut leve, Ralambo fiL ~m6nager des pares a bOeufs a proxi­

rnit~ d'AmbohidrabibYl o~ il r~sidait.

La ~r~dition or~le re~ueillie sur rl~ce a confirm~ Gette ~ela­

tion en pr~cisant l'emplacement, qu~ nous preSQffiOnS ex~ct, des fosses

au p~rcs ~ boeufs de R~lambo; en f~it, il est difficile de d~crire

ex.ac t ement ce que Fu t ce r .,::;mpl~ceme!'1t;' l'origine : ce 11) . 8 lIon psu t

observer de nos jo~rs est un rect~ngle tr~s difcrme, borde j'un rem­

b Laiie terre ,de 0, 50 met r e la. ,.~l. il 2 s t :TIe surabLe , e t de f:i tIC'

d~nivel1ation (moins de 0,80 m~~re), ce qui ne constit~e ni un pare
n i une vrt i e '-"'c:s ,1 , I p,,·)·'· S'i,,'lit '1-:" .p "r,::- . 15'~~ ~ ,..,,_ r\.,_~ E., ~ es ,.lCt.. ,:llYL J. ·-2 ~.nl. _~ m_SlJ_ ~ eU(2"l::.'on met-res

par 10 m(~-:--res, et ccnpor re urie tJ]"u:liere,:;nceinte ,1 Eo s se d(~m).nteH;

(s::tuf'lu nor-d ) , dessinant u.n ova Le qui s r ou.. vre au nord su rv une 9as­

serel1e de plein pi.ed , a ~,Ot:ttensrr.ent:s 1,,; p i.e r r'e s : dE; l)3.r~: e t d t au t r'e

de cette p~sserElle l~ foss~ C0~porte 10s talus fort ~ien 0tay~s par

de,: s pierre S sEche.s, '.lvecJ.e-~~; c..epdrJ. tions t r an sve r se Le s qu i, r'J-rmen t

il sem~le pourtant que ce changement

::c; d'~~3til'F:,·t:ion du fosse ao i t l:osterie'..tr a l'edific::ttioYl du pa rc a'2
R?,l;'1.rr:bo; (-;':i. (~fFetl de gr'3.~l'.1eS ma i sori s en :!,:.'.i.nes bordent 1e nord et

Ie sud de ce f055& et encajre~t nettem2nt les fosses empierr~es. Cos

hab i t a t i ons constituent, J.7ec 2'~1)tres r-u i ne s plU3"lU nord, Le s ves­

tiges 3'un anc ien village Andr i ana (S'==L~n les inforrna"t.:::.('ns Loc s Les },

qui s ' e t a i t ,;jifi~; au tour du p:u'c de RJ.1ambo, ~ I' abr i, d' un sec ond

fDSS~ qui ceinture 1e tout; accol~ ~ cette seconde enceinte, f~t

ccns t rui t. (;11 meme temps 0'..1, p Lus ~~·iri, U:': 'Jillage de HOVe): defend'.:;'

par un s2ul Fosse raecord£ ~ llensemble. De ce fait, Ie vil1'1ge ac­

tuel OCc-UP'':: l'espac0 libre :1 l'E:xtre~':'\'2 nord, qu i , sz ns trop101cigner

3.-(suit:e) epcu se R.":'-lambo, et Ie pr~~mier, La t:mte de Ralambo. L3.
c~st:e des An1riandr~n~ndo JV2it Ie privil~ge des travaux 1e for­
g(~, d'?,:;:'~:·~;:;;;~"~~E:t d'orfl?Vrcrie rOY3.1e; il est proD'3ble qU'-2 c et t e
sc i.enc e Fu t ,-::.Dpris,::; 1 pr-ox i mi to de l'Amcronk~y, a 13. L'i s i er-e de
1 _, f'(,rpt ,::1,~ l'I;"c,' c,.... r(':'~;(~-'~""'lT"'-JC' c Lan s 2;"£;'o;>v""'; nmarnv (O>l'n"'~C< _ __ .~ - _ ...., _, . VI. '.• .::> ~_.:l. _ c L ~ " ", a '-, ~..L. c ..• d,~ ~ ~J. , c~'·.J' :-< .:.:> J.

~ Andr~rakasin~, ?J.nongoav~na er Ambatotelamirahav3vy).
4.- En e.f.fet, Ramilison. (v . p Lu s hau t rex t e ~ite) precise que C(,,:.':3

p3rcs A bo~ufs avaient ::l{j~ §te am~nages A ~mbatomanitr~sina plr
i\n1ri:m·-'mil·,-:,zabE-.. Pou r- nne r-a i sori i,]noree, Ie boeuF et;'li t Ln re r­
d; 1.~ ci;m] Le c i an -Iyna st i.quo de l;:aLHnbo. R.~:l.r -'1il1eurs, i1 est t r e s
prob,3.bh, que 1(l:3 Vaz irnb t j:.< t emp s d'Andriam:melo c onsommaien t 1.'1
vL:md,:~lli. boeu F Tc'ils ·1ppcc;1a.i<'?nt "j'lmOk,i" (nom provenan t peut«
t+-rn C~l1. m o t pe rsan ~11 "r-:-.'l-LJ' :l'll··.,,,,,,-,cr,--lI)~ '- .: _ll..· iii v., L .t" ~ _::" ........ 1. •. )V\. ,~...l ._~-\. ,;;; ;J 0,.; ;:.lIlL ........'lA. _"") _j·.:t •

1.- Une .fosse ~ boe~f n'est p~s n~cess~i~emen~ empierr~e de nos jour£,
mei s (~lL'; semble l' vvo i r- e:-:e ph<.<;r(;Yl2Y'J.lerk:L1r:1a.ns 1(;s" teMpS rrn1-

r'lCh c.. :; a . D-'\ns tC"LS l"":l c a s , :;";' sp':':---; -:l~:UF' £oss;,; .:~?,t r-e s t.rei.nt
") a."'" met.r-es ) /;:,,1- S'Jl f·,r"....~r)y!:··~I--..q:,,' ,::l.·:)~·~'7",c.""~ 1 m'~tl'e 0",""Y'1- -:~lX 'f)?Y'("C...} .". I .. c xc. \:. ~ _ '-' . \, .•... ,-., ...... ~.,·_<.-,~e ,\.... • '~'_"". ,..1.... 1· ........ _'!

actuels, ils sont g~n~r~lem2nt de plein pied, b0rd~s j1une c16t~­

re et 1'une petite tranch~2.
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des cUltu~es, le r~pproche de 13 route d'acces.

Cependant, comme les habitations en ruines des villages andri~­

na et hov~ ne semblent pas etre anciennes de plus de cent ans, on

P8~t S8 deman~er quel fut l'habitat d'Am~aiidralambo entre eette

1ate et ll~poque 1e Ralambo. Certains vestiges laissent pr~sumer

d'une cer!aine permanence de cet habit~t, en particulier un vieux

to~beau situ~ ~ l'est de l'~ncien parc A boeufs, presq~e au bord du

premier foss~ int~rieur; cette construction fun~raire, envahie par

Le s r-onc e s et demantE-~lee I'm maints (~:1droits, comporte un niveau mas­

sif de pierres accumu iee s , de 3 m(~Tr<2S par 2 metres, n':J.tteignnnt

pas un metre de hauteur; on n'aper~oit que quatre elements verti­

c~ux ~ux angles, pour consolider l'ensemble. Autant que 1e permet­

tent nos connalssances actuelles touchant l'~rt funeraire ~erina,

on peut a7~ncer que ce type de construction date du XVII~me (0U

i6but XVllleme) siecle, mais qU'il est certainement antericur au

XIX~me. Deux tombeaux de cette d~rni~re epoque 5e trouvent au nord

du vill~ge a~jriana : construits en terre foul~e, ils d0passent

1,80 metre d '2l0vation.

D'autres vestiges, ~galem~nt, semblent aPP1rtenir ~ des p~rio­

des d'h3bitat differentes : del))( cctegories de silos, groLJ.pes pour

les ~ns (~ quelques m~tres au nord-~st du pare de Ralambo), disse­

mines quant aux autres avec une destination nettement familiale (lIn

au :Jeux silos par hab i ta t i cn en r u i ne s ) cvrac t er i sent:ieux epoque s

succe s s i ve s d t hab i ra t , et c e La au t ant par 13. distribution non homo­

qene de ces 2 groupe s que p 3.r 121)1' emp la.eemen t dans 1e s si t e s d ' epo­

que ~pparemment differente: nous avons essaye, pour les silos dis­

semln~s dans les vill~ges andriana et hova, d'etablir une r~gl~ com­

mandant la position des silos par rapport aux habitations; il res­

sort de ces observations que leur position, interieure ou exteri­

eure a l'habitation, occupe ici, dans tous les cas, 1e coin no~d­

ouest au OUt2st/:lOrd-ouest. Neanmoi.n s , en ce qui concerne le pref"\ier

groupement de silos - ccnstitu6 par 5 silos serres d~ns un espace

d~ moins de 30 metres carres -, nous n'~vons note 3ucune p~rticu1a­

ri te de construction qui pu i s se Le s nifferencier d.t: c eux des villa­

ges du nord. 11 semble qU1il n'y a P3S eu d'evolution, depuis le d~­

but des migrations merina, dan s Ie mode de construction des s i Lo s

(~infra •. ch , IIIpp. 238/219).
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II est assez rare de trouver des villages ~ndriana et hova a
l'abri des m&mes d~fenses mais s~p~r~s par un foss~ :lp village

andriana (Andafiatsimc) et le village hova (Andafiav~ratra) gardent

encore des vestiges d'habitations qui sont, par leur facture, de la

meme epoque, la 2eme moitie du XIXeme siecle; cependant, il etait

interess~nt de pouvoir comparer les types d'habitations des deux

villages; a Andafiatsimo, vill~ge andrian~, on est frappe par les

grandes dimensions e~ la hauteur considerable des maisons encore

debout; comparativement, les maisons hova apparaissent de taille

plus rf-~duite; nous ne pen sons pas pouvcir gEm':;:r2,liseI' cette obser­

vation ct l'~tendre a l'ensemble des Villages hOV3.i

Une autre constatation est relative A l'orientation des habita­

~ions et des tombeaux; nOQS l'avons etendue A l'ensemble d'Ampahi-
r.j.bo

dralambo, y compris Ie village actueld'Ampahi1ral~/; les tombeaux,

du plus -mci en aux p Lus recents, ont une orientation a s sez egale, qui

varie de'8 ~ 15 grades p~r rapport au nord magnetique (5 ou 400 gra­

des); ~tant donne la declinaison magnetique de 10 grades en~iron,

qui est negative a Hl.dagJ.scar, un .3.ngle :;l3.gnetiqt:,e de 10 grades don­

nerait ~ P8U pr~s 1a direction lu Nord g&ographique, et lIon peut

conclure que les tombeaux sont bien orientes vers Ie Nord.

Pour ce qui est de l'orienta~ion des habitations, nous avons

c~nst~te dES differences sensib18s : au sud, A Ampahidrala~bo, l'an­

gle d'ori8ntation est de 20 A 25 grades (nord magnetique 0 gr~de);

a An1afiatsimo, village and~iana, cet angle varie de 30 A 48 grades,

ce qui place au nord la diagonale sud-est/nord-ouest de l'habita­

tion, et non 1a fa9~je longit~dina1e; a~ village hOVl d'Andafiava-
""r'1 tra, l' orienta tion se rapproche .j~:: celle de s t ombeaux , soi t 10

a 15 grades; enfin dans Ie village actuel on observe Ie merne eC3.rt

importan t de 45 grade s. P01.U· l' ins tan t nou s n ' en tri r-on s .,:ucune con6­
lusion, si ce ntest l'assez grande libert~ admise dans ce domaine

de l'habitat, et malgre tout l'orient~tiGn ~ssez stricte des tom­
beau x ,

Les vill~ges andri3na et hova poss~daient ch~cun une entr6e

unique avec vne fermeture A disque de pierre, toutes deux situees

a '.1. nord de l'enceinte; it Andafi2\.tsimo on pent encore r-ec ons t i tucr­

Ie sch&rn3 de l'acc~s. large de 0,80 m~tre, enserre entre deux rem­

parts A monolithes formant poterne; un prolongement de terre en

remp~rt bordait Ie foss~ du cat~ int~rieur, face au village hova.
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II est cur i.eux de c on s t a t e» (depuis au moins 155S) 13. permanenc e

d'emploi de ces dalles monolithiques, qui constituent t ou j ou r s , me­

me lorsqu' il n ' y a })3. S de po terne, 1(: S paroi S ou ton t ::J.f' moins la

d~limit3tion de passage, qui devient un passage oblig~ (v. Ankatso

supr-a p. 88/87 -3.ussi Imerimanj a.ka supra p. 7 7 ) . Cepend3.n t , la po­

terne semble etre d t un usage moi.nn vinci.e.n , e t La Fe rrne t ur-e A d i sque

-::Je pierre d'une generalisation enc or-e mains anc i.enne . La f:lit est:

que Ilentree 1u pare A baeuE de Ralambo, qui S2 trouve au nord de

ce parc, no comporte ni disque de fermeture, ni potGrne, mais une

simple accumula tion de terre e t d(.~ pierre s f''Jrm3nt u.. ne . pas s(~rt~:ll:e: ~ ~
ceulpment

t..r e s d ':s111·:O> Yll"::c. 1 e' c. Tl f""'l-r,-"';"L- d onc vo i r une ·:'-llnl"1;on n(".nll'~;'''lro·llem-~ _ :.J.... _ ,-;..,1.. ~ ...L.. :.....l i..A.". 1. .J. J.. '.J.;: J.'-~ ""'-.~' . ..L ~ .,» I.,A. ~ J- -.. L 0 .-'.1...:J ..- •

p Lo i 0'.'- non de mono1ithes, m.i i s "~'J.:;si dans 1e nonbr-e at 13 disposi­

tion ~~h~. c::·~; d,:\llc~s mnnolithiques (v.infra ch.n P~.22('/225).

51 Ampahidralarnbo ne se pr~sente pas comme un village £ortifi~

typique, il oEfre en rev3nc}le un exemple frappant du changement de

l'habit~t'qui, depuis trois si~~les et demi, a chernin& du sud au

no r.] po-:.'.:!:' pr(::no.re (.;11 definitive l'un,c: de s(-;s formes Le s plus recen­

te s, e t DUS si t yp i.quo , c(~llc q~,-~; donne 121. pre senee de 5 mur s :1 t am­

boho 11 dans 1(:; vj-llage actuo 1 •
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~MB\TONDR~KORIKI;

PIJns p. 51 - Feuill~ Q47/266 - x=787,8 - y=539,6

~mb3tondrakoriki~, appel~e ~ussi ~mbatoteltmir3h~v~vy, compte

p~r~i 1es ~nciens sites de 1a r~gion iu V~kiniadi3na oriental qui

occupe l'ouest de l'actuel lac de ManC3S03. Cet emplacement Ie met

a 27 kilom~tres en ligne droite ~ l'est/sud-est de Tananarive;

Le toponyme d'origine provenait de Rangorikia, (Ambatondrakori­

kia) selon une tradition locale; pcurtant, aucun fondateur de ce nom

.:1'3. ete i(J.entifie. Plus t-:l.rd,:.pres un premier abandon et lors d'une

deuxi~me occupation qui date j~ l'6poque d'~ndrianampoiniMerina, Ie

vil1.3.ge p r i t Le nom d'Amboniloh3.. Cet habitat, qui ne dura qu'une

generation, se disperse aux alentours, et Ie site devint un lieu-

di, t abandonne qui pr i t Le su rncm d I Amba t cte Lom i r-ahavavy ("aux trois

soeurs jumelles") ~ cause de 1a pr6sence de 3 grands rochers alignes,

d'une quinzaine de m~tr~de hauteur, provenant vraisemblablement

d'un dyke. Ces rochers occuFent Ie sommet du site, et ils sont vi­

sibles depuis Fanongoavana et ~mbohi1r3nady, en particulier.

La tradition or31e recueillie a Soavina1 a permis de retracer

l'historique du site jepuis la ~~riode d'Andrianampoinimerina, comp­

l~tant ainsi les relations ~cri[es qui touchent A une ~poque plus

reculee.

Le Firaketana 2 pr~cise qU'Ambatondrakorikia,apr~s l'abandon de

Fanongoavana, f~t la residence d'Andri~namboniravina, ~poux de Ram­

pofoloalina (vers 1400 selon cette source), qui seraient tous deux,

enterreiJ,.a. Ce-cte generation f1A ~ :::uivie par celIe d' Andr i andz-anovo L.i ,

epoux 1e Ramanalimanjaka (au Rasoalimanj~ka), ~galement ensevelis a
Xmbatondrdkorikia. Les generations suiv~ntes s'install~rent ~ AmpaN­

dr-aria , au sud de 'I'ariana.r-ive , et Furcrit ;}. l'origine de La dynOl.stie

d'Imerimanjaka et d'Alasora.

1.- Soavina est un des villages fortifi~s, situ~s en contrebas, qui
a recueilli l'habitat d'Amboniloh~. Ce village est etudie en
annexe du present site. L'informateur Rakotoson, 3ge de 58 ans,
originaire de Soavina, serait descendant a 1a 7~me generation
d'Andriar.:behafa fondateur d'Amboniloh3..

2.- Firaketana (Ambatondrakorikia).
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Cette genealogie est egalement celIe donnee par 1a premiere ver­

~ion des Tantara. Cependant, la 2eme version donnee par cet ouvrage

signale qu ' And r i anarnbon i.r-avi na , Fi Ls d ' Andriandranolava qui residai t

A Ambohim~njaka2, vecut A 3eravina (pr~s d'Ampandrana) et non A Am­

batondrakorikia (les 2 generations sont ici invers~es).

;mbatondrakorikia est un petit chainon, culminant A l'emplacement

de ses 3 r~cher~ (1.~14 m~tres), rnais les defenses du 1er habitat

ne sont apparemment con5tiTu~es que par Ie premier fosse qui entoure

Ie s om-no t , Les 2 foss,:':::::. exterieur<; sont l'oet~vre d'tmdriambehafc. qui

r&occupa les lieux (entre 180Q et 1810 7); Ie premier Fosse borde

d'a.ssez pres les rochers du centre::: et entoure a l'ouesl: une f::tlaise

r-ocheu se ,J.brupte:'c'u c ou Le une resurgence. Ce Fosse est large j,.::

4 A 6 m~tres, ~vec une profondeur faible a c~use de la nature ro-

/
':o u t r e s ,.

ch~use ~l sol. Les 2 Posses,posterleurs selon la tradition 10C3le

sont de form2 polygonale, du ~ype a chevrons, larges de 5 A 7 m~tres,

prcfonds de 6 ~ 7 m~tres. Un l~ger rernblai borde les 2 bords du fos­

se peripher:i.qpe; ce Fosse ex t e r-i.eu r quad.rup Le pra tiquernen t l' habil:~­

bilil& du site primitif.

L'historique 12 ce 2~me habit3t rnentionne Ie nom d'Andriambehafa,

neveu J'Andrianampoinimerina (par son fr}re Andriankotofanano, en­

terr~ i Fiasinana).

Audriankotofanano autorisa son fils (avec l'accord duroi) a re­

sider } Arnbatondrakoriki~, Andri~mbehafa appe1a son qillage Amboni­

loha; cependant, au bout d'un certain temps, i1 s'installa a ~rnbo­

n i t r-ambo, juste a l'est sur Le merne cha i ncn , IDU il est enrer-re .
(v .jnans p. 51', )Ambohitr"1mbo, sornme t leg"';Y'ement pilus bas qU"::'mbo­

niloha, (1.550 m~tres) dont il est s~pare par un col, se presente
comme un site ~ 2 et 3 fosses polygonaux ~ chevrons, comme les £os-

ses exterieurs d'Amboniloha.

Du temps o~ Andriambehafa r~zidait a Amboni1oha, un groupe de

colons lui demanda l'autorisation de s'installer A l'extr~mit~ ou­

est de la crete; ce nouveau village s'appelait Ambohipefy, et sas
d~£enses ~caient constitu~es p~r deux foss~s en ovale; les colons

avaient pour t1che de surveiller la partie ouest du chain~n. A la
---------------~-~~~~-~~------
1.- 'I'a n t aza (1953, t i t , p , 9)
2.- Cet Amboh i.man j aka n ' a P:1S el:e i'lentifie. II y a pl.u s i.eur-s vil­

lages de ce nom, en Imerin~ centr~l.
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mort d ' 4n,ir-Lam'behaf?., LLs descendirent un peu plus ba s , a. MOr3rJnO,

village ~difi~ sur vers~nt et d~fendu par un foss~ ov~le unique.

De leur c6t~, les 5 enf~nts d'Andriambehafa se dispers~rent ~

La mcr t de leur p0re, e t Fond er-en t chaeun leur v ill.aqe dan s Le s en­

virons :
-'l' •• h ,"," I' b" "(, ~.,- ~nurlamp~nlrllo.a, le ~enJa~ln, seta Ilt a Soavln~ etu~le en en-

nexe ) ji,~:c;t:P. au n0rd d'A!'l'lbcniloha; il es t en t e r-r-e a. Ambon i t r-anbo dans

Ie tombeau paternel. Ce villag~, qui com~orte 2 f05S~S o7ales, date­

rait done de L1 p~riode comprise entre 1:310 et 18J':;!1S:l0.

- Andriambehafat~itakatr~, l'at~~, ljdbi~3 le petit village J'Ambo­

hibeloma ~u nord (non identifi6).

- Andriamaranitra fonda Ampan~rivo, a. un kilom~tre i l'est de 80a-

v i na : c e vilJ.clge encore hab ice, (. c·t~~,?f.?n;iu par 1 e L 2 Fosse s en

oV3.1e tr i anqu Lai r-e ,

- D'autres descendants s"2t""blir':nt a Andr2rnb::1 e r ;\ Anko r-ona , Androm­

ba est un village habit6, ~ un kilom~tre et demi ~u nord-ouest de

Soavina, et 3es d~fenses sont consTitu~es par un fosso2 polygonal l~­

gerement ovale. Ankoron~, 8g2lemen~ h~bite, situe a 2,5 kilometres

au s~.ld-0"l;.es':4.e soav i na , p os s ede 1 e r '~ fosst~'..~ .1' ':ll'Jre rectangulai-

reo

SO;VIEc~ (etude compl~ment:::l.ire)

L'etude rapide de Soavina, dont l'epoque de fondation 23t con~

:IE'?, ::L'ntrp qu'a partir (h debut du XIXeme s i.ec Le , les villages forti-

f · ' d " . . h' d'f . D • 1J.GS '"\ U?V=.::r'~:':lt uno po s i t i on et un sc "'2m,). e ens i r .typlque.

Le village, bati en c on t r-eba s d'Ambatonjr:1korik-L1 :;:,r uno petite

crp.te de 1.1BO m~tres d'allitude, comprend une trentaine d'habita-
t i "' j b f' 21.ons C2lur::urees pdr un ' ou Ie osse ovale.

Une en:::ro2e unique donnait :=:'_cc~s 3,U village, du cot.§ ouest; on

Feu t encore y voir deux mur s de p i.e r r-e s emp i I ee s sur 2 met.re s de

hauteur, e~ des monolithes ~ l'~~pl~cement de la fermeture ~ disque

de pierre (ce di~qqe de 1,85 m~tr2 1e Jiam~tre, est ~ctuellement

V~p()rte l<=~ long du mur no:r:r'\ de l' en tr~e). Le mu r du eoV'; ~ ~U'l', qu i

1.- On pr~rrait de m~me esquisser l'etude des autres villages de cet­
te ~poque, fondes par les Jescend~nts d'Andriambehafa. Soaviua
a o2t~ choisi ~ cause de sa situation proche d'4mb~tondrakorikia.

2.-Une structure presque ideutique peu t etre ~t1.1.diee a Ambohim i adana
en annexe de l'etuJ-:> d'."imb0h1.1:r'1n·1ri.a.rnanitrrt (v.inf'r"," r.1.1.9).
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borde le p~ssage montant au vill~gp, est fort bien const~uit et 52

compose de grandes dalles verticales pl~nt~es en sout~nement; le mur

d1J.ro~\t est t:r~s det,~ri,:-::re 21: il n'i::n reste que que t que s pierres, en

h~ut 1u pass~g2, 50utenues p~r Ie disque de pierre.

L'informateur loc~l ser~it le ~85cendant du fond~teur (Andriamp~­

narivoloha) ~ l~ 62me generation, et la date de la fondation de $oa­

vina pourrait dans ce cas, &tr8 placee entre 1800 et 1830, soit vers

la fin du rogne d'Andrianampoinimerina, soit Plutot durant celui de

R?dama 1er.

Les .leux Po s se s ovales de s oav i na , de Li.mi t en t un IJrand p{~riinetr";

de 320 m~tres est-ouest, et 120 m~tres nord-sud; cependant, Ie vil­

lage e nc Lo; dans le fOSS8 Lnt er-i.eu r occupe un espace plus restrei.nt

(140 metres par 70 metres).

Des cultures eouvren t ac tue Llernen t Le fond des Fo s se s ainsi que

l'espace entre les fosses, qui est tres etendu vers l'est; cette uti­

lisation de surfaces normalernent defehsives doit etre assez ancienne,

~ en juger par 1a disparition du Fosse exterieur sur la fa~ade nord

qui est amenag~e en terrasses.

Comme pour de nombreux sites d'Imerina central, d~tant de 1a fan

11J. regne d' Andr-ianampoLnime r-i n, , ou po 5 t er i eur s , 1e s defense s ap­

paraissent ~eu complexes, avec jes foss~s Plut5t larges et profonds,

jlun schem~ simple. A Soavina, les fosses atteignent 10 metres de

largeur par endroits, et 6 ~ 7 rn~tres de profondeur du c5t& int~rieur~

Quelques vestiges d'un rempart de terre, d'environ 0,30 m~tre 1e

hauteur, subsistent dans la p~rtie 2St et sud-est du village en bor­

dure du foss§ int6rieur.

1.- Le village se trouve a 80 metres au-dessus des va11on$ eUltives.
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-\HBOH I TR /\NDRI AMAiU TR'\

Plans p. 51 (Feuil1e 047/221 - x=797,9 - Y=545,7)

Le village fortifi& ~tudi~ iei est prob~blement Ie plus ancien

de ceux qui portent Ie m~me toponyme1. II est situ§ juste ~u nord­

est 1e M~nj~kandrian3, A 31 kilom~tres en ligne droite ~ l'est 1e

T3n~narive. La r§gion concern~e est 1e nord du V~kini31i3ll~, n~is

'1 ,-. . '" d . . ..:l 2
l ccnvicrri r-a i t p i.u tot . e men t i onne r- Le r'oy.iume vae Fan0ng(~'av::.n3 •

Sn effct, C'2st de 1~ que vint Andri':\mp~nari~ofonam1njak3,chef is

ce rcy~ume, apr~s son ~lli~nce (pu p1ut6t S3 so~nission) avec Andri~­

~'lsin:"..v31cn,3., r-oi 'J'lrrtc:rin: (ve r s 1680); .iL epous':\ R~n3.v'?:lontsimi­

to'vy, l~ SOf,;'.;'I' ~le ce r o i , e t les 2 E:-:nP'.l.Ylts :1e ce mer i.a qe furent pL1­

c~s, l'un ~ Ambchitrarivo (~vec 11 charge de surveiller Ie nord j'4va­

r:dr3.no), l'lU tre (Andria.n t c i mi r ov i Ponamm j ;.\k'\) ~ Amboh i tranjrLlma­

nitr~, pour garder Ie Vakinisislony au tout 3U mains cstte partie du

Vakiniajian~3, nouvellement s~u~is ~ l'Imerina.

Cett~ rel~tion, qui touche l~ fin 1u XVII~me si~c18, semble @tre
,r,~ f'.' '",-,~.•~ D ~ . 1 ' 4 . P '< :1 ' , -'l ' 1 '

C,--,rlrlrm.::,~ .1:',-..:.- JT,.,~ml r son • l(c.:s '~:1-1o.'.:ltS Cl2 Rl.l1.::l', y, qUl'l.vo;,1.ent ,le -'1.1.5-

56 Amboh i.d r-ariady (v , ::;-,.:.pr;,i. p.93 )pcJur /\n'~r:lrtka.sinl., S8 sepnr'2rent

en 2 gr(1)_r-l,~S ypres un ?,SS':';Z b r'e f s6joJ..:l.r en ce dernier lieu.; A.njri-i-

1.- En phi'S l.iJ_ site eTu1i6 qui ne fi'T'.1re pas sur Le s c ...rt:~s, il exis­
te ~ctuel18ment 3 vil11ges je ce nom, et 3 lieux-dits (v.injex
t cp onym i.quc , i~. Hille, 1970).

~ Pl.rmi Ips plus connus, il ccnvient de citer celui de l'bmoronkay
(Q,1.7/- ) s i tu e J. 10 k i Lome t rc s au sud-oues:: 1e M::mt,:;so3.). eli
Fu t , du temps de Ra:LHlla, 1(0 c he f--L'i eu de l'Amorrmk'iy du Sud, 1~

o~ fut enterr~ R-1.rnasivelo, ~dministr~teur de cette r6gion qui
l.v}i~ ~t6,aupar3v~nt, donn~e en fief par Andri~n-1.mpoinimerina \

Andri1nts~r~t~ndr~. D~ns co village, re13tive~ent r~cent, il est
... " l ' , 1 'peut-ctre lnteress~nt ~e noter que les Sl os SC trouv2nt taus 3

l'in',:crie'..lr de s h. b i -: -1 t Lc.ns j,J.us I. partie nor-d , Ce villlge ser­
v~it de peste militaire £galement, Ie long du liserai forestier
(?ir~k2tan~, Ambohitr~ndri1m~nilr~)

- Citons 6galement, ~u ~ud 12 T~n~narive, ~mbohitrandriamani~ra,

vill~g2-m~re d'AmbQhij~nak~ et datant 1e 13 2~me moiti~ du XVIII
~m2 si~c12 (v.Ambohij~n~k~ Pl~n5 p.69).

- II Y a &galement Ambohitrandri~m3nitr) dans Ie Va1313fotsy (v.
l'~tudi~ j'f-\mbohipandrano ':~.3.~S ce t t e regie,n, iufr.-:l. P:?153/1~).

2.- Fanongo1vana, ~ 6 k i Lomet r-c s au sud de H=.tnt:;).so3., conslitLl.dit 13
c3pical~ d'un rOY~~8e qui eng10bait entr'autres l'~m0ronk3Y d'o~

l'on extrayait Ie fer iepuis fort longtemps, semble-~-il. (Fi­
raketana Amoronk~y). La premi~re versi0n g&n&a1ogique des Tanta­
1'3. (t.l, r. 9 )rn'2ntinnne, en tet'~ de lign6e, ,\ndriana.mponga
qui l'esi':3.i-l a Panonqoavans .

3.- T~ntar~ (1953, t.l; pp.551-2)
4.- R'i:l1ilison (1951, PP.50-54) - vc'i.rv au s s i genealogie Pl0.ns P.2.
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nony p~rtit vers Ie Sud avec un fr~re et une soeur o~ i1 fonda une

princip~ut&, Ie futur V~kinank~r3tra. Les 2 ~utres fr~res, Andriani­

zimb~ et Andri~nizinizin3 eurent des descendants } Andrlr~kasina,

puis ils s'install~rent ~ A~bohitr~ndri~manitr~ oft ils furent enter­

r(~s. Quan L a ,\ndrL.lmp3.narivof'onaman j 3.k,., qu i epou S'l L~ soeur d I l\n­

dri:·lm."'\sinav:o.lona, et qui 1'.'l?gn.1i t su r Le royaume du F·1nongoav~n:1.,

c'~tait &galement un descendant de RaD~dy, suivlnt 1'1 m~m~ sourCE.

line inji~~tiQn des ~ant3rl rapproche ces f)its : Andrianony avait
'..:J -1' d' . 0 0 • "0 1 l' b .un f'lls cu nom ,~ "In rlanL·;l:-"iLt·')vl;lmlnan'lrl..-3.D·'1 , or, e r om eau qu i

orne l'es?1~na~0 centr~le j'Ambohitrandriamanitra porte ce nom en

et il est probable qu'il s'agit l~ d'un des fils '1.' Andri-

anony qui s~ivit l'un de ses ancles a~ lieu d'~migrer au Vakinanka-

r a t ra ,
Nou s ne poss(:::1ons;1UCi..m·~ au "tre rell. tion :lnterieure ~ c e t le s men-

t ocnnoe s plus hau t qui tou t e s concernen t: Le debu t du r~gnE; -l ' !~ndri1­

maS~_11aV;1L.'n2l (vers 16030), e t c e l a demeur-e un po i.n t Lmpo r-t.an t 1:1115

L'ancien village ~tait ~difi~ en croupe d'un chatnon, dent il

e t a i t s21':lr(.:: pdr nne cre t:0: t r e s 6 t:r c i t:e .lu sud-sst; cct t e p o s i t i on

~ssez Moyenne (1.375 m~tre5, soi~ i 80 m~tre5 ~u-dessus des b~s­

ion1s), 9~is bien isal~e par C2 col e~ ~ar 3 A 4 £03565, dev3it en

Pa i r e un s i t e !'eu ac ce s s i b Le . L'(mtree p r i nc i pa Le se t r ouva i.t 3. l'o1,A-

~st, fac~ au versant le plus ~bordablE an peut 8ncore y trouver un

~~ss~g~ etroit de 1 m~tr(= tr~vers0nt le5 3 foss~s de ceinture, et

garni de vestiges ':Ie mur-e t t.e s qui longent l'acces 1:lt6r'llement; pres

1c'_ Fosse il1t;~ri;2ur un r'2rn1)"}rt ':1<:; pierres et 1c term, hau t de 2 me­
~res, l~rge de 1,50 m~"tre, &t~it ferMe par un disque 1e pierre (se­

10n les informations loc~les), mais ceci n 'est _confirm~ p~r aucun
vestige.

L~=s 2 .Posses interi(~urs ant 6}" '7 met r e s (~e large'..Ar e t Leu r pro-

fondeur, ~ quelqUES m~tres ::iu p~ssage, ~tteint 18 ~ 12 m~tres. 11

exist~it un second passage ~u ~ld-est, qui permattait l~ sortie le

lang de l'~r~te menant au cha1ncn princip~l; elle menait aussi A une

;:>etits r~surg2nce en c on t r-eba s , ou un 21::3.ng ,:1 ete.:\.mEm,~ge; Ie ~)~ssa-

sag~ 2mprunt~ par les cor~6es j1eau 6tai[ probablement un 1rain qui
court ?~r~ll~lement ~ cette arGte, A Elanc de versant. L'~rosion ~

1 'Jrlant:->Y\·· C'1 0 5 Q ,- OJ -, 2'2'7)• - ~!i. ~ . (" _.. o.-.t ..l. J 1",.;, :....J, l+-. I
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d~t§riar~ Ie sch~m3 J~fensif sur l~ f~~.~ie sud, ~largissant le fos­

s,:.; int6ric.nA.r;)' plus '"le 20 m(~l·re(;, e t Le creusanti 15 e r 2(9 me t re s

,jc profcn:kur; n.; mmo Ln s c,:~ :;cb(~m3 c'::; t r-ec onna i s s ab l e e r figure un

po l yqonc ::lllonge fort o i e n c ons t rui t.

Sur l'2sPl~n3de centr~le, 1 ':~~tenju:· ont ~L2 &leves 2

tombe~ux, l'un ~n monumenc molcrnisG de 6,50 rn~tres sur 5 m~tres,

orient~ ~ 15 gr~d€s magnetiques, 2t portant 1'~pitaphe "Andriantsi­

mi t ov i nmi nanc r-Lana (;t,e~; -J::.:scendants"; l'l.utre est une t ombc Y'ec­

t3nguldir~ tr~s basse oft ser~it inhum~ Ie fond~teur, grand'p~re au
r<V>:tn,'1"-'nclp d: pV>"m';.-,Y' (,-."·'on Le s rO'l~e;gnprnent-c: Loc aux ) It.:.· k i.an ja~ L . \".~ ~ .. ~ _ "-' ll'~. L. t, Ll J,.. ~-" .. •• ..J.. _ 1:;:•• ,::,> "__ 1. ~ ..... _ ,_ J. ' ....l, • J \:... ~ ,-_4 \ .L

qu10n nuus ~ injiqu~ se trouv2~~il A l'es! des tombeaux, ce qui est
.' i-., ..... : t· - 1 2
lYLL4 U .L ~u~ •

Amboh itran-rr i amarri t r a semb l.e b i cn etr,c: un s i t e d(:fensif t yp i.que

10 cet~e ~poq~2, par l~ tr~me d~feu3ivp fore bi~n con~ue ~e ses j~­

fens0s qui, s~ns etre tr~s com~lexes, d&notent un perfectionnement

dans l'~ge~c2ment ies foss~s 0t d~ns 1~ c0nception d0f~nsive de

l'entr6e ~ remp3rts.

AMBOHn~I<\D.t1N;\ U:tu·je cDrrpI8t~i:~nLiire)

En contreb:'ts-'l.'Ambohitranjri.-~:"":-:~:l"i.tra, don t La date J'abaudon ne s t

pas cormuo , c~ et6 fon'ie du t~;;nps 'i~) Rio.lam::l 1er (se1on Le s :informations

10Ci1lE~s ) l(~ vil13ge fcrtif:i.(~ j' '\i~b(:;limiajr:lYl~, qu i sera br i evernent

d6crit c~r, sans corr2sponire ~ une descence cercaine ~e l'habitlt,

il rePletE'; d&ja. une p.2ric1e posterieure \ c,::lli::' '.1' Amboh i, trandri.am;=J-

nitra, et Ie r~pproc~~~ent en ~S[ frapp~nt.

,., I' j'" ., . ( . 1'- .:l
'J cmme nou s avon s ' c j a m<...Yll.:l onne p our' :-;03.van a vo i r- ~ (; ::u.'.l2 ..rr-

nexe ~1' Ambe t ondr-akor-Lk la , sup r , p. 115) iJ. 5' i3.gi t de jf~fense 5 tres

simples, un foss6 0v11e tr~s large (8 i 10 m~tres) et profon1 (7 ~

8 m~tres), muni jlun remp~rt iont 102 vestiges de f~ibles dimensi­

ons se retrauvent p~r enJroits. Deux drains, ~u suJ ot nord-o~est,

et une entree unique '1 l'ou(:;st, comp i et en t Le d.i5positif de defense.

L'entree e s t mun i e d'un so l iIc rempart sou t e nu pJ.t' 4 ·:hlles monoli­

thiques; :1:;cune tr-;\ce 1e d i squo '1e Pe rme tur e n t e st v i s i b l.e ; Ie pas­

sage m~n~g& deplein pied Atr~vcrs Ie fcss6 mesure 1,50 m~tre 1e lar­

geur et 51 longueur est celIe de 1.). t r iver-see du Fosse (7 me t re s},

1 • -

2 .-

8l1e mesure 130 m0tres par 55 m~tres, alors que l'ext6rieur cou­
vre 200 metres sut' 150 metres.
Le kirn.j i e s t gen::;X.l1ement a l'ouest '1(;; l'habit1tion du Ponda t ei.. r ,
jone eg~lement ~ l'ouest de son tombeau ~ui prend S0uvent l~ pla­
ce de l'habit~tion, au snmmet du vi~l~ge.
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:~) vi.ll:':;i~:, b'lt-:'2U fin de c:c&re sur une l(.jgere pen re , l:,:U:- etre

cc n si ~;r:'~ ·.... oni~·10 un s i t,:; ba s pu i s.qu '11 fP su r p Lombe 1,::s b::>..~;-fc:nds

7.,'.::.n:11yse de ce.s '}{~f.:n·J''::~ n:;:ntre: leur extreme s i mp Li c i t e , mais

:·.:r~lement l2ur eff i.c ac i, te (£0::'> 5'; infr"lnchis sable, entreE:: unic.;e )

3.vp.c un ~,rmemen t a. Feu a.d6qu::3. t . De p Lu s, Les dimensions'lu si te

(130 m~tres par 85 m~tres) prccurent une surface habit~~le aUSSl

i~portante, sinon plUS, que celIe des sites perch~s A tram8 j~f~n­

si \1<:: c ompLexo ,
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ANGAVOBE

Plans P. 52 - (Feui11e 047/239 x=797,3 y=538,4)

L'~tude et Ie lever de ce site qui ont ~t~ faits en 1957 1 , mon­

trent un exemple typique d'habitat en terrasses sur piton rocheux.

Le piton j'~ngavobe se dresse ~ 1.755 m~tre d'altitude, A envi­

ron 30 kilom~tres ~ l'Est de Tananarive. II constitue un des lieux

les mieux naturellement 1~fendus de l'est de l'Imerina.

Les vestiges de l'ancien village fortifi~ sont ~ une cinquantai­

ne de metres en contreb~s de l'imposant sammet de gneiss cannele, sur

l~n replat naturel situ~ ~ l'est 1u piton. Pour y acc~der, il faut

franchir du c6t~ ouest de la montagne une diaclase de 6 m~tres de haut

2t de 2 m~tres de large que l'ercsion a cr~~ entre deux ~normes blocs

de granite. En grimpant Ie ~entier qui m~ne ~ cette porte naturelle~

on traverse quatre fosses successifs; il est probable que ces fOSS~5,

en d~fense suppl§mentaire, barraient l'acc~s naturel dont i1 e3t par­

le plus h~ut, A mains qU'ils n'aient abrit~ un habitat A l'Quest de

la porte. Les anciens habitants ont amenage Ie passage en Ie dotant

d'un escalier aux marches de pi~rres; en outre, il pouvait ?tre fer­

m~ par u~e grosse dalle de pierre aujourd'hui tomb~e et consti~uant

vne marche supplemcntaire.

La porte naturelle donne ~cc~s ~ un chemin le ronde Ie long de la

L'lce nerd/esT: du somme t . S'J.r son pa r-cour s existent des d,:~11age3 resf

se r r-e s , des mur-e t t.e s de s ou t enement et une <lire A s i Los , Nous avons

r emar-que trois silos d on t Le s c av i t e s internes commun i quai.ent entre

el1e5. Le mieux pr~serv~ ~v3it pr~s de 2 m~tres de profondeur ~u ma­

ximum, 1,20 ll('>tre a sa p l.u s 'lrande La r qeu r-, L' orifice superi.eur- e t a i t

obture par un disque de pierre de 46 centim~tres de diam~tre et de

7 a~n~im~tres d'epaisseur. Des pierres tombees a l'interieur indiquent

que la chemin§e sup~rieure de? l'orifice etait coffree comme dans Ie

C3S du silo de Fiadanana (Verin, 1)66, p.159-163).

L'acc~s ~~ vavahady du village, aujourd'hui d~serte (haolo), est

un plan inclin~ ~ pr~s de 50%, j~lonn§ de marches. Du c8t§ est, les

rochers qui surplombent ce passage 0troit sont couronnes d'une m~rail­

Le le pierrbs seche s , Un aut r e mur- r-e t r-ec it Le couloir au niveau de

l'entree qui ne semble pas avo:5.r possede de disque de fermeture.

-~-----~-----~~~---------------
1.- MILLE A. etVERIN ~. 1967, p.p.113 A 120.
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Sur l'~troit replat, long de lC~ m~tres et large de 40 m~tres

au maximuM, son~ dispos~es une s§rie de terrasses destin~es ~ sup­

port2r les habitdtions dont l'emplacement est parfcis marqu~ par un

compartimentage interieur. On p~ut estimer Ie nombre minimum de ces

habitations a une vingt0ine.

Les mur s de sou t enemen t des t e r-r-as se s ont de 30 centimetres 3. 1

m~tre de hauteur, lIs sont faits de pierres allong~es, grossierement

2quarries, p(;.s~es a p13t en couches irregulieres 3.vec, <;3. et la, des

el~ments dispos6s vertica1ement.

Dans 1a partie su~-est des terrasses un terre-plein figure pro­

bab1ement Ie kianja, la place publique o~ ~vaient lieu des cer~monies

villageoises. Une pierre lev§e, 1ite d'Andriananja (sans doute Ie fon­

dateur du village), se dresse a 1,20 m~tre de hauteur. Les habitants

de 130 plaine viennen t enc or-e y sac r i.P'i er' Le mouton rouge (on-tr-y mena ) .

Afin de ~ieux comprendre l'org~nisatiDn des vestiges, nous ~vons

procedi2 a '1e5 scndaqe s d.en s les t er-ra s ses :3. l' ouest et ::0. .•1. nord du

~ianja, lA o~ nous sUDpasions qU'avait ~t§ ~difi~e l'habitation j'An­

driananj::o. (t~anchees ~ et b). D~ns 1a tranch~e a on pouvait noter 4e
hau t en ba s :

- une couche superficielle i'humus et de terre noire, tr~ce d'un in­

cendie recent et accidentel (20 rentim~~r2s d'~paisseur);

- un horizon de terro-:: noir3.tr.: fertile e!l tessons de poterie et en

d~bris de fer (30 centimetres);

- enfin, une couche s t e r i.Le d'a:;:,ene:: granitiques j auna t re s ,

De plUS, J~ns une aavite du haut de l'horizcn sterile, nous 3oVons

not~ Ies ~es:iges d'un feu qui paraissai~ avoir ete fait sur place sur

une pente non modifi§2; et, pose sur cet horizon st§rile, nous avans

au s s i :leCOLlvert u n ve stije en f,-::1" (2._1me de cou t e au ?). ~Jc'c;;s s ornme s

donc enclins ~ cstimer q~~

- les premiers habitants d'Angavobe ont d'abord oc~upe Ie site S3.ns

proc eder ,?-.. dG: S terra s serne nts Lmpor-tan t 5; ceux-c i on tete u l, terieure­

nen t nece s sai.r-e s pour y eCiblir un plus gr,:md nombre '::l.'llabitations.

ce 5 premiers habi tan t s d6nnc~igs3'ientl :iej a ")le lfer:- :: ~ 'L

TJrl.ech3.ntillon-('de ..:chanbon·d'·e~ce311i~nte qua l.'i t a , pre i eve entre 50

et 56 centimetres de profondeur d~ns l~ cavite entre Ie sol terr~sse

et 1a couche st~ri1e, ~ ete analyse par Ie Laboratoire de l'Universi-

t~ Gakushuin de Tokyo (Prof2sseur Kigoshi). La datation feurnit une
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anciennete do 330 annees avant 1950 (plus ou mcins 80), ce qui place­

rait l'occupation premiere du site vers l'annee 1620 plus OU moins

80 (Togyo-Gak 1058 du 20 fevrier 1967). Bien qu'il ne faille pas ac­

corder une confiance axcessive aux datations au RC 14 concernant les

periodes inf~rieures A cinq si~cles, cette anciennete nous para!t

possible.

~ne stratigraphie analogue A celIe decrite plus haut pour la tran­

chee a, a ete not~e dans la tranchee b, ainsi que dans la COUP0 c pr~s

de l'acc~s nord-ouest du village1 Dans la coupe c, nous ~vons note de

h,1Ut en be-I s :
- une couche humifere superfici211e de 5 a 12 centimetres d'epaisseur;

- une bande noire de 7 i 11 centimetres, correspondant i l'incendie

recen t :

- un horizon 1e terre gris3tre melee de cendres et fertile en tes­

sons de poterie, reposan~ sur un sol jaune sterile, 3vec des bandes

ch.ar-bonneu se s a La limi te du jaune et du noir.

L'homog~n~it~ de 13 c~uche fertile n~us ~utorise a 0tudier en­

semble les tessons r~m}ss~s en surf~ce lors du defrichement (Iombts

des terr~sses) et ceux d~couverts d~ns l~ fouille. P~rmi les pate-

r i.e s reconYlJ.iSSlbles i?igur(~nt

6(~1), une poign~e (Ang.66-2)

des fr~gmentS d'~ssiette a ?~e1 (Ang.

et un morce~u de couvercle (Ang.66(S),

des p~rois de m~rmite, un disque t~ill~ (~ng.I!I-I). ~~S parois des

tesSOYl3 sont p~rfois enti~rement gr!phittes sur leur f~ce externe,

O~ pr~sentent un peign~g~ ~ssez 50mm3ire. Ceci est ~ssez cour~nt pour

l~ poterie merin~ du XIX~me si~cle. En rev~nche, les motifs en relief

(.lng.66-11 e t 12) ou en impressions ('\ng.II-Csup.I) sane ;:J.rcrn.iques.

C.,ng.II-C sup v I Sf; rE:trouVf-: Ch.:1S Ll po t.er i e s i.hanak i de;" XVlIIeme

si~cle d~couverte ~ Vohitr~ndri~n~ (B~ttistini R. e! V~rin P., 196~).

L'f~xplor::J.tion pr·21imin~Lr.;: d ' /\ng:l.'l.Tobe nou s permet ':}I:: suppo ser

qu'il s'~git d'un vill~ge moyen (100 ~ 150 h~bit~nts), ~~ns doute ~n

pl~in essor ~u d6but d~ XIX~me si0cle. Les habit~nts c~ltiv3ient des

r-i.z i e r-es en b'1S de Ii mo.l::-\gne, mri s :3':-,.'~rovisionn~if2nt en (,,:m a mi-
?O::Yi".:C, e t s r oc kai.ent I;'.--,r r(:~colt(; .-,:n h:;vr,;,'_,r. Il_s poss.id'-'.ient des

ma i son s -it:: v~<;g~t'\l 5';'1'" dz s terY'~,sses ~lUX sou tenemeri t s de p i.e r-r-e s ,
. , . Df' . i ..iucune (ll.l. er-erica a t \)l11--<;9cL=lle n1est..Ja.F,p3.r2ute d t apr e s 13 i.::".ille ,:12S

1.- v. Pl~ns p.53.-
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demeures, si 2P ~'GS( p~r leur ~t~g~ment • L~s villageois faisaient

usage de P0~2ri~ et de fer. Enfin ils s~vaient tirer p~r~i 1e l~ fo­

.,'~t dont des Lambe aux sub s i s t en t 1.:-..\n5 Le r'Lt'':3if (H. R::l.lisc:1--::~n;!l"l ':1i.­

::c'I.n 3. :) no te des "haPo t r-e " gro~r2s qui OIL)'l! \~tr'2 p Lan t.es: , ,;;", JailS

~p r's ~rob'blement 1fl'n d'u~'l'll'c~~ les f~lD~cS C'O~- ~"-~~1(~)_._ -c. , J/ .~ "1 __ . ." l. --"'•••. _._ .~' LC;: • ,:,'1,,", t, __ .,.I'-.l.J... :: •

Cett;e etude ne fait pas men t i on Ae t ombevux : or, Le s anc i ens

vill3.ges m31gaches poss~dent g~n~ralement les ~~pultures voisina~t

~vec les habitations. On peut lei ~r~sumer que l'habitabilit~ r~­

d~lt2 ~ ~rntraint 1123 h~bitants \ deposer leurs d~funts ~ l'ext~ri~ur

~u 7illaqe. 2ffectivement. A environ 300 m~tres de la porte natu­

relle de l'ouest se trouvent des tombeaux dont l'un affects cette
s truc tu r-e et=tg2e c,)rl.ctt2ris~:ique de.; sepu Ltu.r-e s mer i.na , 1a b'?,.se du

::'1)"])( ::nf~rieur mesur e '5,2CJ met r-e s sur 4,30 metres, 8 1: c e Tle du cube
'p·,.:rle').r 3,90 metrer~ :;u .2,80 m~tre3. 1"1 porte est a 1'01.1125(,2',­

.,;,;,veTU a d1il et:re c r-su s.e enrr-e r1eux r-oc he r-s 512 t r ouvm t a 1('1 base.

:1~~~hitectur0 12 cet ouvrage fun~r~ire £lanqu2 jt~l~ments lithiques

V8rticaux rappel1e assez celIe des terrasse~ 1u village.

A notre connaiss~nce, n.ucuns tr~dition v0zimb"1 ne 52 ratt~che

_. !-\.nga.vobe. lIs' ,'1gi r de popu l~l tions du Vaki.n i ad i.ana de scendue s au

XIX~me si0cle ju piton jans les villages actuels d'Avaratr'Angavo

(au nord de l'~ng~vo) e1: de Tsimonin~ngavo (n'habitant pas l'Ang~­

10) dont 13 toponymi0 ra~pelle l'habitlt fortifi~ de j~dis. Cas h~­

bi, r anr s von t encor-e OCC;:'),sionne llement implorer 1;-1 ben~jic tion du

grand anc6tre Andriananja.
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,\HBOHIDR :\TRIHO

P'Lan s p . 54 -Feu-llle P47/513 - x=808,6 - Y=50s,8

~itue a 15 kilometros au nord-ouest de Tananarive 1 , ~mbohidra­

trimo est I'une des douze collines s~crees de l'Imerin~. ActueIle­

ment abandonne ~u profit des b~s-versants nord et ouest, ce fut la
. , d "d ... . 1 2 j . 1crp i t a Le et 112 Li.eu _e r-e s i ence ',10;'; r o i s cu Karovatan.'l. o e pu r s e

reqne d'Andriamasinav3.1ona, ve r s 1700 , ju squ t a 13. c onquete 1e ce

territoire par Andrianampoinimerina, vers 1800. P~r 121. suite y ha­

bi t er-en t d(;s princes appar-cn t e s a cc s ouver-a i n ,

::-1 semb Le pour t.m t 1uc~, des o:l vant ce t t e epoque, CE':tte region

a i t eJ~ habitee par des c Lans L.nteliiroka, en provenance de 1:'1 re­

gion d ' ,'':.lvllamanga (T:..nanarive), ma i s probablement or i qi.na i r-c s d ' Am­

bohiJr-a tr'imo,-anala e t de }1andI'eTi:~3 : And r i.andr-oka , l' ::lnce tre de co'\n­

~~hiraka, qui vivait ~ Ambohidratrimo-anala 6 A 9 generations avant

\ndriAnj~k~, eut un descendant de m~Me nom, qui ~bandonn~ ~~ndr~re 1

pour la ~~gion d'~nalam~nga; s~ pro pre descendan~e, tnt ~njri~~pi­

r-ckan i '::t !~ndriCimbodilov;:t, v,§c'V.t 3, An."l:')r;~::'"I).ga jusqu'i c-: ,r1,,'mdri­

-injn ka , lGY'~3 de 1", pr i se de Cr:' village, l':tit relegul~e ::1C'.~J.s 13 r,:;­

gion comprise entre Ambohim~n~rin~ ~t ~MbQhidratrimo4. Mains d'un

s i ec 1-3 p Lus t'lrd, (,ndri~~r"l~~:,inYJ"'llonl. part-:.gea l ' t meri.nc entre se s

fils, et Ie ~~roVatana 6chut ~ Andriantomponimerina, dont le pre­

mier enfant, Andriantrimonibemihis~tra, serait ~ l'origine du nom

de 13 capitaIe, Ambohi1ratrimo.

Avant ~ndriamasina~alon3, les renseignements sur le Marovatana

sont donc fragmentaires; les habitants s'appelaient les Betsimita­

fy et le fond de cette popu La tion '2 t a i t app ar-emmen t d ' ori,g;Htfr8Q5'~
---------------------~--------
1.- Rappelons que ces ~is~~nces sont toujours prises en ligne droi­

te ~ partir du Rova de T~nan~rive.

2.- Voir la carte des subdivisions de l'Imerina, Pi3ns P. 70 ).
Le }1arovatJ.na e ta i t 1a. plus reddit:e des "provinces" et son 1:er­
ritoire d~passait ~ peine 1.000 kilom~tres carr~s.

3. - Amboh i.dr a t r-i.mo-eanal.a ("en foret") e',,) t un habi ta t ancien si tue
~ la lisi~re de la for@t orie~tale, ~ hauteur d'Ankazondandy (v.
Plans p , 4 ). H?ndrere (dont l'etude est faite supra p. 96 )

est p-resum6 Ehre un villa.ge vaz i.mba d i ou serait ~enu Le clan ante­
hirok~ de Tananarive (selon Ramilison, 1951, p.BS)

4.- R~milison, 1951, p.SS - aussi Tantara, 1953,t.1, p439.
5. - 'I'an tara; 1958, t , 3, p. 90 - Ce tte~ppella tion sera i t celle des MJ.­

rovat~na ,vant l'.unific~tion par ~nlri~nampoinimerina. Pourtant,
~amorabe, grand-m~re d'Andrianampoinimerin3, et Reine d'\mbohi­
dracrimc, qua1ifie ses sujets du nom d'hntehiroka (Tantara, 19%,
:.2, p , 738. )
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par a i L'Leur s , il fdU t c on s i dere r Le fed t que les toponymes "Ambohi­

dratrimo" sont rares en Imerin~, et l~ similitude entre Anbohidra­

trimo-anala, lieu d'origine g~n~~logique des Antehiroka, et Ambohi­

dratrimo capitale du Marovatana, nous f~it presumeI' que ce dernieTI.

t op onyme e s t d I o.r i q i ne an t ehi r-oka Bone bien a.nterieure a 10. venue

d'Andria,ntrimonibemihisatra, deuxie.me roi. du H3rova:tana. - i1 est

b b fE ' . . . f' " """ ' t •pro a Le qUE~ Le su a xe "anc\la", qu i, s i qn i a e entoret, c.t e e

ajodt~ lorsque la renommee iu second ~mbohidratrima a f~it outlier

celIe du premier.-

L'}lisT.::)ire poti r i.que 'l:? cette region Put mouverncn t ee ; en l'espa­

ce dlun si6cle environ (de 1680/1700 ~ 1800), la dynasTie residant

a AmbohiJr3.t:rimo connut pres de 9 rois au reines. Cette instabilite

2~ l' ill t6riev.:r accru t no t a b l.ernen t. la pre s s i on "d i p loma t i.qu.e 11 qu' An­

jrian~mpoinimerina exer~ait sur Ie pays, e~ qui, en d~fLnitive, lui

livra la capit31e; en fait, l'action arm~e contre Ie Marovatana ap~

paratt comme une s§rie 1e manoeuvres de d6bordement, d'alliances

avec les voisins imm~diats (Vani.zanga et Imamo de l'ouest), d'atta­

q'"es r~q)id(-:s contre dEc'S ·.,ill"1(ps :1' importance r-e ta t i ve . La c ap ita l.e ,

Ambohidrat:rimo, avait-elle impressionn~ AnJrianampoinimcriua, au

vou Lai r-il cue i llir "un Eru i' mer" ?TolJj au rs e s t-il que c e t re ca..m­

pagne sernb Le jvc.ir Jure de: lcnT12~-: clYE'l2r;::, e r: Lor sque l\mbOl:li,jr:::t tri­

rna Fu t :::tiClque, IE; succ e s ne 'lint qUi.~ de l'interieu:l", au bout-.iu

3~;~!(" a s c.iu t.; et lIon peuJ: :::;~ dem"ll'lder s i les defense~:; je c e t re pl,?­

c e elJ. ien t excep t i.onne lIe s .

Certains ;\SP(~cts mor1c'>.rnes 1'~.l'lbohidra.trimo contribuent a donner

un ~spect touristique a cette c~lline boisee, comme 121. route gou-

d r-ormee qui ::&.crp:mte ju sq~.J. '.\ l' e sp1.an;dc:: ,1;1 somme t , En rea.li te, ce tte

route m'HfTIJ.c La forte pen re qui prote~;e=.:.it Le s i r.e
C

A, rJ ""'I ~ 1 .~. ' .
.rO].T~ :?ar) l:OSSP-S ov;). es g~rnl,s ':..1 'igaves ep i neux , Le schema j12ri-

pher i.que suir d'assez pres Le s c ou r-be s 11:1 terrain qui, nou s l'avons

d i t , e s t ay:c: h.au t e c oLLi.ne po i.n rur, , j'acces d i.Pf i c i.Le , Du fait de la

pente, Le s Po s s o s present('nll.A.nr~ Po r t o d.~;Ylivelee entre leurs 2 bords,

c e qui au qmeri t.e encore leur difficHIte d'esc0.Iade UI. l'ouest, leur

profondeur a t i.e i n t 15 metre ',; cependan t Le comblemen t a re.J.ui t cette

profondeur ~ 1 et 6 m~tres en 1e nombreux en1roits). Une lev~e 1e

t(·~rn~ aSSE::z. mince , h au te jE~ 0,'30 mc":!t:re, borde de plac e en place Le

fosse .i.nt e r i.euz-, mai s sernb Le avc t r et(~ tr'2 c, a t t e i.n re par les che-

mi n s t ourri r. r i qu e s qui e ntour-errt Le site.
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L'~ncien ro~a, b5ti sur l'esplan3de du sommet,est l'emplacement

Ie plus riche en vestiges lithiques. II suivait ~ peu pr&s les con­

tours du terrain apr~s aplanissement, et un gr3ud talus jp 1,50 m~­

tre ~ 2 m~tres, ~ sout~nement de pierres, en constitue la limite.

On peut y d~celer 2 entrees, au nord et ~ l'ouest, dont les pare­

ments lateraux sont de grandes dalles verticales £lanquant des mar­

ches de pierre 1 • Une tradition recueillie par Ie P. Callet (Tanta­

ra, 1953, t v i , P.57S) ind:ii:lu€; s.'jee l'enc(~inte c ompor t a i t 7 portes.

II s'agit probablement d'entr~esloJbles ou triples 5e faisant sui­

t!-.=' jl..<1 squ "'lUX ;~ porte s nord e t oue s t 1U r ova : l' et:l. t de s Li.eux en

taus cas, ne permet d'identifier que les 2 passages partant des pn­

entr&es du rova, et qui conduisent au nord-ouest ~ hauteur du pre­

mier Fosse.

tJne 2~me relation des T~ntar~ (1956, ~.2, P.737-B) precise l'em­

placemen t OL)c Pu t loge Ramboasalama (Ie £u tur Andrianampoinimerina)

lorsqu'il rendit visite ~ sa grand-m~re, Ramorabe, alors reine d'

Amboh i dr-at.r i.rno ; c e tt e hab i t v t i on se t r-ouva i t A l'o",est du rova, au

nord de la porte d'enceinte. II s'agit probablemenl: lU rova/habita-

t i.on r-oya Le et non de l'enceinte r-oya I.e elle-meme, puu sque R:::.rnboa­

salama ~tait prince, et avait donc Ie privil~ge de lager ~ l'int&­

rieur de llenceintc royale; dans ce cas cette habita~ion Jevait se

crouver ~ environ 10 m2tres a l'ouest de la grande terrasse centr;j­

1e ~ sout~nem2nt de pierres, h.::.tute 1'environ 1 m~tre, et construite
')

juste au sud des tombeaux royauM qu~ l'on peut encore 3dmireT~ Cet-

te nar-ra s se mesure 14 :lE~tres par 8,50 met.re s : elle est orLen t ee a :
15 gr~jes (soit pre~que vel'S Ie nord g~ographique qui est ~ 10 gra­

des magnetiques), dans Le m&me 31ignemeu"!: que les t ombeaux ; Ceux­

ci farment un rectangle de 19 m2tres par 6 m0tres, orn0 la~~r31e­

ment de grandes 'ialles ve r tica Les sou tenant des pierres a plat; c e t

1 '.~ 1 ' ' ..,.. A. - pres. '-lt~ entree. ()ues::, l'[;l(,; calo~te ae granl t e pou r r-aa t etre Le
ve s t i.qe d'un anc i e n jJ~3T.l(: de p i e r r-e ,

2.- II est probable que les habitations royales d~ rova occupaient
ce tte terra sse, Cdr Le 5 t onbeaux de s roi set de::; princes occu­
perent la partie nord ,r~s I' crigine de la dynastie oj' Ambohi1rJ.­
r .r r-i mo ,
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ensemble, haut de 1 m~tre, ~st surmont& de 3 trano m~Sln3 (maisons

sacr§e~), t~moign~nt de l~ descendance royale Jes d{funts.

Ambohidratrimo fut Ie basti~n d6f0DSif du Marov~tana, Gt i1

nlest pas sans rappeler dlautrcs sites bois&s, perch&s sur Je hau­

tes collines, comme Ambohimanga, A~bohidrabiby au Ants~h~dint~, e[

comme 18 fQt ~galement Anal~mang~ (Tananarive) du temps d'Andrian­

jaka, lorsque ce sammet 6t3it encore bois~.
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- feuille P'~6/54 - X= e14,4 - Y= 515,4

Amboatany est un village perch~, encore h~bit6, lui fait

par~ie d'un ensemble fortifi~, Ie chainon du Mang~be, prGlongeant

vers l'ouest Ie mont rocheux d'~mbGhimanga dont il est s~p~r{ par

un col.

L'anciennet~ d'Amboatany en fait In site probablement ccntem­

pora i n d' Arnboh irnanq i c) l\rdrianjaJo, fils de Ral':lmbo, semb L. :j'voir
, . d' j' ~ 1 '" ~ 1 ,., ~ ff' '1-) b f . .r-e si e (,~:s avant '1 e t r e r o i • r.n e -e~, ~\.3Iam 0 It ccnstnrLr(~',~~

sud-esc J'Ambohimanga, et juste au nord d'Ambodtany, 2 parcs au £os­

ses a boeu.fs, Le premier 3. AnkC1dindral--',;''l~(;, Le second a A.mboii1.'Jrl­

Ilmb0 2; Ie t.c ponyme de ce r ernp Lac erncmt au no:("1 d ' ;;nbo'3.t;;tny d~3i-

Jna ~galement Le s Yl::bi.c,n." q:','0Yl ;;tppela les Amboh i d r-a l ambo : :.~!..S

peupl~rent Ie chatnoh du Man]\be, et l'un d'e~x, AndrianambQ

ny, un hova, fon1a Amboato.nj' (T3ntara, 1958, t.3, p.18).

En f::dt, Ie M3ngabe n'~ ~lS 6~~ 01i£i6 enti~remenr ! la

~?2que; ces fortifications qvi c~pr&sentent 4 sites diEf~rents ~.

COUJrent 2 kilom~tres 1'est ~~ c~~st, d~~ent pour une F\r~ de

l'&iH)<p.e J'Al'l.driambelomasj,:."u. tres pr-ob ab Lemen t (vers 175C1). Amb or­

t any ,~. M"'ng;:'1'De scn t con,-'·.. '''''l· ... r- ~l'X ') e:>-+r/'ml't<'s .lu C"-'lAu 1n ° e'1 t ''' " ,~'A ._ t., '... __, ::>u.. .:> '..s A L.'::>~,,' '"'" • '-. ,:,.L _, .11,_,. j, '--', L __" ....

le-:; 2 '::i.tes, vcr s l'otkst, on t r-ou ve "'s-:l.r,:lh()~en;3n;) e t An kaz omby ,

sites Dl~s r~cents et visiblement ~jout~s (v. Pl~n).

1,- E"l.L'1.:llbcr'esidait a Ambohidr-ab i.by , ~ l'est d'f\':'1bohim:.mga; 3. sa.
mort, v-rx: s It) 10, ,~ndri:inj:::.k:l fi t '1",mbchim~ng:, 5:1 residenc~.

CeI)e'1'101Ylt, l'CXfl.llSiOll ve r s 1.'c1) . I'-,; :; t .Iu t emp s d::: R::..lambG -ivait
d~l)·,'.sse lCl"gr.:'l"1Emt La zone d'Arnboi~:i.fi'n,n.g:j, et .iur-r.i t atteint Le
suJ-e ·.t ,~e l' .;ndril1gi t r-o , sci t ~~ 2) ~,~ilometr;:,s dJ.·,±~ohidrdbiby

(Ta,n ta.r)" 1')53, t. 1, p , 2(4). Pc.(' ,;:i.11(~urs une :"',·..lC"J relation
du rnem::.:' 01.1.\T!'\lg·e men r i.onne q,.:.' And r i.an j ak a , q~ -, ~ re s i.da i t d(~ja. 9­
Arnbohi.manqa, sc n:nji t a l'~J.rdCJrnby d ' O-Ll il r-appor t a de 10. vi 3.n:h.::
:..~e boeuf q1l ';.1 fit gOLl t e r a son p2re 11.1ors a AnbchLdz-abi.by
(Tantar3., t:.1, P.283).

2. - Arikad inJr3Ltmbo 6ta.i t un ~)::il'C~ ceintur(~ par uri Pc s se ('lP.3,n t3.r·~

1953, t.1, P.283) - Ambohidr31ambo donn~ nJ.iss~nce ~ un vill~­
~H G t a. une pCpj.l? tion : "R::tlambo £i'" 2cmen,'lger :1U nord d' A':1').::"J·­
tJ.ny des £05525 A boeufs et un lie~ de r~union pour les aSS2~­

blfes et les discours publics •.• Et les h~bitants furent eux avs­
si appe16s Ambohidralambo. lIs s~~~ltipli~r~nt et occup~rent

:ol..'.:i':.la pdr~i9>:,,:rcest d~AmbU};.:i_Fanspll.(T:3.nr11"-'" ....1958,~.3,P4~2).
~1 CI~~ un 3em~7a Ampahldr~lamuc (v.lnfr~ P.l~~ ) e~ ~n 42me
pr~s d'Rmbohimalaz~~e 1'3~r~s l~ tr!Jition 1e C2 villag2.
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Les relations historiques concernant Ie chatnon, bien que frag­

mentaire~r montrent 13 succession de l'habitat qui s'est produite ~ ~ne

~~rtain2 2poque. Les habitants d'Ambo~tany (appeles Ambohidralambo)

et ceux de Mangabe, les Zanakimangabe, ~taient alli~s; ils se batti­

:rent a coups de Fronde contre les Tsimadilo (qui peup1aient 130 region

d'Ambohimanga alors appel~e Ie Tsimadilo)1. Les 2 populations du chat­

non ~emb12nt avoir et~ toujours unies; dans ces combats ~ 1a fronde con­

tre leurs voisins (Tsimiamboholahy de l'Ilafy, habitants d'Imerimandroso,

ou ceux du Marovatana) les Ambohidralambo furent toujours vainquaurs.

Probablement a cause de ce~ d~fis incessants, Andriambe10masina (vers

1750) prdonna aux Zanakimangabe de se scinder en 2 groupes, et les de­
?artagea entre Amboatany et les Zanakandriandaza (groupement tsimahafot~y

de la region d'Ambohimanga). Le site du Mangabe, a l'est du chatnon, 0&

i1s residaient, fut ainsi abandonne d~s cette ~poque de fa~on defini­

tive. On peut se demander si cette adjonction d'un groupe a Amboatany

n'eut p~s pour ~fet un agrandissement de ce dernier village; en effet

Ie plan du site montre nectement l'existence 1e deux emplacements dis­

tincts, 3epares par une entr~e et un foss~ courbe qui sugg~re que les

d~£ense3 ouest sont ant~rieures ~ cel1es de l'est (il s'agit toujours

du villag8 habit~ d'Amtoatany). Dne deuxi~me hypoth0se, pour l'ins­

tallation de ce groupe, est la fondation, ~ ce moment l~, 1'Ankazomby,
-,

site fortifi~, p1ac~ juste ~ l'est d'Amboatany~

Plus tard, A l'~poq~le d'An1rianampoinimerina, entre 1795 et 1810,

Amboa t any Pu t donne en fief sei gneuri31 3 ("menake 1y") ~ Andriamaheri·­

t~ialaintany, mais A 1~ condition que ce fief, A 50. mort, irait non

a s e s hari t i.e r-s , ma i s au r-o i . Ainsi Ambo a t any redevint uri "rneaabe " a

1.- Tant~ra 1958, t.3, p.18 - II semb1erait que les Zanakimangabe
n'~taient qu'une fraction d8S Ambohidra1ambo, ceux-ci ayant peupl~

tout Le c ha i non , (7ant.195B,t.3,p.18) -Dans ce cas, i1 est logique de
penser que Ie site de Mangabe,A l'est, est post~rieur A celui d'Ambo­
atany.

2.- ~ucun renseignement 3ur place n'a pu nous 6c1airer sur ce point,
ni sur 10. fondation plus t~rdive 1u 4~me site Tsarahonenana,dont per­
sonne ne p ar-Le . A notre avis, i1 s'agit de Fonda t i.on s par des.....g~04.~Re­
ments ....T-',imahafo~sy aut<:)l"~S(;S a.s'y insta11~r, 1es Ambo~lidr:}.Y"~ba~2.t~
e~Y-m~mes comptes parml le~ TSlmahafotsy des l'~poque d'A~}anampb~~

rri meru.na , J ~.I.I ". >t: '"

3. - II ::;emble que ce fief eta i t royal auparavan t ("menabe" '1;; pui sqRg , GJ'\
A.1?-driamaSiz:aval.ona ;:ttr~bua Am.b. 00. tany et A.mbohi1rabl.·by a ~~.un. 1~.··~es y';'
flls, Andrlanava10nlmerlna (Tant.1956,t.2,p.692). P~r 1a ~uite, An- 0
?~i,:mbe~omasin,1 y pla<;:\ un cli.:~ '..;e £. .fl.·.l ,:, . (CDl.:l son neveu ) , An(\~~i.~Y1kir;1'~ ·ov.
n a nz.me r-ana (Tant3.ra, 1956, t.2, p.7;n). " .>:;.!)r.~~~
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Amboatany et Mangabe,

par une trams de 3 fos-

avec un Fosse int&rieur l~g~rement ovale pour

les 2 sites extr§mes. Amboat3ny est defendu
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A la mort d'Andriamaheritsialaintany1, et ce dernier y fut enterr~.

II est int~ressant de noter que lors du sSJour en Imerina de R~­

v~hiny2, reine du Eoina Sakalave, Andrianampoinimerina lui attribu~

Amboatany comme r~sidence; elle y demeura un mois; (il est curieux

de t r-ouve r-, de nos jours, a. Ambo a t any , une demeure saka i ave , entou­

r'2C:: d'tin enclos typique de vi~gf.=t,·3.l a c La i r-evo i e , et orne en son mi­

lieu,\u nord-est de l'habit3tion, d'un e nor-me rocher ou son t places

des fruits en offrande}.

L'ensemble des sites du chainon pr~sente

3is, et 4 fosses au nord; Ie milieu du village est separ~ par un au-

tre foss~, large de 8 m~tres, comportant une entr~e de chaque c6te.

Amboa tmyi .occupe 121 pa r-t i e est, et Fianqar=ma est Le nom du village ou­

est; ~ Fiangarana se trouvait un genre de tribunal et c'~st la qUletaj.-
a

ent jug~s les coupables; par contre, Ie rova se trouvait/Amboatany a

peu pr~s au centre et a l'emplacement Ie plus 6leve.

LES fosses sont bien pris; l'~rosion nlen a gu~re affect~ Ie pro­

£il m~jgre la largeur iu creusement (7 A 10 m~tres) et la profondeur

importante (plus de 10 m~tres au foss§ int~rieur). Bien qu'il n'y ait

pas de vestiges de remparts Ie long des d~fenses, l~ lev~e de terre en­

tre L.=$ fOSS2S est Lmpor-t ante , vu ::;<1 Fa i.b Le largeur et representJ.it un

obstacle presque infranchissable 3 . Amboatany, qui a conserv~ son habit2t

depuis S~ £ondation,~emble avail" ~t0, plus ~e les 3utres sites du char­

non, Le ba s t i.cn defensif oue s t d I Ambobimanga, dont il e st S,2?3.r,~a.r

un COl. 4 Les 3akalaves venaient attaquer, soit par Ie nord, en tra-

1.- Andriamaheritsialaintany etait Ie beau-£r~re du roi, ie caste Za­
zamarolahy (proche parent, descendant d'Andriamasinavalona,mais ne
pouv~nt r~gner). II etait Ie chef d~ l'3.rmee de l'Avaradrano, subdi­
vision qui englobait T0nanarive, Ambohimanga ~t Ie nord-est de l'Ime­
rina. (Firaketana, Amb0~tany).

2. - Ravahiny f'u t "invitee" par Andrianampoinimerina; elle yint avec
ses proches et une 3uite nombreuse. D'apr~5 les Tantara, elle aurait
~pport~ 13 soumission de Majunga au roi d'lmerina (Tant.~958, t.3,
P.267). Toutefois la campagne de Radama ~er dans Ie Boina, et 13 prise
de Najnnga en 1824', prouve que cette s.oumi s s i on temporaire ou nomi­
nale, et ne concerna pas Ie successeur de Ravahiny (Andriantsoli)
- (D2schamps, 19 ,p.159).

3.- Aucnne relation concernant un assaut contre Ie village n'est rap­
port~e par la tradition. Lors 1es premiers conflits entre kndrianam­
poinimerina et son oncle Andrianjafy (Ie tenant du pouvoir) Amboata­
ny fit sa soumission, apT~s avoir ch~sse Ie Frere d'Andrianjafy ••••
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soit par l'ouest; mais de ce dernier cot~

ve~ai2nt aussi les Marov3.tana, et 13. position d'Amboatany etait de ce

point de vue exce lIente.

1e village, dans son ensemble, comportait 3 entrees, l'nne au nord­

ouest q~i desservait Fiangarana, la j~uxieme qui etait double et s§­

paJ::"it Le s 2 habitats, 121 t r-o i s i.erne au nord-est 2tait l'acces p rti nc i.paL

d'Ambo.itany. L'entree mitoyenne, 3 1) , centre, e ta i.t d i s po se e de part et

d'autre d'un large foss~ de 8 m~tres de largeur; dn c6t~ de Fi3.nga­

rana, elle est presque intacte : large de &,90 metre, le passage

s'el~ve A 1,95 m~tre at forme une courts poterne de 1 m~tre de profon­

deur, gr§ce ~ deux dalles disposees en linteaux. De part et d'autre,

129 blocs de pierres congtituent les montants et S8 prolongent en

r empar-t s sur 1, 9·J metre. Aucun d i spo s i t. i f de fermeture a disque n ' est

visib12. L'entree d'Amboatany qui lui fait vis-~-vis est tres dete­

ricre2; les linteaux ont disparu mais elle semble edifiee suivant le

mgme ty?e. 1'entree principale d'Amboatany, au nord-est, est egalement

une potcr~e, plus profonde (2 metres) bordes in c6te interieur par

2 talus en sout~nement qui forment un co~loir ~troit en creux, de 22

metres de longueur et du d3t:~ exte r i eur- par un acc e s en c r'eux , ou an t

a l'entr§e nord-ouest, on n'y retrouve qu'un disque de pierre de ~,20

m~tres, couch~ pr~s du fosse ext&rieur avec des vestiges de coutene­

ment a~ fcsse suivant.

Au centre d'Amboatany, l'esplanade sOMmitale, qui abritait Ie ro­

va, avec le kianj~, est une terrasse ~planie, surelev0e de 1,80 A 3
metres. suivant le niveau du terrain qui l'en .

3.- (suite) (~antara, 1958, t.3, p.18). II Y eut, avant cela des
escarmouches avec des bandes sakalaves, mais el1es ne concern~­

rent que 1e bas du&ainon.
4. - Ambohimanga (1480 metres) et !ir1bOa tany (1460 metres) son t sensi­

blement A la m§me altitude; le col qui les separe, juste a l'est
de Mangabe, est A 1.360 metres.
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tonro; l~ sout~nGmcnt d~ picrrcs ~0ri?h~riquc, d~ssine un gr~nd rcc­
t~ng12 (~rrondi A l'est) de 41 mjtrcs D3r 29 m~trcs (v.P~3n). En plu~

iv r ombe t.u modernise, orne d'i,i.nc "tr"1,no m-:n1.r:l." j',mclri1m"h(::ritsi'il1.in­

t vny , ,,'. qu i OCC'),T)C 12 ccce e st , on y t.rouva 3 p i.c r-r e s vo t i.vc s dont

l'nn::: est ~u n i cd d'un ":::..mont''\n~ f1(Ficus),1Vt2C un ~c:tit -..:.nclos de

gr1.dins 0m~)ic;rr,2s en ~k'mi-·c(:'rcLe ,

Lr. s d:::,'scend'1nts d ' \ndri"m:l.hcritsLlllint1.ny n vhib i tcn t P''.s 1'':: v iL>­

11.gG (scIon les inform1.cions loc1.1cs), et c~ri~us~m~nt cc sont des

Antehirok1. qui viennent f3irc les s3crific0s e~ les offr3ndes sur Ie

Comme t ou s Le s vilLlges fortifies 0'.1 l'hl.bi::1t s',,;st mi i.n.. t.cnu ,

~mbo1.t~ny livre des vestiges jl~?oques diverses; l.insi y trouvc-t-on

des entr~~s de types diff~r2nts, ~t ~n rOV3 dont Ie tombe3u qulon ho­

nore dlte 1u XIX~me si~c12, '.lors qu;: Ie vil13ge initi~l, prob~ble­

ment c~lui de l'ouost, remonte 3U debut du XVII~me si~cle. Si les

fosse~, qu'on a pu r~jouter (prob3blement Ie 4~me ~u nord) peuvent

suivre d'~ssez pr~5 l~ tr~me dejA adopx~e, il n'en est pas de m§me

~~S en~r~es qui subissent des modific~tions defensives et d&cor~Ti­

ves qU'il est diffici10 de sLtuer (comme Ie lisque de l:entr~e nor1-

oue s t , (),J. h?s po t.er-ns s , Si::1S :.1isq1"e "lctuellemen-;-~, des ;~ -~'·\tres entr2c?S).

A notre avis, les entr~es exr§rieures nord-ouest et nord-est furent

mun i.e 'c <1' un d i sque de ferme t ur-e , a une {;poque t.'lrd:i.w;; Le s en tree s

le~r fais~Bt Suite, 3insi que l'entr~e mitoyenne, n'~taipnt que des

pot8rnes g~rd~es.

L':,pp~rition des p r emi e r s 1isqliC'S (1C: Pc rrnet.u r-e c onst i tue u n

p r-obLemo en su sjiens (v. inFr~l PP ..-~C2"'5.En -2££E;[, on c on s ta t e lCcL!'

existence d"lns des sites du XVll~me 3U ~IX~me si~cle.

~'Llis les plus npmbr eux ornentjes v i t Laqe s r-2cents 'l') XIXeme
s i ec Ie.

1e m@me cas 5e pose p0ur cer~ains tombe'1ux dont les elements

lithiqu2S sont r8st~ur~s par les descendants.
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NAMEHANA

Pl~ns p. 56 - (Feuille P47/ x=807 J5 y=516,6)

Le site de Namehana fait partie des douze collines sacr~es; c'est

un village encore habit~ group~n~ une vingtaine d'habitations qui

occupent Le c;ommet d'un pe t i t pr-omon t o i.r-e : cette avanc ee de terre,

A mi-chemin entre Tananarive et Ambohimanga, semble perdue au milieu

des mar3is, p~rtiellement transformes en rizi~res, qui s§paraient

l'Avar3drano d'Ambohidratrimo et L' 1a region Antehiroka~

Co2 village sembleivoir exi ste depu i s au moins l'epo:l,le d:A.n­

drianjaka, vers l620,puisque ce roi donna Namehana A Ramahazakafolo­

arivo, fi11e dIAndriamboninolon~, tout enfant apparent& ~ 13 dynas­

tie r§gna~te dev~nt posseder un fief~ II est probable que les 20s­

s~s qui entourent Ie site datent de cette epoque; i1 est egalement

possible que ces defenses aient ~t~ complete8s par RavolGlondrala~­

bo, ni ece d IAndriama s inava 1 on 3. "qu i 1 U i3. t tribu a" I 13..Py e t Na.me:hana

vers l6BO/1700).

Parb suite, probablement entre 1730 Gt 1750, Andri~~bo1anaffibo3,

pr fnce d,,:~ Narne.hana , y resida, e t son t ombeau er-ne La place du Rot"a

au milieu du Village. Ce prince a laiss~ jusqul~ nos jouY's une r§pu­

t21t i on bien anc r ee de !1 fai seur de p1uie "; de son t ernp s , Le fie f -1. t­

teignait largcment vers llest 11. zone de Sabotsy-Namehana (qui est un

village tardif), c'est-a-dire to~t 1e promontoire; mais Ilafy etait

deja s~pdre d<:; Nameharia , And r i.amboLanambo £i t ;:)lor s c ons t ru i r-e 13.

premiere n.igue de cette zone marec'igeuse.

1.- Les Antehiroka du Sud etaient dans 1a region d'Ambohimanarina, et
ceux du Nord avaient pour chef-lieu Ambohitriniarivo; ces 2 clans
bordaient tout Ie cate ouest des marais de Na.mehana et de 121 Toa­
laza; i1 semble que cette demarcation ait ete faite j~s Ie temps
d I 4.ndrianjaka, lorsque les Antehiroka £urent c ont r a i n t s d 'J.ban-·
donner t,nalama.ng'l (l'ananarive ) -v . supr-a M,al'ldrere p .96.

2.- Tanta.ra, 1953, t.l/p. 289 - Les Za.z'imarolahy, caste des prochcs
parents du roi, e t a i.en t generalE:ment p Lac e s dans ,jes"lJi8!labe"
(:fif:::fS r-oyaux ) .

3.- Apparent~ ~ Andriambe1omasina, par sa femme ou sa rille.
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Du temps d'Andrianampoinimerin~ (vers 1800), un tr0n~on de 13

riviere Mamba servit de separation entre les Antehiroka a l'ouest,

et les Tsimiamboholahy, natifs d'Ilafy et de N~mehana; de plus une

digue e s t s-oue s t , :'\1.1. nord d,'C' NClmehcma., d i.v i sa les Tsimiamboholahy des

Tsimahafotsy(region 1'Ambohimanga); les Tsimiamboholahy eux-memes

farent fractionnes en qu~tre groupe~, et Namehana demeura isole et

independant des autres localit~s; il devint l'un des chefs-lieux de

l'Avaradrano; cet isolement explique probablement la pr~sence d 1un

autre site fortifie, Ambohinaorina, a moins d'un kilom~tre a l'est

de Namehana, qui ne dependait pas de C2 dernier village (v. infra

p.137).

Le t opcnyme de Nameharia tirer.3. i t son ori gine de "Na.neh::mC3 11 (lieu.

des convoc~tions) qui etait son premier nom2; cette relation des

Tantara ne precise pas SallS quel roi c~tte pratique des convocations

a va i t (bieu; il semble cepeni'-l.llt, puisque l'on a s s i qna i t des colens

a. residence, qu'il s''lgissait d'occuper des regions ma.rginales;/~~£~
te conj one ture , l' ep oque conc e r-nee pour-r-a it .§tre celIe d ' AndrLmja.­

ka, ~ussi bien que celIe d'Andri~n~mpoinimerin~ juste ~v~nt son regne,

L'emplacement de Namehana ,e~t &tre figure par une pIateforme

d'altituoJ.e Plutot ba sse (1.290 [netres, soit 45 metres de deniiTella­

tion avec les marais en contr~bas), et de surf~ce assez etendue

180 m~tres ~u nord au sud, et 100 metres dans l'~utre sens; Ie sys­

t~me d~fensjf double pratiquement les dimensions de ce p~rim~tre,

330 metres par 200 metres.

1e schema des fosses un ovele t e rm i rie en pcinte au sud; sur

les facades nord et sud, on retrouve aisement l'encein~e f0rtifiee

cOffiposee de 3 fosses; a l'es~ 4 fosses protegeaient l'entree uniqu2

1.- Cas groupes §taient les Andri~manazary, les Andriantefana, les Za­
n3.minivol~ et les ~1mbodir~no. Tous ces Tsimi~mboholahy occupaient
la r~gion entre I1afy et Namehana; cepend~nt, ce furent des Man­
diavato qui eurent la charge de construire les Rova et les mdi­
sons royales d'Ilafy et de Namehana; cette ~noma1ie apparente il­
lustre la precision avec laquelle Andrianampoinimerina repartis­
sait les charges entre les groupcments hov3- -:ussi bien qu'entre
les !iverses castes 3ndriana.

2.- Tantara, 1956, t.2 p.703 - Cette loc~lit~ ~tait la proie des rats
et 1es serpents d'eau; aussi les gens convoqu~s pour y s6journer
n'y restaient jamais longtemps.
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3ctuellement elargie, dont il ne reste ~ucun vestige lithique; cet
, ., 1 . f ,1

~cces est un p~ssnge enC3lsse entre es espaces lnter- osses, et

i'un aspect courant pour toutes les sntrees brisant une disposition

de pl~sieurs foss~s parall~les (voir infra p. 11, Ambohipandrano;

ce site comporte un bouclier je 13 fosses saccessifs protegeant l'en­

tr~e).Sur la facade ouest, transformee en terrasses de cUltures, le

trace initi~l est en grande partie masque; on y trouve un acc~s vers

les rizi~res, mais la tradition locale pretend qu'il n'y atait!l~

aucune entr~e A l'origine.

1.- On peut ainsi designer Ie terrain en surplomb qui separe 2 Pos­
ses; dans 12 cas de Namehan~, il aPP0rait clairement que les de­
blais de creusement des fosses ont ete entasses dans ces espaces;
Le passage de l' entree se ..,trouv'ID-rm "Etfet ~:\u~_ni-v€~,u au i .fond, des
Eos se s.



- 137 ­
!1HBOHINAORINA

Plans p. 56 - (Feuille P47/ x=807,0 y=517,1)

Situe a 8 kilometres au nord de Tananarive, entre Namehana et

Sabotsy-Namehana, Ie vill1ge actuel d'Ambohinaorin'i groupe sur un

leg2r tertre une cinquantaine d'h~bitations datant pour la plapart

des environs de 1920/1930; encore visibles entre ces maisons, les

vestiges d'un habitat plus ~ncicn S8 retrouvent ci et la, meles a
une di.za i ne de tumu Lus et de t omb e aux , Le vill'ige a conserve Le s

~imites, tracees par les fosses de 121. premiere occupation.

Aucune tradition ecrite, ~ notre connaissance, ne retrace l'his­

toire de ce site; les renseignements recueillis sur place1 nous ont

ec La i r e sur deux points precis : La fonQ~t tion ::1U vill'ige daterai t des

derniers temps des guerres intestines, probablement entre 1770 et

1790 (donc posterieurement au regne d'An1riambelomasina); d'autre part,

Ambohinaorina ne dependai t pas de Narl1.ehana, et I' Andriana ~ui Le fon­

da n'avait ~ucun lien de suzerainete avec celui de Namehana 2; il faut

en conclure que Ie village d'Ambohinaorina date d'une periode dur3nt.
laquelle Ie fief de Namehana se trouvait fractionne ou reduit a 1a

partie ouest de cette avancee de terre sur laquelle il est b~ti

(voir Namehana supra p. 134 ). Les deux renseignements semblent

done concorder en ce qui concerne l'epoque de fondation qui serait

post~rieure ~ Andtiambelom'1sina.

L'enceinte fortifi~e du village est un ovale double de forme va­

guement triangulaire. L'espace entre les £osses varie de 15 a 25 me­
tres en l~rgeur; i1 porte des cultures et quelques maisons encloses

de mars "tambobo ". Les Eos s s s , de largt?ur variable (de 5 a 12 me t re s )
sont egalement cUltives par endroits, et leur profondeur d'origine

devait @tre de 7 metres environ, selon les observations faites dans

IJ. partie sud-ouest. Des remp.ar-t s de terre bor-da i.e n t 1 I interieur de

1.- L'informateur lOC'1l : R~kotonaivo, conseil1er, 3ge de 85 ans.

2.- on ignore Ie nom et la parentede cet Andriana; il possedait une
m~ison froide (trano manara) sur son tombe3u; ce lieu de sepUl­
ture, situe au milieu du village, a ete ref3it en briques par
un descendant loint~in habit~nt a proximite ('iU sud-ouest du tom­
beau); cependant 1'1 "trano manara" nla pas ete refaite at aucun
vestige de l'ancienne n'est visible.
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chdcun des fosses, comme en temoignent des vestiges de 2 a 3 metres

de h~uteur, trouves dans la partie sud; Ie profil de ces rempar:s

montre un cote raide et une pente plus douce vers l'interieur du

village.

Ambohinaoriu3 possedait 3 entre.es, au nord, AU sud-ouest et au

sUd/sud-est; seule l'entree nord poss~de encore des vestiges lithi­

ques -pierres eparses et disque de fermeture 1 - ; il s'agit d'un pas­

sage a plat, probablement borde de soutenements lateraux a l'origin~,

c~r i1 s'allonge sur pr~s de 45 m~tres. Les deux autres acces, cons­

titues par des passerelles de terre, sont egalement au niveau du

terrain na tur-e t : i1s sont etroi ts et 1'1(: dep,'1ssent guerevin metre de

l~rgeur. A l'entree sud-ouest, entre les fosses, un reste de supers­

true ture en terre prefigurE:' I' emp Lac emen t d ' un pOSCE: de g,:\rde; sure-

love d'un demi-metre, cet abri ~v0it 2 a 3 metres 1e cote, autant

qu'on peut en juger; des vestiges de ce genre sont extremement ra­

res, du f~it probablement que des constr~ctions etaient plus l~geres

qu t une hab i.ta t i.on normale; d an s le CiS present, les super-s t ruc tur e s

exist~ntes mcntrent que 13 terre constituait Ie mat~riau utilis~.

Comme m~:::1 t i.onne plus h.au t, Le t ombe-iu du Pond a teur occupe une

position centr~le, tr~s leg~rement en dome, 3U milieu du village;

d',J,utres tombes sonj; groupeE:'~,:1.U nord, en t.umu Lu s massifs de gr'.:'ln­

des dimensions, comportant au non un sou tenement de pierres; cepen­

'iant, certains tumu Lu s sont a Fteine marqu e s , et eemblent devoir etre

attribuees ~ des sepUltures individuelles; dans ce cas,il s'agirait

de tres anciennes tombes, autour desquelles, 5e serait impl~nte ~e

village; cette hypothese ne semble pas devoir etre rejetee : certains

Villages de type recent renferment des tombes vazimba eu pretendues

telles~ Dans cette hypothese, les foss~s ne ser3ient pas necessaire­

ment de m~mp epoque que les plus anciennes tombes in situ.

L~ position et Ie schema defensif d'A~bohim30rin~ se rapprochent

cur i.eu sernerrt de ceux d' Amboh i jarraka (uo.i.r ..Plans p , 69 ): meme enceinte

1.-

2.-

IJe d i sque de pierre ser van t a L) fermeture est enterre a r a s du
sol et sert de pavage a la passerel12 d'entree, pr~s du Fosse
exterieur.
Ce fait a ete verifie pr2s d'Ilafy ) Ampangabe, village au XIX~me

s i.ec Le.renc Lo s d' un Fosse ova i,e et/il.b:lss~de une sepu i ture yazimba.
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doubLe 12 ger(~men t t r ianqu La i r'e , p os i t i on i 1entique sur un 12 ger v~,l­

lonnement d'altitude similaire, 1275 metres, 3vec un~ djnivcllJtion

12 30 m~tres p~r r3pport aux b~s-fonds); de surcrnit, ces deux vil­

l'3'8"c::; on t: ~;t2 Pond.s s a 1::;. m8mf~ ;~-'()q"vl'i:', a. une ou deux g::::l'l:jr::\tiollS

pres, entre 1750 et 1790, c'i::st-a-Jire, dur m t 13. Fi.n QL), regn r.' : l' !\n­

ir:i.~mbel()masin(1 au pendan t Ll "p2riod(~ qui suivi t . Etan t donne Le c::\.­

r~ct~re peu d~fensif de 11 position qui, d1ns les deux cas, semble

1~river J'une position plus haute 1
, on peut S2 dem~nder s'il n'y '1

p-1S <",n,dE's c er t e 2poque, It-:lmorce d'un::; descent,:; de l'habit':lt en

Imcriu~ c2utr11, ph~nom~n2 que l'on const3te g~n~ralemenl plus tard

(voir infra pp.256/259). Cetta occup~tion de collines basses peut

.e vo.i.r- -:;'i::'" mc t i.ve c p.3.r L.1 densit,:~ dE.: 1:: popuLat i on , plus Fc r t e T~e ­

dans 10S zones marginales; mais ~lle pourrait ~g~lement pravenir d'un~

s~cur'it~ rel~tivement ~ccrup par suite d~ resserremcn~ de l'~utarit~

d3ns chacune des 3 g~~ndes pTi~cipaut2s de l'~ooque, Ambohim~ng~,

T1n~n~rive 2t Ambohi1ratrimc.

--------------------------~------
1.- Ambohijanaka a fait suite 2. Ambohitrandri3.manitra, ancien village

perche ~ l465.metr~s et situe a un kilometre a l'est. Ambohinaori­
na de meme Palt sUlte dans Ie temps A Namehana bien qu'il n'y ait
apparemment aucun lieu prouv~ enr~e leur habitat respectif.
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MJTBOHIBELOMA-NCRD e t NANJAKANA

Pl~ns p.S? - feuille Q4~/11 - x~853,0 - y=549,3

Le vill,\g<2 fortifie d'Ambohil:>121om~-nord, encorl~ h ab i t e , e s t a 7e,

kilometres ""-u nor-L-e s t de Ta!'l.''ln~rive, un peu au su.d-c)iu~st ~l'Anjozoro­

be dent il n1est dist~nt que d~ 1 kilom~tre5.

.... b ",.. 0 - 'iD.,~r'·+- 1~.) v i l 1 cl g E' , ':0(:',"" :",.".~;t'.ij,:, LeUG nom,reus~s enron~~u2s n.· ~. __ L ~ ~ • ~.'~ •• _~~ ".

siecJ., c1c;r::.l: i1 Fu t l'eb}.':t autcull 1d'12,rjQ,t:t 1-;, cnu t.; du vilLlge qui

s"en su i v i r ,
On::: etude appr-of'ond i e du si. tl;J er d~~ S;.l !'egi.on (1:\ Tegicn f'r-ont a L'i ~\!:' ..

)
,..,... 0-' v· . 1 Cde lit H'~·"l·,',nar·J. :1 etL m,,::>nee 8J'i 1~)t,9 P3.t." '..,. J.~;nt-1.UX (:':t r. er~n • .res

vue s illl~~·,trent1',:\bord. li~~"'l.it ,ue La region, confi':~o: d':~:; L:~~ i~;nvi­

rons J~ 1680/1700 par ~ndri3ffi~si.~v31ona i des An1ri~n~ de l~ m&m0

es st., , .f'r.. t -1',';' moment d.(~~ g1l2rres Ln r.e s t i xe s l~ pr-o i e d\-; 9roupemel'lts

Sih4n"\k~, e t Bi~!.3.nOZ'lno qui ", I t n s t-'lller~~nt:: dm s des ':101lVe'l.UX villl.g;.;s

1t::~ L~ 1:'It'::jion, ou 1:1.5 Le s anciens en CCh1bit?l.tion'iv2c 1,,:;; Et:::rina de­
j.i (~n pl::>..e'2. 'Je.rs 18CO./1805 i\n,iril.n·.l.mpoinii.l8:r'in2., en ,:~lLm i aant Ie s ~le­

ments ~~rangers A l'Imeriul, ne fir que r~t~blir l'um?ri5~ territori1­
12 J'AD~ri3ma5inav~lon~ ~lr cc ~0rritoire fro~t31ier Jispos& un peu

eomme un coin ~ l'ang12 Nord-Est ie l'Im2rin~"

Tn. ·~ell).~ieml~,"spect .rcrt interess'1nt: de l',0tu'1(,'~ cit6t? p Lu s hau t

~st 1~ ~2tho1e ie sieg~ utilisfe plr Andri~n~mpoinimErin~pou~ venir

:3. bou t':" Ambr-h i, be Lorn, t e nue P::H'" 1"-=.::; ,<;ih'll1.l.k3. OU It::~; :~;,:,'z,3.nnZ;.lno (sui-

-,.-,lA J
- 1"''' vcr s i.on s ) ')',t ...·, ""1""';-'"1."-'1": prr.c:,·'1'" d" m'-'1"rC c ornrse Le s cl... ..... /'}c"~J_~l" "'.::' '':' •... ~' .::>. '. c< .1.<':: ....'~.L VA • '" 'J '';'''""_::,, ' c: ;,V'\..,_ .. ~, ~'::""";; ,,,, .1:-<;:1:' .•"-

~81:ilH:s ~tl:f:i::"hir1GS et 1.:'1. coupur-e d,.~, cC1nz11 .:1' lmenee d'C1UlU village (et

.lcn t en t·C'c;'-l v-. enCC!,f,' ies v« s t i ge s }, Anl r i anampo'i rri m-s r.i :'1.3. fi::. 2 tibLi r
4 clmps 0ortifi(s c~~nturant 1~ place assi~gee.

C\:;s"c3.mps, e ons t i, tueJ pa r un ros'~e en OV"l1:2 <:;1": un Pc r t r-emb Lai :l~

terre, scmt in8dits pour l'epoque et Leu rv a spec t , qui ,cost j,?ja tj'2cri t:

P'1!' li7~S '?out;>"r]. (195;;"t.3.~,.?,C15), n'i~n s'''r-.\ qU0; plus int~L'eSs1nt i de­
ccuvri.r ,?3.r l',:,b~;erv-3.tion·l'u,n t::xt=l1l.ple c cncz-e t , c e Iu i de ;.::lnj:1k~n"3, 1,;:,

c amp qu i c:)bri ts i t l\no1'i,1.nampoini:'1(,ltin:,3. 500 met:r,,~s aI' ouest d ' Am'bo­

h i.beLomr ,

------------------------~~~--~----
1.- C. H"'U':llJ.X e t P. Veril'l, Tr~ditions ,~t "\~heologiE; jle.;! 11 v:lll~e de

1a ~~n~n~r'l, 1969, (in Bulletin ~ M3J~gls~ar, n0233, d~cembrp
196).-
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Andri'\n<-\mpoiui:'1eri!l~ avri t 1ispos& aux ,~ poi.n t s card i.naux une ce i.n tu ­

-r::: de (~ c'np:.:: fortiti~s ,3.utO\H," c"i\nbohi~eloma (voir Pla,us P.5?) i Ie

PI'). s el'2vp., 3. I' eue st, e t a i t occupc pal' 12 souver-adn , Ii:: 5 idole s roy­

2iles, 2: n1,:' Er'lction de cette pe t i t;e ::1rm(:(; (1'2 800 hornme s ,

J,;:\, s t ructur-e defensive je ]\;?,:1.jdk::'.!\a, oemme celles des 1 au t re s

c3.mps, est tr~s simple, m~is originale : un fesse ovalele 50 m~t~~s­

1~ plus grand axe exterieu~ ~tait doubl~ par une lev~e de terpe massi­

ve de ~ m~tres ~e hauteur (?a~ rappert ~ l'int~rieur), formant en n@­

me temps un chemin de rende et un parapet pour les tireurs. Dne entr~e

fort simple ,':;'ouvrait f:lce a Ambohi'belnma dent il n'ptait (listant que

'1e 500 met eos , Le proEil des16fenses Eai t r-e s sor t i e que Ie deb1ai .tu

fess~ a enti~rement servi ~ dresser 1e rempart, tr~s large ~ 1a base,

.ji sMse dl :H:lTI incline ver s l' i~terh~ur au sen eleva t i.cn a t t e i.n t 2

metreSj c~ rosse large de 3,50 ~et~es envi~n, ne eompo~t3it qu'une

t~~s l~g~re lev~e 1e terre, i~existante sur la fa~a1e nordl

L' p.'1tree unique etai t si tuee a l' est, face a la 1igne d'2 crete

de scendarrte ms.nan t a Ambeb i bet oma , 1e village aS5iege. 11 ne semble pas

qu t on ait: ,:·'i).sc!"12 iei la disposition en reet~ngle C"U en car-re , murri.e

de 4 entr~es, ut i11ustr§e par 1~ tradition des Tantara (1958, t.3,

1'.:;(;6 - v , Lt reproductioll dE'': c schema in Plans ?57). I:E: plus, 1.:'1
, •• ~ " I" • .... ••• d A • b'~' " .2:!"·2part1t1Ci:1.::::S er.ret':!tl..ts Ol"'l.:J1.niureS -, 123 o i.ve r se s SlA u1V1.510nS '112

l'Ime1'ind f~~ eftectu4e e~ ~~e d'entourG~ l~ pl~ee ~ssi~g~e : se10n 1e~

r3nt~~~ (1~~8, t.3, P.194), ,Anlri~nampeinime~inaoccupa Nanjakana ~vee

Ie:; Yo:!'(':n~h':~ry (Tan?1n3.l'ive), Ie camp du l'1o:r-d fut ce1ui de l'Ava.ra1ranlJ"

c(~~lui J~l c;ud En t occupe par Ie::; EQ.1".Yil tana, ,et le r-e st..:.: "1E: 103 t.r-oupe
,)

se pla~~ jans Ie ca~p de l'est~ Ainsi sur ce point Aen plus ~n ne peut

1'(O;trr,uve:r.> I·), d i.spesa t i.on traditionne11-= rlu schema '18.'; TJ.nt;.:~rC'" qu i est

peut-E!tre Ie disp.'Sitif :).dopte .t an s 112'; c amp s durant Le s :?<.u"cours d'ex­

pe'.1itioH, 12s sie:Jes eux-m~:nes d i c t aa c , su Ivaat la forc:e dt"; chaque

groupe, Qna distributio~ plus §1uilibr~e des ef/eetifs.

----------~~--------~~-~~--~----~

1.- Cn ~££~t una lev&e de t~r~e ext~pieure ne pouvait que lavoriser
l'a.".~.·,illr1nt a mei n s j'a'.'1mE:.:ttre qu'il y ait pu y avo i r , Ch8Z 1es
le~ ~~!~nse~rs, ~ne 2~~e ligne de feu oc~upant 1e !oss~.

~.- ·3<=;lon l'ianT.:;lUX et V-',ri.··· (c.,p.cit. 19(9), Ie c amp des l'~~:L'O-"'1t1!'l.a
(r::i?ndi~.l.-n,to")~t2.it 3. l'ou'::'::it, les 'I'simaha!otsy s'il1st,1.11,~!"ent
,1U nord d::ll'1s le e anp dit "'l'.:;i:1\ainfotsy", et 1e e amp .j~ l'e5": (Am­
~~hitrinb,e!"il'la) -2tait eccupe par les Avara1p:3.~. E;n f3.it, ~: ..\nja­
kana 5"':; trouve a l'I)'.:~est 1'Ambonibel.~:l..
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7r~s peu de ve5tiq~s ont ~t~ ?8tr~uv~s ~ Nanjakana; l'entr~e qui

est une simpl~ passerelle de terre 5 ' 1 0Ut: ~V~ j~~s Ie re~part s~ns aucu-

ne 1~fe-rt5;e lithique visibl(~ ~ctl~el1e~ent. A 10 m~tres d~ l'entr£e, O~

rlecouvre a I' interieur 3 t ornbe s 2; tune pierre levee; p l u s 10i2'l, de s

t r ace s t-~n C·Ct';~A.X SOHt Le s t ernoin s Je':>:inciennes cases ".2n vegetal qui

dbritai~nt 12 troupe. 11 est int~ressant de noter Ie nive~~ b~s de ees

logements militaires tr~~ provisoi~es, al~?s que l'habitation normale,

i~s ~ette §poque 3U moins, poss~jait un p1aneher 5ur~lev~. Ce proc~1~

de c~eusement 1u plancher ~tait destin~, entre autres, ~ ~r~server 1e5

oecupanLs ~~S vent~ frcids.

Une obse~vation d~c~ule las P~ibl~s dimensions a1opc~es dans ces

camps j'A~drianampoi~iMerina. II s~mb1e qu~ ces enceintes ?~duite5

(80 rn,~tr,:;:·:;) pouvaient d i sposer , en r~i:11it8, rl'une tres f()rte pu i s sarr­

ce de fc~u ,:,U mo t re Li.nea.i re , 1";>'1 cas -il':: be so i n , Cette pe.r t i cuLar t ts ,

a s sez Yl(11,~Vl:::1L~ s i nous ~~nsid,~r()n~3 1:). g:r1nJe sur Paoe ,? defen'lre (1eS si ts s
,}U XVIII0 ::;i.~~cL:: va marque r 1e nombreux vi1lagt:s fortifies du :nXe
s i ec t e , dC,tlt 1,:-:: schema 1ef4n~;if t r e s :;imp1,::, of fre ,~d1'lsi u ne hab i, ta­

bilite op t i.m.i ·::t une pos~ibilit2 8-2fensiv,,: aceru e . (v , infl"J. ;>.25':).

Amboni.be Loma e t Aa j ez or-obe , par La su i t e , devinrent ;les places'

fronta1ieres'lu rneme titre qul\ntob~ '3t ·\nosivol:=t au sUd~

:rn effectif'l;)\OO ~::'-(':'~'~':'(:'l,,'i\T,12.,.·{1~: .. ceIu i. de son expecition de 13­

.·::'l'ld~'l.::..r;)., P:»; T La i s se sur pl3,ce, et Eut jug,~ suffis3.nt p,-'lr une 1imi te

front,3.1i~t'e r:i'ellviron Dkilanetl'':!S,i1 n~ faut pas ol1bli(=r (·~n e£fet qu'i1

y avait d~ja ~cs ~olons insta1l~s Jans 1a r§gion; cecte aS5ig~atinn ~

1emeure de 80:') hernmes cor1gesponJ:-'ttt a i.n s i a un neyau dt'"; ~..::'-: ::.::c~i()!.

j~sti.~ a couvrir et deve1cpp~~ 1es co1onisations merina.

---------------------------------
., • - "L8r~'-1ns 1.:: iT ord Pu t s eursis , An,1ri :11'1~rnpoinimt,;:rina pL,,~a 800 homae s

~ Ambohibeloma, A Ambehitsitak=ttra, ! Miandrarivo, A Antoby, A
~n~sivol~, ~ Anjozorob2, ~ ~~osiarivo, A Kiama~j~, ! Ambohibazoina
a t,mbDhit:~',:Hljri.in?, - 400 hr::~,mes et.::1ient ell amOl\t (d(~ 121 !'1ananar=t),
400 f;n 2. va l ; h. s Tsimahafo LiY e t e i.e n t en aval rA~bohibe Loma pt'\n­
jOl'cb;~l, 1'25 ~'~:ln1iavato C!1}!1Iont(j\n!-oby Anosivblaj" (T,~nt'lra, 1953,
t..3, jJ. 193 ).
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AHBOHITSIT;\KADY

Plans p.59 -feuille 045/253 - x=863,3 - y=535,O

Amvohitsitakady est le nom d'une ancienne localite de la
region de l~ riviere Mananara, au nord de la province historique de

l'Av~r~drano. Situe en ligne droite a 70 kilometres au nord-est de

Ta~anarive, et A ~, kilometres a l'ouest d'Anjozorobe, cet ensemble

fortifie f~isait partie, vers 1806/1810 du systeme de defense de
la zone frontaliere nord-cst, dvec Manohilahy et Ambohibeloma~

Le chainon d'Ambohitsitakady porte en fait 1 sites fortifies

distincts, du nord-est au sud-ouest: Ambohidray, Ambohitsitakady,

Ambohimanoa et Ambohibazano. Un profil en long, suivant la cr~te,

montre qrle les deux sommets principaux, Ambohibazano (1.2 Cj1 metres)

et Ambohidray (1.248 metres)commander.t, a travers trois cols, les

deux sommets interieurs legerement plus bas (1.243 et 1.244 metres);

ceux-ci ser~ient, $ l'analys2, moins anciens que les sites extr~mes

-Iont l'un t ou rne vers Le nord peut :tssurer 13. surveillance de la

v'111ee de la Manan3.ra, e r 1 Iau tre t our-no vers le sud regarde 1 I Ime­

rina de fron~ cornme s'il en etait detache~

Cependant, il semble pr~mature de donner une datarion relative

certaine pour chacun de ces villages, malgre les nombreux elements

historiques de base reunis par C. MAntaux et P. Verin~ Une hypoth~­

se de ~ravail sera envisagee apres un aper~u historique.
La region du nord-est eta.it c dmnue sou s le nom d'Ambohitsitaka­

tra a 1 Iepoque ou Andr-i.andr-avi.ndr-avi.na , ve r s La fin du XIVeme siec*e 3

1.- ~i lIon analyse 13. catte de rep~rtition des sites (v.les feuil­
1es :045 et 045 in Plans pp. 29 ~et35.), on r-emarque que la ligne
front3.1i~re semble d~passer la Mananara, et suivre p1ut6t la
I1ananta plus ~u nord; i1 est possible qu'il y ~it eu des 3vant­
pastes et des vil1~ges le long de la Mananta des l'epoque ter­
minale du regne d'Andrianampoinimcrina; cependant, les pl3.ces
traditionnellement connues etaient Miakotso, Ambohimirav:'lY)',Ve­
hilena, Ambohitsitakady, Manohilahy, Ambohibelom~ et la region
d'Antoby. La zone de Maromby semble n'avoir ete qu'un ~vant­

peste vers 1810 (T~ntara, 1958, t.3, pp.282-3).
2.- Mantaux et Verin, 1969, pp.3 a 20 - une etude approfondie de la

region de la Mananara y montre a quel point cette zone demeure
l'un des points chauds des frontieres merina.

3.- Si lIon suit la genea10gie de Ramilison (v. Plan1.-En sU1vant
celles donnees par les T3.ntara, on arriverait- <3.U debut, ou a
la fin du XIV~me si~cle, suivant les versions.
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domin0it lesclans vazimba entre 13 Mananara et la Sah~vinaky, jus­

qu'aux sources de 1a S~hasarotra vers Ie sud (region d'Ambatomain­

fw~! Cependant, si:~anohilahy est d~jA cite en tant qulhabitat,

dans cette zone, Ambohitsitakady apparait legerement sur les marges

ouest, et lIon ne trouve ~ucune confirmation j'un habitat A cette

epoque, qulil soit vazimba ou andriana, A Ambohitsitakady.

Durant le regne d'Andriamasinav~lona, ce roi envoya, dans les

"menakely" lointains, des Andriana qui ~taient ses parents A un

degre plus ou moins proche; et il semble que la region q~i s'etend

vers l'ouest et suit la Mananara jusqu'A 1a Betsiboka ~it ete deja

SOllS son contr81e~ La ~artage de l'Imerina, qui suivit ce grand re~:

gne, etablit des ~ivisions interieures et favorisa le detachement

des zones marginales qui trouverent plus sur de rester les alliees

des voisins1es plus proches; cer.i expliquerait les nombreuses in­

filtrations Sihanaka et Antakay (ou Bezanozano) dans Ie nord-est

de l'Imerinn en particulier. Ces groupements cohabiterent avec les

Merina deja en place, ou fonderent d'autres villages, et ces ha­

bitats s'erigerent en petites regions independantes; du nombre fu­

rent Ambohitsitakady, Mallohilahy et Ambohibeloma, qu'Andrianampoi­

nimerina dut reprendre par les armes, ma1gre la presence sur les

lieux dlun Andriana qui etait son parent 610igne 3 ; sans pour cela
~ ~

etre en mesure de l'aider par le nombre.

II faut donc considerer que Ie chainon d'Ambohitsitakady a con­

nu, jusque vers 1810, au moins trois habitats successifs : deux ha­

bitats merina (vers 1700et 1806) separes par un habitat d'influence

sihanaka ou bezanozan04 .

1.- Ramilison (1951, P.38). L'Ambohitsitakat~aest egalement cite
dans Ie Firaketana (Ambohitsitakatra) - v. aussi Ambohitsitaka­
tra, supra p. 72.

2.- Tantara, 1958, t.3, p.291 - La zone contr61ee par ~ndriamasina­
valona englobait MiJkotso et Vohilena, ainsi qu'Ambohitsitaka­
dy et tout l'Ambohitsitakatr3. MAis il est interessant de noter
que la Betsiboka ne fut depasses vers l'ouest que spora~i~ue­

ment,me~e apres Andrianampoinimerina; c'etait Ie domaine des
Marofo~sy qui peu a peu furent refoules vers Ie nord, dans la
region de Tsaratanana (Tantara, 1958, t.3, p.291).

3.- 7. Tantara, 1958, t.3, p.194
4.- D'apr~s Lef~vre (v. Mantaux et Verin, 1969, p.18), Ambohitsita­

kady etait habite par des Bezanozano.
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Des 4 sites, Ambohitsit1kady est celui qui offre Ie plus de

vestiges non funeraires, prob~blem€nt parce qulil fut habite le paus

longtemps au Le plus tard i.verncn t . Entoure par une enceinte quadru­

ple de fosses polygonaux, oV31es a llinterieur, le village posse­

d~it 2 entrees, disposees le long de la crete, avec une fermeture

a disque de pierre (au sud-ouest), et des remparts de terre tout

au mains en prolongement l~ter~l pres des entrees. Les versants,

de part et d1autre de la crete, sont raides (50%) et expliquent

pour une grande part La forma t i on de " Lavaka " qui ant li t t er-a Lemen t

sectionne le schema defensif (notamment a l'est 1
) .

Au sommet, qui est aussi Ie centre geometrique, une grande esp~

13nade d'en'liron 50 metres par 40 metres dbritait les habitations
principales - aucun vestige j'habit3.t nla ete trou'l€: en dehors de

13. zone centrale, mais il n'est pas impossible qu'il y ait eu ai1­

leurs des maisons en vegeta1 2 • L'esplanade etait entrnlree par un
mur de soutenement atteignant 1,80 metre sur le cote ouest et au

sud, pres de l'entree en creux qui prolonge l'acces pr~ncipal. Deux
silos et deux vestiges dlhabitations en terre (ape tany) se trou­
vent encore dans la partie nord de ce rova. L1un des silos est au

::.lp12~J;'emm2nt
sud-ouest de l'habitation en ruines qui lui corresponQ/~et qui est

::.llignee a 45 grades par rapport au nord magnetique); 1e second si­
lo est par contre au nord-est par rapport al1A deuxieme nqbit?tlon.

Les d~fenses d'Ambohitsitakady, ~t~l~es sur plus je 35.000 me­

tres carres, n2 laissaient q~'un espace interieur exploitable de
5.000 metres carres; 1es fosses concentriques, brges de 5 a 15 me­

tres, et d'une profondeur variant de 5 a 10 metres, en faisaient un

1.- Pour certains ~ites, on peut se poser la question de l'3nterio­
rite du lavaka par rapport aUB fosses. En fait, il est rare que
l'on adosse les defenses a une zone ebou1ee, a moins que celle­
ci ne soit visib1ement stabilises; mais cette stabilisation nlest
jamais evidente pour l'avenir, c'est qe qui explique que la ma­
jorite des sites adosses beneficient d'un sol rocheux. Dans Ie
cas present, Ie IGvaka s'est pratiquement forme apres 1e creu­
sement des fosses, mais il y avait tres probablement des pos-
sibilites latentes de lavakisation jont on ignore encore le pro­
cessus de developpement. En tout ~tat de caus~, les fosses
creent toujours, en terrain lateritique, un milieu favorable a
la formation de lavaka.

2.- Du temps des Sihanaka, il etait interjit aux Merina de cans­
uire des maisons en terre (Tanta~3, 1958, t.3, p.200).
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site difficile a prendre d'ass~ut. Coppalle, qui Ie visita en 1826,

le decrit ainsi :

"Ambohi t s i t ankady , c ap i t a Le de l' anc i.enne prolr'ince de ZCl.n'3.kandria­

"nisy, m3.intenant reunie a. celle d'Emirne. C'est Ie domaine par­

"ticulier de F'a r-a Lah Andrian ti 1na. qui n' a plus dans ce pays , que

son pere gouvernait en roi, qu'une femme, une maison et des trou­

"peaux . Amb oh i, t:si t3.l':~~:>~'· a sou tenu plu sieurs siege s . On ne trou­

"ve plus a present d ' autres t r ace s de son existence que des £os­

"se s pro£onds et quelques debris de murs couverts de mous set' t ,

Par suiLe de la colonis~tion, I'habitat de ce site connut un

renouveau dans Ie courant du XIXeme siecle et Sibree Gut ainsi

l'occasion d'y trouver, vers 13. fin du XIXeme siecle, 10 grandes

habitatinns en bois disposees en ? series de chaqu2 cote, d'une ple-
ce "'h1 '",,' 6 ., 2•. ·~u ongue c reu see C1 envi r on .0 c ent i met re s ;

Quant aux 3 autres sites du chainon, ils revelent chacun des

aspects particuliers, faisant penser qu'il s'agit 1'habitats dis­

tincts et non contemporains :

- Ambohidray, Ie site le plus ~u nord, presente 2 fosses ovales tres

paralleles, de dimensions moyennes, qui pourrait etre le site le

plus ancien, vu l'absence de vestiges lithiques aux entrees, et

du fait de la simplicite de ses defenses perchees. II contient des

tombe~ux d'aspect archa~que (a l'ext~rieur des foss~s, pr~s de

llentree ouest, on trouve eg31ement 2 tombes archaiques, a ras du

sol, avec une dal1e couvrante au centre).

- Ambohimano~ doit etre rattache a Ambohibazano et a Anbohitsita~­

kady; c'est actuellement une necropole, defendue par 2 fosses que

le chemin actuel a demante12:

1.- Coppalle, l~O, ?p.57-58 (in Mant3ux et Verin, 1369, P.1?). ­
11 s'agit ici de 1a description d'~ne capitale independante,
avant la conquete d'Andrianampoinimerina; Andrianti~na appar­
tenait a une famille andriarnasinavalona placee la par Andria­
masinavalona, et dont 1es descend~nts cohabiterent avec des 5i­
hanaka (ou de s 3ezanoz ano , sui. van t le s source s ) •

2.- Sibree, 1896, pp.29-30 (in Mantaux et Verin, 1969, p.19).
3.- Cette n2cropole a peut-etre exist~ des l'origine du site qui

n~aurait eu que cette destination 8t n'aurait jamais et2 h'1bite.
Ceci est une hypoth~se, les emplacements fun~raires ~t~nt :
souvent enclos et i501&s de l'2xt~rieur.
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- Ambohibazano est Ie plus haut sommet de 13 crgte (1250 m~tres);

ceinture par une trame complexe de fosses qui ont donne naissance
, des lavaka ,
a.jl'espace central slet:).ge en 3 terr:1ssesiont 11. plus haute por-

, .;:\ b . f 1te une serle ue 5 tom e3UX maSSl s.

On peut attribuer au XVIII~me siecle la fondation de ces Vil­

lages fortifies, hormis AmbohiGray, qui semble etre plus ancien~

Quant a Ambohitsita}~dy et Ambohibazano, leur structure compliquee

les r3ttache a l'apoque troublee quIa connu Ie XVIIleme siecle en

Imerina.

1.- Pour l~ description des tombeaux d'Ambohibazano, voir Mantaux
et Verin 1969, p.17.

2.- Ceci est une hypothes2 de tr0vail. La simplicite du site d'\mbo­
hidrCJ.y, jointe a l'3bsence de remparts et de vestiges lithiques
aux entrees, 10nnent a penser que clest la Ie premier site du
chainon.
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ANALANA.NDRI AN"\

UN ANCIEN 'JILLAGE FORTIFIE DU VONIZONGO

Pl~ns p.59 - (feuille 045/98 - x=800,O - Y=478,~)

L'~ncien vill~ge d'An~lln~ndri~n~ se trouve A environ 7 kilom~tres

:). llEst d'Ank~zobe, soit a 80 kilometres ~u Nord-Ouest :12 'J.'.1.11'.n1rive,

d~ns l'~ncienne province du 11onizongo. s~ position, legerement a chev11

sur les premieres limites de cette subdivision merin~, ne peut etre

~n11ysee que d3ns Ie c~dre d'une etude pre~l~ble du vonizong01

L'histoire des limites territori~les du Vonizongo es~ Gssez m11

connue. V~ste sutJdivision de l' Lmer i na anc i en , comprise encre 1 I Ikop=t

et 13 Betsibok~, cette region prit n1isS3nce, selon 11 tr~dition ~cri­

te, 1vec l'~rrivee d'Andri3nento~rivo, a l'epoque d'Andri1nj3ka~ Apres

quelques d2c~des, ee nOY1u de pionniers r3yonn~ a p3rtir dGS premiers

§t1blissements, Lohavohitra et B3bay, suiv1nt plusieurs directions vers

Ie nord et l'o~est (~. Pl~n).

De nouve~ux vill~ges, forti£es comme les deux premie~s, furent

batis, rep~rtiss~nt l'~utorite entre les Andri~ne~to~rivo, 2t 3ymboli­

s3nt Ifextr@me division j~ns laquelle vivaient les seigneuries de cet­

te epoque. Ces nouveaux noy~ux s'~ppel~ient alors Andr~novel~n~, Ambo­

hidroandriana, M~mpitovy, M~h3r~vor~vo, Ambohitrirais~na, F~ra~3zo, An­

dramb~zina, Fih~onana, Fierenan~, Andr~nomasin~, Mi~ram~njaka. Les an­

ciennes cartes mentionnent C2S chefs-li~ux (Gr3ndidier 1895). Des car­

tes plus recentes (SGl~ 1952, 1959) les situent plus au nord, comme en

chapelet, par suite d'une progression des groupes soci~ux qui ont da

conserver, d~ns ces dep13cements, les noms de leurs anciens vill~ges

d'origine.

Cette exp~nsion eut lieu entre 1650 environ et 1795, d~te 1e 1\

prise en mains du Vonizongo par Andrianampolnimerina qui, d~ns les

~nnees qui suivirent, en fix~ 11 limit~ nord a la region d'Andrib~, en

y inst~llant des ~vant-postes 1e colons-sold,ts (vill~ges de Man~gaso~vi-

1.- Cette ~D14e a paru dans Ie Bulletin de Madagascar (V.A. ~illet1969,

pp.102ct-1028) •
2.- 5i 13 genel.logie 1':1ndri:ment6arivo donnee ?~r Les Tantar:i (t.III

p.122) es~ exacte, elle co~Eirmer~it qu'Andrianentoariv0 ~tait con­
tempor~in d'Andri~nj3k~ et non d'Anjri~m~sin3v~lon~; 1es premiers
et:J.blisseme'llts "'.U Vonizongo dhter'lient done du debut du ~=VIIeme s ,
(i1 s'~git ici uBiquement de l'h~bit~t de souche merin~).
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na, AnJriba, Ambohitsimahafotsy, M~latsy, Imerim~ndroso).

Quelques remarques semblent necessaires :
- Les pr~cisions donnees p~r l~ tr~dition ~crite principale (Tant~­

!';ll'\ t tty A:ad!"i.~l'la) ne perm.e ttel1t ,.,~S de ~elill'literole 5 fiivers.e.~ "P~rt'1e$

Q,.ij. Vonizongo : Le Fam'iilahy, ~@ l~~ng.any, le. ·{~ramail'l.3.,-, l~ Vo+anir'3.yne
semblent definis que par des chefs-lieux e~x-memes di££iciles a iden­
tifier par suite d'une homonymie frequente et va r i ab Le suivant les
car te s c on su l.tee s , II fiut en deduire que ces "divisions" du Vonizon­
go etaient, en definitive, des zones d'habitnt entremelees sous forme
d'enclaves dispers3nt un meme groupe territorial d3ns des regions sou­
vent eloignees les unes des autres.

Si un village po s seda i.t en propre son "£~ritany" (terrdlir), J!~m­

semble du groupe etait dimmemine et son terriroire n'et~it pas une re­
gion he rme t i.que , Ce Pa i, t donne r-ai t a. penser qu' il ex i s t vi t des grou­
pes sociaux coiffes p~r des groupements territoriaux (ainsi les ~an­

giny englobaient les Zafim~nants:t et les Zanimanotrona).
- Malgre ces imprecisions qui tiennent surtout ~u processus de l'ex­
pansicn, on peut observer que 1'1 plupart de ees che£s-lieux (meme ceux
da t ant d ' Andr i an ampoi n i mer-Lne ) ne dep,a s sen t gu.ere, vers Le nord, 1'1

rivi~re ~ndr3.nobe, affluent de l'Ilop~, qui borde Ie sud d'Ankazobe
(en fJ.it Ankazobe semble etre Ie seul chef-lieu eu nord de cette ri­
viere). En ce qui concerne les 3Vtnt-postes d'Andrib3, i1s ne sont p3.S
I nc Iu s .j~ns les '1ivi sions du Vonizongo et doivent etre c cnsLder-e s com­
me une 3V3.nCee isolee. D'3illeurs 11 region comprise entre Ie sud
d'Andrib~ et l~ ri"i~re Man3nk~zo ~tait tenue, a. l'~poque, pour une zone
inhabitee (T~nt~r3, 1958, t.3, p.280).
- Une derni~r0 rem3rque concerne 1a densite et 1a composition de ces
popu Lations du Vonizongo. Le Guid.e .\nn~nire de Mad.ag3scar d8 19115 don­
ne, pour 1904, Ie chiffre de 11 .~73 h3bit~nts pou~ Ie Vonizongo et 1e
Va13la.fotsy (reunis sous Ie nom 1e Province de l'Imerin~ du Uord),soit
une densite je mains de 2 habit~nts 3U kilometre carre. Cette popula­
tion compren3.it une m.ajorite de HOV1V30 (~O.109), des Hov~ (15.923),
et des fractions de M3nendy (1.38~), de ~~ka1~va (1.023), de M3sombi­
k1 (originaires du Moz1mbique :193), et de T3i~rondahy (2.825) dont
11 ?r~s~nce d11:o2 d',;nnri",nampoinim·:;rina. c e s chi££res mc-ntrent qu i en
dehors de cert3ines zones de concentrati0n~ de vastes regions sont de­
meurbes A peu pr~s vides.De plus, la presence d'une forte proportion
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de HOV1V~O, (esclaves Hova affranchis ou r~chet~s, comprenant proba­

blement une certaine proportion d'~nciens esclaves en fuitc) demontre

que le Vonizongo ~ ete une zone-refuge, probablement depuis l'epoque
i mb .'..:l " 1 C ". bV1z1m 3, comme le lalsseralt enten~re E. Ramlllson. e ralt sem Ie

confirm~ p~r 11 carte de densite des anciens villages ~ foss~s de cet­

te region: un cert3.in nombre de sites perches, de type'l.pparemment

~ncien, sont dissemines ~u norj de l'Andranobe et meme au nord de la

rivi~r8 Mlnlnkazo, en contradiction app~rente avec les positions meri~

dionales des chefs-lieux traditionnels, dont l'extensicn, nous l'avons

~~, atteignait a peine l'~ndranobe au XVlIIeme siecle. II faudrait en

conclnre que les groupes plus em moi n s inclepend3nts, en r-u p tr.. re avec

leurs clans d'origine, ont peuple spora1iquement ces regions reputees

desertes. Certains Anjrian~ m~me, ayant pour diverses r~is~ns quitte

l'Imerina central, se sont refugies au Vonizongo en des endroits non

precises (Tantara 1953, t.l, p.13). On ne s~urait dire dans quel1e me-

sure ces groupes se sent inr~gr~s ~ l~ population en place, au s'ils se

sont individualises en creant des villages isoles.

1e site j'Analanandriana (v. Plans P.59) semble §tre, ~ premie­

re vue , l'un de ces villages .i so Le s j p a'r sa position en limite nord du

Vonizongo ancien,p~r aes defenses tres completes,et par Ilnrigin~lit~

de son h3bitat. II est situe ~ 7 kilom~tres ~ l'est dlA~kazcbe,sur une

corniche rocheuse prolonge~nt Ie Tsi~f~balala. Selon l'infor.m~teur loc~l

il fut edifi~ ~v3nt l'epoque d'Andrianampoinimerina,donc 3v~nt ~nkazobe.

Ce fut s~ns conteste un tr~s grand village. Les dimensions exte­

rieures atteignent 480 metrc3 du nord au sud,le long de l~ f~13ise,et

340 metres d'est en ouest -l'int~rieur est 6galement v~ste :320 metres

par 290 m~tres-.L'altitude iu site, qui est construit sur une pente de

25%,varie d~ 1480 petres a 1550 metres.1e village est adosse ~ l'ouest

a la corniche rocheuse peu accessible,et cerne sur les ~utres fa9ades

)~r deux fosses en demi-cercle. Le Fosse interieur,large de 9 metres

et profond de 5 met r-e s, etai t donble par un rempart de terre et de pier­

res, tres deteriore actuellement,qui depasse encore 2,50 me~.t_ ..~~~~,

divers endroits (fa9l.ies nord et nord-est). Au nord et au. ,.au e~± .. / -. ~ . \,.

si tuee s Le s entrees iu village, ce rempart se referme t ~v.r 4 ...".
------------------------------- 'j !: -' .
1.- Ramiliscn, 1951, p.B7. ~ ...-
2. - '<amb.lOsy d I Ankaz obe r n{:: en 1896, se r a i t descendant de \~megene·ri.1"t)0

tion J.' Andr Lamb i, t r-e.na , f'ond a teur d I Ambohidreny, village ~g~4=erie~
a 11 xbandcn d I Ana Lan andr i ana , ~'J CH
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4 r'lngees de murs form?nt 3 reduits interieurs;ces reduits font suite

~ l'entr~e, ~insi constituee p3r des passages disposes en chic~ne

l~rge; Ie premier pass~ge, pres du fosse, semble etre 1e seul muni
d'une poterne et d'un disque de pierre.

1e technique de construction des murs est remarqu~ble :par endroit~,

ce sont des pans de 3 a 5 metres de longueur, disposes en ligne bri­
see, eleves separement de fa~on ~ s'epauler en donnant une plus gr~nde

solidite a. l'ensemble. Pres de l'entree nord, la hauteur de ces murs
interieurs 1tteint 2,50 m~tres; l'3ssise, epaisse de pres d'un m~tre,

est constituee de blocs cyclopeens; la partie superieure est f~ite de
pierres pl~tes liees ~vec de la boue sechee encore en place; le faite
du mur, en bon etat, a peine l~rge de 0,30 metre, temoigne de la 50­

lidit~ de cette technique de constr~ction.

L'int6rieur du village comprend 5 zones principales j'h~bitat,

isolees p~r des fosses circulaires;ch~que Fosse delimite cinq a sept
rangees de terrasses qui ~brit~ient les 3nciennes habitations dont on
ne retrouve que quelques silos ~ riz. ~ucune pierre levee n'indique
l'emplacement de l'ancien kianja.

En contreb?s du vill~ge, dans un creux de 1a fal~ise,une source
vive coule encore; elle a du servir,entre autres,~ des cultures dont
on votties etagements tout ~utour.

Un habitat plus recent,edifie en terre foulee (apetany), s'ins­

crit au nord et a l'est de l'ancien,a l'exterieur des ?etits fosses
circul?.ires.

Cette disposition originale ie l'habit~t,en secteurs bien d~limi~

t~s m1is dont l'ensemble demeure a l'abri de defenses communes,donne
l'impression :l'une vie fortement c ommunau t ai.r-e et?blie entre des gr01.1­
puscules differents comptant chacun de 50 a 100 membres,autant que l'on
peu t en juger.

S''1git-il de "grandes f;1milles",ou d'elements d i sper a t e s reUl'\is
p~r une condition de f1it commune1 ? Ce probleme n'est pas resolu, et
1'1 reponse a cette question eClairer'\it probablement l'histoire de plus
1'une region frontali~re de l'Imerin'1 ancien.

1.- L~ rupblre des reI3tions avec Ie clan met une famille sur Ie m§me
rang que d'~utres familIes dans Ie meme cas et appartenant a des
clans differents.
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AHBO!iI PMmRANO

Phatographie aer-i.enne p .154 -Feuille 1'146/64 - x=829,4
(echelle 1/4.000) y=436,8

4 l'exemple de nombreux sites fortifies abandonne~ qui furent
des villages importants, Ambohipandrano n'a laisse aucune trace dans

les traditions ecrites ou orales; Pourtant, l'interet qu'offre son
~tude tient ~ 2 aspects: il provient d'abord de la situation du si­

te ~ la limite occidentale de l'ancienne region du B~lalafotsy, et

aussi de la trame peu commune que presentent les defenses autour de
l'~ncien habitat.

Le site se trouve A 85 kilom~tres en ligne droite au nord-ouest

de Tananarive, a quelques kilometres a l'ouest d'Ambohijanamasoandro,
l'ancienne capitale du Valalafotsy ~

Adosse A un versant rocheux sur un cha$non, Ie village n'occupait
pa3 Ie point culminant3 qui se trouve a ~n kilometre vers Ie nord­

est; ce sammet est appele Ambatondrahaja, du nom du fondateur presu-

1.­
2.-

est

3.e

voir aussi Analanandriana, supra p. 14~ a 152.
C'est a. Ambou i j anama soandr-o que resida Ravalosaha, neveu d'Andri­
anampoi n i me r-Lna (entre 1800 e t 18H~) p Lac e la pour sur-ve i.Ll.er Le
Va1alafotsy et la frontiere nord-ouest proche des Sakalaves. Les
principaux villages fortifies de cette region, issue de l'Imamo,
etaienr., ~vant 4ndrianampoinimerina, a l'est ou au sud dtAmbohi-
j anama soand.ro (vo feui11e N46 in Plans p. 19 ) ; c'etait Ambo-
hi t r-and.r i.cmarri t r-a , An t.a r-amanana , e t Ambohi tra ina pr-oche d' /lmbo­
hijanamasoandro. Le V~lalafotsy b~neficia, au XIX~me si~cle, d'une
f[)rte colc:iisa tion venue du ba s Bonizongo e t du nord de l' anc i.en
Imamo oriental (v. feuille N46 et N47 in Plans PP.19 et20);dans
les premiers temps de cette colonisation 1a limite extr~ille des
frontieres de fait depassait a peine Ambohipandrano, vers l'ou-
- Au SlAd, la Jemarc.J.tion avec Ie Mamolak3.zo suivait la riviere
Poakandro, affluent de la Sakay, soi t a 35 kilometres iHlenord
du laclt?sy. Le~J 'l'an ta r-a (1958, to3, p.279) precisant/l:a limi-
te OUEst p~ssait par 'ndriamanjaka, village situe au sudjSud­
ouest d'Ambohipandranoo
L'altitude du village (1.450 m~tres) est leg~rement plus basse
que Ie scmmet (1500 metres) et place Ie site a 230 metres au­
1essus des bas-fonds eultives.
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j'Ambohipandrano, ce personnage (Rahaja) n'a pu ~tre situe histori­

qu ernen t .

II existe une resurgence, a flanc de somme t , qui fut captf'.=e a
l' epoquc de l:t cons t ruc t i on du villatj(;, comme en t emoi qne un canal

d'amenee qui conduisait l'eau ~ers le site ~ travers les 13 fosses

de l'entree nord-est et qui empruntait l'axe central du passage. Ce

fait ~ ~ne double importance; il confirmerait que les fosses furent

creuses et les deblais partiellement §vacu~s, gr~ce a un ~coulement

d'eau 1
; de plus, il a ete revele sur~ace q~e Ie travail de creu­

semen t Jut e Pf'ec tue avec des out i l s en bois dur ("l'3.ngady haz o" ou

b~che en bois), travail qui ~au.rait ete facilite par l'humidification

prealable du sol~

Le shh~ma defensif est tr~s complexe. La facade nord-est, o~ se

trouve l'entree principale, fait face a l~ pente la plus accessible;

e112 est prot0g~e par un veritable bouclier en pointe de 12 ~ 13 fos{
S~3S d i sp o ses (:n "arete de poisson". Dans l'axe central .j.E: ce sys t eme

est mcnagf: un passaqe 2tro-L t e t recti1igne dont La Loriqueu r totale

~tteint plus de 120 m~tres. Cet }cc0s, nous l'avons d§j~ mentionne,

portait en son milieu une canalisation d'eau A ciel ouvert, encore

1.- Ce svs t eme est c onnu tr:.lditionne1lement ('rantJ.r1, 1953, t.1, p.98)
L'observation 36rienne 3 permis de 16ce1er un tres grand nombre
1e ~~naux d'amen~e vers les villages A foss~s, en particulier vers
des si:es 6difi~s sur des contreforts de chatnons. Beaucoup de
des r~Y~rgences J.pparaissenr encore ~ un niveau l~gerement plus
bas que Les corniches rcch~l~r;es qui les surplombent (prob2,blem::nt
3U nive~u d'une cauche imperm~~ble qui arr§te les inf~ltrJ.tions
,; -rr:,-TOY'C 1<'" r ocher ) : n(:nmo'l'n(> L'>" C" r ta i.n nombre .-1e ·.... e s so"r-., '..• v ~" .." _ '. , ~,t .",,~ _'._~ L,~_.. '-0_ '- V<

'.:'"~s ~()US on t paru ta r i e s (cela peut se voir par l'observation ste­
r6c1scopi(,l'Je) e t i1 est probable qu'elles sont sa i sonni er-e s , 11
n'emp6che qu'e1lps expliquer3ient, pcur be~ucoup de sites, cette
posi tion en croupe:r,;l.-L, du p c i n t de vue deiensif, offre par£ois
certains d&savantage:, vis-~-vis jlun assaillant paste sur Ie
chatnon (v. A ce sujet, 13 position exceptionnelle d'Analanand±ia­
na , sup r a p. 150 )

2.- De nos jours encore, en p~ys Bezanozano, on se souvient d'une
utilisation C1ncienne1i:: beches en !7,--,is de "va i.an i r-ana" (bois dur).

(Ca®nunication personnel1e de Ramilisonina, aide-technique du Ser-
. d' " . 'Tl i ve )Vlce Arcncologle, lananarlve
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1en p iace .

La f~CJ.de vers l'est, est pour Ie mains ~~ssi bien d(fendue avec

5 foss~s de ceinture, tr~s r~ppr~ch~s et parall~les; une deuxi~Me

entr~p y trcuvait p13ce; tr~s d~mantel~e, elle semble avoir ~t~ un

p:'L;s,:lge secondaire. La t r o i s i eme entree ,-l"J sud est munie, c omme la

premi~re, de rempar~s et d'une fermeture A disque§

Au centre de l'ancien village, trois enceintes concentriques

prot~geaient les habitations principales : depuis l'ext6rieur, un

fosse polygonal tres large (8 a 9 metres), longe' par un rempart de

terre et de pi.e r r-e s (de 0,30 metre de h auteur-}, d e L'i mi.te une surf1­

ce d'environ 3 hectares J (sait 170 metres en tous sens); 13 deuxie­

me enceinte est une levee de terre, arrondie au nord, de 110 m~tres

p:r 100 m~tres, qui protegeait l'habitat centrJ.l inscrit dans un

1.- II es~ possible que ce bouclier de fosses ait ete rempli d'eau
en cas d'alerte, 3in5i que les foss~s de la ceinture interieure;
ceci est une hypothese qu' aucun renseignement sur pL~(>2 n ' est
J"enu c oaf i r-mer , De La m,~me f3.con, on peu t .i rnaq i.ne r- que certains
fosses remplis d'2dU auraient pu servir de r6serve en cas de sie­
ge, m3is nous rejoignons iei la m&me hypothese. Les seules cons­
tructions v Lv i sb l.e s :-;u,r Le s lieux s on t 2 grands ba s s i.n s dlenviron
15 metres par 8 m~tres, entoures d'un l~rge remblai , 2£ qui 5e
trouvent Ie long du can~l j'amen~e, ~ 200 metres a l'ext~rieur

du site. De surcroit, nous ignorons si ces bassins sont contem­
por:iins du site.

2.- L'entree n(yr·i-est, d i s po s ee pres d1..1 fosse .in t e.r i.eu r , etait close
pa..r un .i i sque de 1,90 metre de d iamet r e qui barrai tune pdsserel­
Le de terre de 1,50 metre de large:lr, et de 1,70 metre d ' eleva­
4:io~ pJ.Y' rClpport 3.U fond des Fo s se s en b ouc Li.e r (Ie fond des
fosses attcint actuellement 4 m~tres, et leur largeur 2 ~ 8 fu~­

tres). L'entree esc t.r-e s demantelee, ne c ompor-t.e qu'Un"'-c.'Y!.·ls de
pierres.

3.- La photographie 'lerienne montre visiblement, par 1a pr0senee de
vestiges entre les fosses, que l'h~bit3.t avait jeborj~ cette
limite 'ortifiee. L'indieation est pr~eieuse, et inspire llidee
que de nombreux vil13ges, 3UX fortifications imbriquees, po~­

vi i e nt .:1briter e n t re leurs Posses c'::~rt3.ins groupemt;:lts soc i.aux ,
probablemen~ de c~ste inferieure hierarchiquement, ou des grou-

puscules etrangers 3dmis en cohabitation.
lei l'espace habite semble avoir couvert au mains 4 hectares,
et de cela on pourrait deduire que les petits villages a fosses
~difi6s sur Ie versant sud sont posterieurs et non contemporains
du site pr~ncipal :(C2S villages a fosses sur 12 versant sud n2
sont pas visibles sur IE d6coup~ge pho 1ographiqu2 de la p.154).



rectangle A remparts~ Deux gr~nds tombeaux qui ont OCCUD~ I'emplace­

ment des maisons, y sont visibles; Ie plusc~afl~1, au nord-cst, est
~etl

une construction mas s i ve (}.~, pL.crres, ~ un/nive'l:.~, qu i s'el(:~"e a 2,50

'(' c::' d A,metres II mesure 71~0 metres e cote;

pose, 3.U. sud-ouest du rov'l~

Ie deuxi~me ouvrage est a l'op-

Toutss les substructures de cet habitat s'inscrivent en creux,

3vec un l~ger remblai 1e bordure provelBnt probablement de 10. d~­

s3.gre~a t i.on de sane iens murs (en vege t3.1 ou en torchi 5). En f3.i t, ce
de l'interie}-lr

re~fo:n:em2nt e11 creux n t e s t qU'1pp3.rent, Le nlveau!etant rratiquement

Ie m~me par rapport 3.U terrain naturel.

Amboh.i pandr-ano , a p Lusieu r s points de vue , appe r-a i t comme un site

iu XVIII~me si~cle : ain5i Ie style du tombeau central sans etage

ffi3.lgre une 6levation importante, les b§ches en bois utilisees pour

le creusement des foss~s, et Ie f~it que les informateurs (habit~~t

Ie village ~ctu~l de Miandrarivo) n'aient pas mentionn6 l'&poque

d'Andrianampoinimerina~ sont ~utant d'~l~ments A l'appui de cette

hypothese.

On peu t objecter que, si 13 c ornp Le x i t6 cL~s :U:f.::nsi: S ,:st' su r t ou t

Ie f a i t du X\Tllleme s i.ec Le , les zones Er-on t a.Li.er-e s ont connu meme

t~rdivement des sites fortifi~s ~ trame comp1exe (ainsi Ambohidreny,

situ& 3.U nord d'Analanandri3na, u. supr~ p. 15C,n~te 2).
De pLu S, 12 slirllcns.i.C\ns d ' Ambo hLpandrvno :';i;lggeren t une .forte den­

d i t.e de popuLe t i ori ; or, Le V"l.1~11~fotsy, comme du rcste l lImamo, e t a i t

une region de faible densite h~maine 3vant 1800.

1.- En r~31ite, il s'agit ,\ l'origin;,;'l'un vague carre dl:: ~nmetre5

de cot:e e nvi r-on , agr'1nJ.i au nord-'2st par uri ougr'l.ge funE'~r::;.ire rr.a.S­
sir.

2.- 11 s'agit d'un tumulus de 0,50 m~tre de h~uteur, orn~ d'une ~ierre

lev~e de 1 m~tre placee 3U coin nori-est.
3.- Contr3.irc:ment a une t eridanc e -"s~z gEmeT.:ile chez l'habit.·,nt qui.

attribh2 sY5t~matiquement ~ C8 gr~nd roi Ies §dificatians impor­
t an t e s ',h. passe.
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~ l~ premi~re objection, il est difficilc d~ r6pondre ?~r 12S

c on s i.d.ar-a t i on s gc.:n~r?l,~~s, e t enc or-c mains P3.1' d'-"5 ,:xcmplG~j l)r\'~cis

cfnq'J.c s i te fran t'~11 i,z;r 3.Y3.n t, en fa 1 t, ~.>? F!'()pre h i-s t:cir(:. qu,::: lion

ne pcu t g2n2Y'3.1i ser). On pour-ra i t; ccpcndl.n t men t i onno r l:j £(,r ,~(; po­

sittonld~fensivG d'Ambohij~n3.m~5C~ndro, r~sidence princi~31c de v~­

l}lafotsy vers 1800/1810 1, m~is ~ont le5 dimensions et Ilh~bit~bilit~

sont inf6ri2ures A cellos d'1mbohipl.ndr~no; or, un habitat s~r'~nd~i­

re plus v~sts, mieux d6fcndu ct !'altitudc plus ~lCV22 qul~mb0hij3­

naffiaso~ndro semblcrait inco~p~tiblc avec 13 pr~5ence de cettG capi-
. 1 .. , ',' 1 " 1 r: k i l, ,. '1 1 . 2fa 2 r~glona~2 Sl~u~e seu cmen~ a que ques ~ 1 ome~rcs a. e3~ •

~ 1a 3cconde obj~ction, on ~cut opposer Ie c~s d' ~na1an~n1rian~,

(v , ');;\pr:..'I. ;::.11,1) e t d' vu t.r-cs sit, S du V,~mizongo, villages im.::·ort:;nts

s i tU2:; j'1ns des r6gions d.;:~ f~ibL: dcnsi t : numa i.ne : i1 sombLc que L:s

vill;:tg,c:s ct'lient d(~s c en t r-c s :1'3.gglt'tin:'1tion d(~ 1'3, popuLa ti.on , e t no

r,::pr,; s.mt a i.en t que des ncyiux i 5C:1<:, SJ.U se i.n de r,~gions P0:U dCn(:>l~ So

Ceci cst d'~illcurs Ie fait c3ract~ristiqu~ de nombreuscs zcnos

plus 01.<. moi.n s m;:J:t'gin3.1es de 1 IIrne:rin:,,·vcmt l'unific1.ticn; d,·s'\.g~lo­

m.rr-a tions I mpoe tan tc ''; s'..' t r-cuva i-.n T noy.io s d an s d,,: v: S t e S r2 glons

consid(;r,i,'s c omme semi-d,;sertiqucs (.3.i1'1si l'c:space comprise en t.r-,

Anklzobo ot \n~rib}, r~put~ d~sert, C~ d~ns lequel on peut const~tcr

l'~tat ji5s~rnin~ de l'ancicn h3.bit3.t - Vo Carte de dcnsit6, PIJ,ns,

p , term.).

10- L?s d~fenses y sont surtout nJturellcs, i1 s'agit d'un ~troit

chatnon rocheux, de 1350 m~trcs 1 f11cituie.

2.- Les dGsccnd~nts de R~v3.105J.ha conserv~rent Ambohijanamasoandro
c omme r6sidcnee (T'an t a r-a , 1958, to3, P.279) o t c c site 1cmeu.ra
Ie chef-lieu principnl durant une bonne partie: du XIXeme sieele.
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AMBOHITRINITRIMO

Plans p. 60 - (Feuille 046/373 x=821,1 y=495 ,7)

Ce site a fait l'objet d'une ~tude1que nous reprenons ici partiel­

lemen t ,

L'ancien village d'Ambohitrinitrimo, desete depuis plus d'un siec­

Ie ~l moins, se trouve A 35 kilom~tres au nord-ouest de Tananarive,

sur Ie petit massif de l'Ankazomby o~ s'abrite de nas jours Ie Mo-

na stere Si1.in te-rvtarie. L' a1 ti tude d(~ la partie La plus hau t~ est de, . ,., , !=3.p p or t . a .
1,50 5 met res , SOl tune den1velee de 200 metre s ~lar La plalne de IvIahl-

tsy en contrebas. Tout en n'etant PdS sur Ie sommet principal du mas­

sif, Ie site cccupe une situation privil~giee sur un eperon rocheux

t ou r-ne ver s Le Sud qui sur-p t ombe 1,1 plaine. M~lgre Le masque consti­

tue pa r Le sommet principal au Nord-Est, les regards peuvent por-re r

/ 14 1us. "'. d . d .sur ce nouz.e s i tes de merne rmpor-t ance , ont la co l Li.ne e Tananar1-

ve e t Ie somme t d ' Amb ch irrEl.llOa.

L'historique de ce village nla pas pu &tre reconstitue; la tra­

dition ecrite ne Ie mentionne pas, et les renseigne~ents recueillis

sur place, au?r~s d'une population r~cemment install~e, ne concer­

nent que les derni~res dec~des.

L'exJ.men jes lieux r eve Le deux ensembles distincts : au Std, un

surplomb rocheux en dame, d'altitude 1.487 metres; au Nord, un do~-

b Le mameLou acc rocne a flanc de 'versant, a 1.500 metres et 1.505 irle­

tres; entre les deux en sernbLe s , un petit col a 1.473 me t r-es I de meme,

entre les deux mamelons s'intercale un deuxleme COl a 1.498 m~tres)

Cette disposition na~urelle a et~ ~xploitee pour etendre Ilhabi­

tat sur ces 3 zones : les deux m~melons et Ie surplomb rocheux; en

ce dernier lieu, on decouvre une c sp L~na.de ou "kianja", (lieu de re",­

nion pub Ltque ) , un t ornbeau anc e s t r-aL qui sPrlble d a ter du XVIIH:me

s i ec Le , et: environ 6 t er-ra-sse s imbriquees p ouvan t abr i.re r autan t d'ha­

bi ta t i on s ,

')ar contz-e , sur les deux marnelons au Nor"]" on trouve des ve s t i.qe s

d'un habitat plus dense qui apparatt SOliS forme d'alignements de pier­
res ~ ras du SOl, etag~s en terrasses; 18 fonds de c~ses ant p~ @tre

identifies de fa~on certaine, 20 autres sont moins nettement d~limi-

1.- MILLE (A). eL VERIN (P.), 1968, PP.109 a 130.
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t e s , Le:ur a l l qnemen t g6n6r:\1 e st 1':'Jord-OlH.:S·c/Sud-Est c t Le s hab i tvri on s

son t Ori(~Yl t,~c" s p(;Y'pendicul~d l'cJn'c:nt it CE; t te 1.irec tion, s oi t Nord-S s t/

Sud-Ouest. L'unitb d'h3bit~t ressemb13, qU3nt ~ ses dimensions, A une

~i~C3 uorm11e, de 4 ~ 5 m~trcs en tous sens.A part 4 fond1~ions iso16cs,

h:s:l.utres sont contigUes; on o st j'''1illcurs frappe par 1.). r-ec t i tuIe

de ces ~lignemcnts, qui font p~nscr ~ un lotissomcnt. L~ popul~ti~n

~2 CG vill"1ge pouvait :l.tteindre 250 a 300 h~bitants.

L'ensemble des d0fenses ext~rieures est de type polygonal mixte,

en cc sens que les Po s se s d'a.lllJ_re po Lyqon i Le ne constituent pas l'uni-­

QU2 d6fense du site. No~s avons d6ja mentionn~ Ie surplomb rocheux qui

inter1it l'0cc~s Sud sans fossCs d'appoint : la d~nivell.ltion donn~

une pent£ g6u2rale d~ 50%, qui est pr1tiquement ~ pic aux abords du

sammet. L~ fa~ad2 Nord, qui cst la seule acc2ssible, est barrC2 p~r

4 rAngs de foss~s reli~s entre eux; Ie fass6 int~rieur est lui-m6me

iouble p~:r. un r empar-t '.J.<:~ pic:crr2s cmpilC::2s de 1 metre d8 h au t eur « t :'10"11­

1'1 llrg8ur c-, t t o i n t 2 metres par endroi r s , Un3.u tre mur i(; pierre b'lr­

r~ Ie col vers l'Est su.r pr0~ de 150 m~tres et vient ceinturer l'habi-

tat ccntr~l.

Les foss6s sont imposants, en particu1ier le £oss~ intiri~ur lar­

ge de 10 m~tres, profond d~ 9 A 12 m~trcs; p~r en1roits, aux chang0men~~

12 pente des fass6s ext~rieurs, an peut ncter A fl~nc de talus la li­

gne qui s&pare Ie creusem0nt d'crigin~ du travail de l'erosion : 13

profondeur d'originc semblE avoir ~tteint 5 A 6 m~tres, et i1 faut at­

tribuer les 2 ,1 4 me t re s r2st'lnt~; a l';<::tion de L' eau de ru t s se i.Lemen t

1cpuis 1es premiers tr~v3UX d~ crCl;sement humain : en eEEet, apr~s

l'J.b::..n,jon d'~..m site, les fonds d,:;s fOSS·2S ont t endance a se s tab i Li se r

du flit de 1.3. veg,~tat:ion na tur-eLl,e herb:lcec et surtout arbustive qui

fixc~ Le 5e'1 1
; c'est pendant l'Occup'1tion du village que 1'6ro5ion sou­

vcn t pr-ovoqucc c omme n01..;;"5 1.llons Ie voir, ). le plus d'cEEet; d'3.bord,

deux tenj~nces gGn~rales semblent se dcgager de la tradition et des

obsarv~ti0ns, en ce qui concerne l'2ntretien des foss~s, que lIon

l3.is5~it soit nus, soit garnis d'~pineux vivaves (nop~l et ~g~ve);

FlUS occe s i onne j Lomen t sn d e s temps de r21'l:tive securit(;'2$e.~,~:-
/•• A R ':;'

t:~l1'''S tr"ins£Orm~ri~nt les Pond s je fOSS2S en p arc s a boeuf <8lJ?pouf ~
.'. . .. , I v/ ~' ...... l-.

cu Lt i.vez- Le banarrie r et d ' xutr e s p Lan t e s v i vr i er-e s , Dan~t'J'e C'i5 '.
-----~---...---~~ ..~..~...~..~......---~- f..~- . ".. ~, ~.. ';
1 • -tOl). tJ.u mo i.n s d ans 1e s regions ou 1 a repartition '"'\nn,i.211'2 d:'plui:£.··

:l:sur2 une qUJ.si-perman(::ncG de Ll v6g0tation; 1e "Plu~~es conc:lu-(; "
s;.on5 ne ~ont pa s V3l,;bles pour l~~s p:rtic-:s de «rai~~:;"fd)~c6C'.s 3U::()./
cn~ngem(;nl.s de pente t mpor t an t s t La l'~,:::ros~Gn est s;.i1.som+1.·~Te~~t.)·
v~g~tation nla pas Ie temps de s'y impl~nt2r. ~ '. .



pr~s~nt, nous ~vons not~ la pr~sence, pr~s du foss~ ext&rieur Nord,

d'un r~sprvoir de 20 m~tres de long sur 10 m~tres de large e1 profond

de 1 m~tre; ce r6servoir a ~t~ creus~ pour recueillir les e~lX ie

rlissellement et les 1iriger vers le foss~ gr~ce A un ~troit bGY~u

de 70 c enti ne t r-es cJ'c'UIl(;rture. (ce boyau d'environ 5 met.re s debouche

~ 1,50 m~tre Ju berd superieur dans Ie flanc du fass~). On pouvait

aiasi ,:),.J.me t~.re dan s le fa 5 s;~, 'iU mome n t vou Lu , la quanti t e d' elU ne-

c2ss~ire ~ l'evacu~tion des 1~blais de creU5~ment.

Un point r2marquab1e A sQuligner est 1a surface j'emurise des

Ie", .... "',.... qUJ· OCC1 J r ',"' n t pr.:>"'· .'l" 10 hec t are s : I'" zone hab i, t.ee "l"1:'?r"\""'<";", " . /~~-'_... . .. -,.Le e ._~......." c.. Ie.<.e , l' VI. .)"

cell~ o~ des vestiges d'habitations ant 6t6 decouverts, n'occupe que

7.000 m2, SOil une surface treize fois moindre que celIe enclos9 par

J.(:::; Fo s se s : ceci est une :?l.rticularite commune a. t ou s les vil:.3.ges

dont Ie sch~ma complexe est polygonal; les villages de ~ype circulai­

r'e off:rent '.AnE~ plu:Lgran:1'_~ hab i t.ib i j i t e ma i s , en r-evanche , ::.15 on t

des dimensions ext~rieures plus r~duit2S.

II ~xiste d'autres p~rticularit~s interess~ntes dans ce vil-

la'je

- Au Nard, un0 ~3s3erell~ de terre, large de 1,30 m~tre A la b~se,

pernettait Ie franchissement iu foss~ int~rieur et d~bouch3it sur

une ou ve.r tur-e men3.qee dans Ie r-empar t : elle c on s ti tua i t Le :3(~1;~1 :"cces

d~ l~ fa~ade Nord. Le niveau de cette PJ5serelle est actuellem2nt ~

3 metres en contreb35 et il est difficile de faire la part ~e l'&ro­

sio~; il n'est pas improbable que ce niveau ~it ~t~, d~s l'origine,

un peu en eontrebas, comme eel.:). est fr0quent 13ns 1e nombreux villa­

ges m&me actuels. In dEuxi~me acc0s suit un genre de chemin de ron-

de sur 13 fa~ade ouest, et abourit, ici ~galement, A vne ouverture

:5..':n5 Le rempart cein ru r-e n t l' 11'1bi ta t c e n tr,3.l; ce t ac c e s semble cc'up­

1·2 avec Ul1 poste de qu e t qu i, est en f3it .in rocher su r'e Leve , ~~lal.ena.g{=

en ?etite plateforme.

- A l'Ou2st de l'habitat septentrional, DOUS ~vons nG~~ l'existencE

d'un boyau en plan inclin§ qui part de la plateforme ext~rieure a~

foss~ et debouche dans Ie fond du foss~. Long de 5 m~~res, i1 a une

o.ivo r-tu r-e de 1,40 metre de d i.arne t r-e , et il est'lssez larg,.: -0 ()n:r.:' C'voir

r~rmi5 Ie passage de gros b~tail; l'extr~mit~ iu foss~ remonte en pen-
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t,:, .l ouc e ve rs l:?-::>:>ntr,,~ du villag.=:: et prolonge a i.n s i C2 boyiu jt.l(,q'J.'i

U1':'; c on s t ruc ti.on de:; pierres. Cet'-l~ c on st.r'uc ti on est: 1..11'1 ouvr-eq-: reidrqu;::.-

Y:.:.,1.:: {'oTr:1'; :cect'l.ngv.l-l.ir,:', long 1e 1'1 r~;~trE::s, 13.rge 1e 6 n1':~ires;

t. rr su i t: d~ l'epaisseur des r11~rS qui ·itt:;:,'i1'1r. 2,60 met re s , 11,:'Sp0.2e

inr~ri~uI' cst r~dui[ ~ 12 m~tres sur 4 m~tre:; deux ~CC~5 en chic~ne,

l'un ?<u 1'101'1 ,~t: 1<.:; s(~c(:nj ;~'), ,-:ud-ou(::st, ::cont ornes d~ gr1.nr}s nl':'Yl'Jli-

thes f0r~an1= piliers. II est 1ifficile de pr~ciser 1a des~:ination de

cette construction, qui rappel1e, par son sys~~me j'en~ree, c~rtai­

ne s fOSSE:;S a. boeuFs 1u BetsiL:o; i:1:US d on t 1,,~paisseuY' des nL,,')l"S CC:T

S'}.TtOUt 11 p o s i t i on , :'.: l'ext2rielJ~r jiJ. mur rj8 c e i n tu r-e , font pllJ+3t

penseI' ~ ~ne entr~e d~ g1.rde.

- L'exploration du site a revel£ la pr~sence de trois silas 1ispers~s

glob~l }tt~int pr~s de 20 m3. T ....
.....r ..... posi tion ,je l'un d'eux

es~ A flanc de talu~ : la partie sup~rieure ~~t 31nSl 2n plan incli­

ne e~ oEfre ~ne plus gr~nde r~sistance ~ J'~fGnlrenent; de pl~3, A

l'~cart des Voies habituelles ~e passa0E, son camouflag~ est presque

p~rfait ~0US la v~~~tation naturelle iu talQs.

L;1 t.~ch!J.iq'2 de cons t ruc ti.on de ce village est, c n d(c;finitive.,

·.le type m i x t e , :3. L'li an t Le s fC) 5 ',;es de j'2fens8 J,UX ,abrupt::.; er ~31).X mu r s

'-k p i er r-e s , et u t i Li s.vn t '}(,:;5 t:erI':\S5e~o pour y fixer l'h.:'ibitat. Il e s t

:'1ifficile deL,ter avec pr,ic'ision l'ep,"qu,=::: ie f,;,on11tion; c':::>l)(~)'1.ia1'1t,

la tr~~2 complexe des foss~s eT l'importance des ®lrs font penser au

Tv:rII'~me ':Lecle d,e l'histoire pcL'it i q» e '1 c l'I!'ler-:"l1:~. Cltl pent pres1.~­

mer que l'abanjon 1u sit2 ~ eu lipu, 3U ~lus tari, vers le milieu du

~IX~me, c~r on ne trr~ve ~ l'int0~ieur lucune co1'1str~ction de type
c3.mboho.

I
l
1

1 - 'Tl,'RI U (1:» BA'-';'T (''"1'1 IT"• 1.:-1. VJ ., .L ... -L'.)J \jJ (R.) et CHABOUIS (D.). 1965, ~.265.-
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ANB i:;'TOH,·,\NG A.

t"laLlS p. (:1 - (Feuille 047/256 - x=791,9 - Y=537,O)

Ambatom~nga se trouve A 25 kilom~tres A l'est/sud-est de T3n'1n~­

rive, sur une calline d'11tibl1e moyenne pour la r~gion (1.420 m~­

tres), b~rr~e vers 1e nord-est par un imposant roche~ qui surplom­

be d'une vingtaine de m~tres 125 d&fenses du site. Le village, cein­

tur~ d'un large foss~, est encore habit~ depuis 5'1 fondation prcb~-

b1ement, en tous cas d~puis ~vant sa conq~&te p~r Andri~ndampoini­

merina, vers 1796.

B0rj~ ~ !'ouest p~r 1'1 rivi~re Ihadiana (au Iadiana, affluent de

l'Ikc})'.), Amb-i t omariqa e tu i t ll~;.:rl des p r i nc i.p aux cen t r-cs des poplAl'l.­

tions 1u Vakini~diana et du Vdkinamp~sina, r§gi~ns bordant 1'1 boucle
, d' . . f . 1de l' Ik'::"p~ ,\ que lque s kilO~~1~\tre::; a 1 ouest au llseral cr-e st i e r ",

En fait, cette p~riode, ant~rie'lre a l'expansion arm6e d'~ndrianam-

',', . -i ,- . . , y>" C' C'" b ~ '- 'J' 1 - T .... ':\(~ ..... " 1 1 .,2 t ' bue g;,.c)1.n,..mc;rln,:" ~i;:;_,,_,- 0 ~cu.r"--t _.~ .J..".l'_lun OC1 '.:: -3 trl ,cc. 2, un ".O·V~<,

du nom d'Andriambe, la fondati0n iu village, et ce petit fief ind~-

pendant se consolidl ?1r l~ suite gr~c2 ~ Andrianady, gendre J'An­

jri~mbp, qui ~v2it quitt~ S~ f1mille origin~ire 1'Ambohijoky ; ~ux

aLen tou r-s , 11n c er ta in nombre d'~ villa.ges depend,:'lient d'·~mb.j,to~anga

et 1at~i~n~ ~s l'~poquE d'And£i~n~dy ; or, l'aspect d~fensif de ces

villages, ~insi que leur concen[r~tion, nous font penser A des habi­

tats de l~ s~c0nde moiti~ du XVIII~me si~cle. Y-a-t-il eu un autre

fond?..tenr,o,n.tJ::Y'ieur a And r iambe ,lont l(~ t ombe cu d'",illel:trs ne sar-a i t

Ins a l'int,,::ri':O;t}Y' die: l'enc~inte, ma i s pourraitet-r~ c e Lui, que lion

trouve edifie sur un rocher au sud-ouest du si~e n

Un ~ut~e paint obscur concerns la s~conde Ambatomang~1 q~i S2

1.- I\.'}i~i)el~:·~J_.s ''"r·~2 ce liserai fc)restie-r, a h.ru t eur :J.e l',~Jctuel Lac de
M~ntaso'c, n'etait alars qU'un fond ~lr~Cl.geux, prolong~ vers l'ou­
est. p.1.T urie sor t e de "~10 ffi'1n'S land", camme en temoignc l'inven-­
taire ~es site~ que l' o~ peut v~rifie~ sur 13 C3r:~ de r~-
';"':r~Ll' +-1' "-" .~;.::.c: 51' t e s (":1'7 - Pl~ns"" ":l7 ) 0-:'1-t-·:;, b"-n:-l;..> l'C,"J: ,-l '- ...J ....J. ~-"''-_~ _. l..,.C -",i • '-..l t"'. _I • .....,t ....... ,_l... ...... __ y-.::...vt.

pe uP1;;E, s~:~;--, r '1 it Le I'lk i 11i -1,:1 li.n''\ Ie: 1: 1 i~:;'{ S'\'J. su :'1-<;:::: i_ 1 "Amor-orikay t

d~ P~ys de l'Ank-3y (rnl p~ys Bez~noz~nG bord~n~ Ie fi2GVe M~ng0ro)­
11 n'f'~s-!: done p3.S ~~tonn''\n~_ qv,'il y -d.t eu j.e nornb r eux el(~me~1ts

BC:Zln(JZ,no a~mb~t0mb-\.n:-1., e t: c e La 'l{~s\v,-=J.nt la venue r.1'(-\.nJ.:ri':1.n.lffi­
pc,i.!l:Lme:!'in~~~, se Lon l,~~ trJ-Ji t i ori lac 'J,le.

2.- R3tsis3.lov~nina, conseillar municip~l, ~g~ ~e 72 'lns, f~t notre
inform~teur sur p13ce.
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t r ouva i t ,~n V:tys BeZ1TIOza.no (f.\nka.y), -~.U sud-est d I Anke r-amadi.rri k 3. (F'i­

r1ket"3.n3., 1935 , Ambltom"3.ng~) et, au sud-est j'Ants~hamb~vy (T~ntaraJ

1958, t.3, p.6~8). On peQt se j~m~nder si cette seconde Ambatomang~

n'~tait p~s en f~iL la premi~re en date; il est prob~ble, comme nous

1 ':,-vons a.~.pl'is sur pl"3.c~, e t c ommo le 11.i~,';ent entendre 12S Tant"lr,"!

(v.m&me r~f.), qUlapr~s 13 prise du village de l'ouest par Andri~n~m­

po i rri.mer-Ln., , bon Dambra d'habit-::lts sa refug-:"~r(:nt en Foret dl.Yls lila

s~conde Amb~tomanga'l, que Rad~ma 1ST reduisit par les armes an~re

1810 et 1811'. Ce village a pu ~tre fonde par les resc~pes du pre-
o .

mier villl.ge; neanmoins la tr3diTion~ pr~cise qu'apr~s 10 prlse d'Am-

batomaugl. 1e l'ouest, Andri~nampoinimerinl.obtint la soumission 12

deux chefs Bezatlozano, Andrianjomahin~ e~rrimofamay; plus loin, la

tradition ajoute que les trois chefs B~zanozano qui 5e scumirent cu­
rent La g~:t'd,.5~l'.:t T::lnk3.y 3 . Or s i on veu t '1dme t tre qUE:: 1 '\mb:1 tOi"l.'l1g-J

de l'Ank~y ~~ait la seconde en d~tE, il faut :1ussi admettre que C2S
chefs !k::z0.nCZa~lO resid1ient a t\rJ.b:itom'.'l.ngct de l'~)~e5t, pu i sque c e Lle

1e l'est n'auY0.ic exist& qU'3.pr~s 13. prise de la premi~re. Sur ce

point, ilOUS n'avons aucune pr~cision, mais ilOUS pouvons induire que,
si l'on ~~~ribua i certains chefs Bezanoz3.no l~ g:1rde de r&gions bi8n

preci se s , '::: I25 t uni.quemen t pa rc e qu' ils y et,"3.ient deja c onnu s comne

t e i s , et Leu r p:-emiere Tesidc:ncp ,~;t-\it done en Foret e t non a4mD:1.to­

m:mga ,je l'c)'J,'~s-;:. Dans cette LY~'OnJ2Se, C(' derni2r vi11~,']e ser a i t pos­

t~rieur, et pourr~it tr~s bien dater de 1a seconde moiti~ Ju XVIII0me

si~cle. Clest l'impression q~~ se degage de l'etude dus d6fenses d'Am­
ba t omanqa ,

Nous S2vcns par la tr~jition quI Andrianarnpoinimerina s'y reprit a
trois fois 'v~nt de pouvoir reduire ce vil11ge f~rtifi&; non que l~

sch~ma d&fensif ~it ~t~ complexe, au ~difie ~!r un point p~u ~cces2i­

ble, m~is )arce que Ie foss~, l~rge ~~ profond, &tait g?r~i de nC}lls

1. - R:'l.G."1rf1J, £i t rasp.r L": hau t du villige et Lmp Lant a tOL':. t autour d e s
colonies ~e 11Av::lradr~no etles Hav~nandrian1 (de c~st~ noble).
Tant~r~, 1958, t.3 p.669 ~

2.- T.~.nt1r.~, :t.)58, t.3, ]).668--r-)69--3,,-An1ri~r1b~nga.in.).eu t 1."1 g,~rde d.11

nord-est, ~ndri~marov}ho~k~ celIe d~ centre, et Anjri~njomoin3

La gJ,r:1<2::lu sud d~ 1 I Ankay , l··~j.i.:;; Lorsque R?j"',r.n. h~r pri, t Ambi to­
mang~ de lIese, en foret, il y ~l~~a sa femme R~s8ndr~ ~ 1a t§te
1e s H(-:\~P4n,,,.ndria.n"J,, e t 1 Ion ne soi, t c e qu' il3.:1vin l <l.(~ '.; C:11(::;f s 10­
C:i.UX .r":~V(llt2S.
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(fig~iers 1e barbarie) et d'agaves, et qtie les d0Penseurs poss~daient

au[~nt de fusils que l'assJil13nt1; de plus, la population s'~tait

vue 'lccrue des r-e scape s d'une pr-erni e r-e ba t a i Ll e qr i '3'i~tait d(:ro'vll~e

d'abord ~ An[sah~maina2, puis sur les bords de la rivi~re T~didna.

~u3nt au roc'-1er qu i se trouve:;\U nGrd-o')est du village, i1 a certa.i­

nement jou~ un r61e dans 1a d&fense, puisqutil commande toute 1a 11­

'Jn~e du, Fosse nord e t p:rend en pnfiLd.e Ie Fosse oue s t ,

La largeur du fOS3& d~passait 6 m~rres, et sa profonjeu~ 5 ~

I) metres; il c onvi en t d' a j ou ter a c et t e prof0:ndeur La ha~-' r.eu r ,"un

remp~rt. lont on vait encore des vestiges au nord, cons:itu0 de pler-

~es e~ de terre, et qui 1evait iepasser un m~tre d'61~vation d'apr~s

ce que l'on Deut Qbserver.

L'an~lyse de ce dispasitif, d~fendu p2T des comba~tants nom­

b~e0x et bien ~rm~s, peut expliq~er la simplicite du foss§; ncmbre

12 si t e s de 1 I epoque de R':'\dama IeI' furent au s s i defendus pal.' UJ f~)~;­

se un i que m..a i s de (l.:nensicms effica.ces. (v , par e xempl e ,\mbtlhir::i",d'l­

na, lans It0tude d'AmbohitrandriamaniTra/e3t, supra p.119); dans la

}'{~qion ,j I Amba t oman qa , on en c omp te p l,u Si(~UJ":3 de c e t t e l~poq1J.e et du

m~me type v. aussi Soavina, supra p.11S), et il semble que RaJam~,

SUTtG",t a i t faiL "'-111 effort p a r t i.cuL'i e r pour tenir Permemp.nt e':-:,:e

pl~s 1e 1750 que de 1700, car la premi~re moiti~ du XVIII~me si~cle

1.- T:mtarcj, 1958, to3, p.52:~.

2.- :\nt:Jrtl1':ll;F~,ina, tel q"l'il est decrit dans lee;"; 'Trtntara (19'5", r.3
p.71) 6r~it probablement Ie sammet d~ l'Ambohitsileo (v. Plans
p.31, feuille F47/77) d'~Dr0s une comnmnication p0rsonnel12 de
F. ~assot.• La description traditionnelle correspond effectivement
} l~ position et ~ la nature des d~fenses ~e l'Ambohitsilec, som­
me t rocheux :1e 1.600 metre s d ' a Lti !:W.lL~, garni 'le mu r s .i mb r iq;),e 'C;

en terr2sses. Andrianampoinirnerina n'obtint l~ soumission d~ vil­
lage qu'en Ie r~juis3.nt par la ~oif., C~ village h~norait l'idnle
Hodibato, et fort curieuse~en[ on retrouve sur Ie rocher j'~mba­

t omanqa Le pe i.i t enclos de pierres e r 1-:J. r~~iidence de l'i':J'_'le 1<a­
hod i ba t.o , II Est '2vident: que :i'.?~: tlabiT:an t.:s1'Ambohitsilec), em An­
tsahamaina, se j'ignirent ~ ceux d'Amba~omanga pour eombar~re

Andrianampoinimerina.
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Plans p. 62 - feuille 047/105 - x=738,6 - y:::Ll::)1,7

Ambohimp3Dompo est un charnon fortifi~ de 1500 m~tres de longueur

situ6 ~ 4 kilom~tres ~ l'est d'Arivonim~mol presquei la limite de

l'ancien Lmamo OrientC11 1. Cc=tte s i t.ua t i on pllC(-; Le sit~~\;)~le :li:_;­

t~nce de 35 kilom~tres en ligne Jroite de Tananarive.

Sn contreb~s des sites perch~s, qui sont ab~ndonn§s Je~uis Ie

d~b~t ~il X!X~me si~cle, a ~t~ ~difi~, entre ~utresl Ie vill~ge de

M~nankasin~,fortifi~ lui aussi, qui a pris Ie relais de l'habit~[

a un n i ve,u beaucou_p plus b-1S (Ie cha i non cu Lmine 3. 1635 met.r-e s ,

alors que Manankasina est ~ 1450 m~tres d'altitude, soit ~ peine ~

50 m~tres }~-dessus des rizi~res). L'~tude de ~anankasiD~ pr~~ente

donc I'int~r~t de toute descente d'habit~(, 1vec ce qu'elle compor~e

de changements dan~ les d~fenses et la typologie des villa0es.

Le sit~ perch§ occupe l'extr&m2 nord-ouese du chainon ; il est

j§fendu par 3 A 5 foss~s polygonaux d'~ssez f~ibl~s 1ime~5ions §tant

donn§ 13. nature r ocbeu 5e de ce chaino.n J.,e sommo t ap Lan i. '.~ ".,~j2 f-'.i­

bl·? habi. l_bili t~§2. L 'lspect g,~n(~r,c;.1:t(2:; 'lef(?l1~;es c omp Lex.e s , e t La

posi tion perch(;e en Pon t un s i, te type de c e t te epoque t r-oub l ee qu' 3.

~t§ Ie XVIII~me si~cle, m~me au-delA de~ fronti~r0S m~!'in2 d'~ndri~­

mel sino.vi l ona d.esagr~'!l"§e5 par h: s In rt e s se::gneuria.le s . f:n ef Fe t , l~

genealogi.::; :Jc:; roi s j' Im;1mo-E s t (reprodLd t e par la .tr ad i t i.on de s

:r',mtara,1958;t.3,P.1"39~ pe r ne t -le circonstrire 121 fondation d'Am­
boh~mpanompot d'apr~s l'aire d'2x~ension des royaumes~ et lIen peut

placer cette fondation entre Ie r~gn2 d'Andriampivoanandri21manitra

(ve r-s 1720/1730) et c e Lui d ' And r i.ams r-oba sy, va i ncu par Andri.'J.n=:t:npni­

nimerina entre 1795 et 1800.Comme be~ucoup de sites perch~s qui
iV3ient resiste au rei d'Imerina, Ambchimpanompo devint un villag~

interdit, ct les habitants fond~r0nt,Entre autr~s, E~nankasina qui

est encore habite et dont les habitants continuent d'honorer les

tOrlb~aux d'Ambohimpano~po. Nous touchons ici l'une des raisons de 121

descente dE.~ l'habitat que c onnu t d~ja 121 premiere mo i t i e dtti XIXeme

1.- L'ombifotsy est l~ riviere lui servait de d~marcaticn entre
l'I~k:rilv.'. et l'Il11.':i010 dE:.: l'Est. Ce ccur s d t e au posse ju s te .',
l' est d' !~!i1bohii'1panomp0.

2.- L'iYl1Al'.!::::.ur ne reprec;eni:e:rU_(:" ~.t.J() :tl~tres c3.rr':S.::., al cr s que
l'enscmbl,; d(~:.; d&fen'j,::;') couvre L' hectares).
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si~cle. En ePEet, An~ri~n~mpoinimerin~avait interdit,
'" . ..". b- 1

2~x-m~~es, ffi31S les posltlons reputees lmprena ~es, ou

non les

qu ' i 1 .

.':e:C i oa ch" c":.nnge;llen t d ' h ab i, ta t sur u n emplacement p Lu s ba r: l'la.lvl.nk:l­

sind E-: S L SU l' nne posi tion peu defensi VI:?; son fa s se e t a i t cependant

difficilement franchissable, et il faut j voir la crainte jes pillara:

eL ~l.~ leurs razzias s ouven t noc tu r-rie s , et non :;ne CJ{fe,lse contre QE:<:,

r i sque s "poli tiques".

T;',-" fo:s~ de Manankasina est un grand ovale d~ 115 m~tYes par

';~-·~-c'?s qui ceinture les n ab i. tations d i spo see s en 2 t e r-r-a s se s jG~sq:),I-­

cen~Te du village. Large de 6 ~ 7 m~tres et profond actuellement d~

4 m~tres, ce fosse s'interromp au sudet au nord-ouest, menageanl
')

1eux passages~ Oelui du nord-ouest est une mince passerelle de terre

d i :op.'s~:e en ,S; ce lui du sud a et2 amenagee, en chemin large de .'2,50 s',

.3 metres; on retrouV8 ~r~s des 2 entrees,
- ,..,. ;. .,
Ie cote lnterleur, aes

de terre rehauss~nt Ie bard du foss~ d'environ 0,70

nL'011l au t.ou r des hab i t a t i on s , a pr-ox i n i t.o du f'o s se , ont {:te ClrnenageE:::::?,

0es fosses ~ boeufs, dont les dimensions vartent de 6 m~tres ~ 15 m~~es

·:if..:; lnnqueur. II semble done que chaque famille a i, tune fosse a boe,Lfs

indI7i4u~11e. Un~ jes[in~'io~ ~i~ilaire des fosses 5e retrouve en Ime­

rina, dans l'est du Vakiniajiana en particulier; cepen~qnt, les tos~es

restpnt ~lors group~es d'un seul c6t~ iu village, gen~T~lement a l!~uest.

Ce r ta inf' s de ce 11(:; s-ci f'""ren; confier:3 si 1.::1, go.rde d' And.ri aua , /-i­
rent~; du r-oi (ainsi les ::: Air,Dohibe1,oma, dt~ l'Ovest et du lTu~j, ou
Ambohijanamasoandro), au La i s see s en fie£:3,-:"x r-o i s lui s'etaient
50u~is (comme Andriamary, ancien souverain de l'Imamo de l'Ouast
qui r~sida a Ambohitrondrana), (Tantara, 1958, t.3, p.~O).

2.- Le fond du Fo s se qui porte ::le3 cult::'Lr,,::': :.::t des arbrr:;,: f r-ui t i.e r s
est aplani et semble avoir ~ce combli d'environ 1 ffi~~re.
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S~mbain~ est Ie nom d'U11 village abandonn~, perch~ au sammet d'une

colline allcng~e, A 10 kilom~tres au nord du lac Itasy, dans Ie terri­

~oire de l'ancien Mamolakazo~

Le tQpony~e j~ site est tr~s cour~nt en Imerina, et 1a pr~sence

d'un no~ si~ilai~e d~n3 la r~gion de l'Itasy n'apporte qu1une simple

pr~somption, en fav2ur d'une colonisation en provenance de l'Imamo
)

au de l'Imerina central:

En l'absence de reaseignements pr6cis, 1a ~ituation de Sambaina

en 18amo occidental est difficile ~ inter)r6ter. En effet, Ie p2uple­

ment 1e cette r~gion a &t~ l'un des pluslnciens, et des substrats

humains diff~rents 5e sont no~oirement imp1ant§~ en des poin~s pr~cis;

rappelons que 12 gisement de subfossiles d'Ampasambazimba, o~ lion a

l't::c-\::enn'", 13:;1"2'::;0211:": 'j;.ln:::.ine, se r r-ouve a 13 ki Lometr-e s a Lou e st: j,:;

tr0dition semi-l~gendaire relative ~ ~ape-

1.- Ie: i'~dmol1.k:·,zo f.::;_s~-i.t part:':'f.:'1e 1 lImam() de jouest et c orm.r-ena i.t la,
'ie"'l-' V"'r~':; .1.:> ""1'-""'" '".", '··~l·~r;n-:..,..,;vo ve r s la r i v i er-e -::"1'(-'1,· r. i u «.~.J!c. >.1.\..., '_0 t.'..:; ...I.. ~I~_.":l.~.',;.r, ,:L .t"':".... U.. __ L.l,...1._lo. _ ..... J..~ ~)c.t. ~..l.;]-t .:.:,-<-I,A.'..:.

tard, ~nj~i~nan00inirl?rina associa ce territoire 3UX Tsimahafotsv,
0\ r i ::I\:: ILl' E:Ylf?;~lt 1I d' Ambon i.manq.a , R3d:3ma 1>21' 11 eten,:1i t vers l' C"ll::"

e s t j".;(.;;qu';;'~;::,ir:;:j:'lOman1j·~y ou i1 i2tablit une garnison en '!.J1ac;,;­
PO"l"'~e II sernb Le "',c> "('C '''''Y'''i1 P S 'Y1~rn-"'" -leo Mamo1ak"'zo ';l'e l·'-·'··-'l1";..;l ...... "_ .1.~.:'. _ ,.) 1. _ '1'-":- ... ,-,,' Lc~ "_. 1"_"'<-':>.J. L. • C4 ,'_ ,"'-.::dc',l .... "-1.",.-;:.<-

no (au :)U1) e t4 e '1al3.1".£0 t sy (a'A nor-d du Hamola.kClZO), SOlen t 'al1­
t.e r i eu r s ;J lei v-mue d I Andri3.n3LYlpoinimerinc::..

~~.- Voi.r' In,-les Topc'nymique 'le l'Imerina (/1.. nille, 197:J, P.115) ­
L'~tucl(':? de c e tte Li s t e montre qu t i ; exi s t e au moi n s 13 a.g;Jj'lomera­
tions ~ort3nt Ie non de S~mbaina, sans compter 1es vi11age~ ~ban­

10nnes non port~s sur 1es cartes, et dont fait partie Ie si~~ qui
nous occupe. II est int~ressant de noter que, parmi Ie nom~re

'l'l1omonymes nent i onne p Lus hau t , 3 figurent en territoire '':'simaha­
fo t:sy e t 2 dan s l' ancien Imamo don tjependai t Le Ma.molakaz'.'. 8n
p~r1ant de pr~soMption en faveur d'une cOlonisation venant de
l'est, nous en tendon s j?ar lA que Le toponyme ne s t pas c our-an:
chez Le s S;:~kaL\ve::., voisins occidentaux de l'II~'3.mo•

.3. - A. >\rrr;n,sa.mbC1.z i rl1b :i (11 au t.ombe au vazi.mb.v" ) , j~aybaud, Standin~ ~:~ t 1e
Dr. Fontc-ynon t ·iecouvrirent au d e bu t du s i ec Le (1902-1908) de 1a
poteri~ ~t des objets tai11~s (bois et os) associes ~ des ~sSP­
men t s de subPo s si 1.=:: s : ce t t e Poui lIe mi t en ~vidence La pr; se nce
humaine ~u moment 1e la disparition de grandes especes subfossile~

(comme l'Byppopotamus Lemerlei). Ce gisement pourrait dater du
debv.:: iu deux ierne mi.Lle na i.r-e (voir 3at:istini et Ve r i.n , 196~S,

P .:A~ e t 847).
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to e~ Rasoal~Q r~pporte que cette derni~re 58 r~fugie A Ambohimi~nga-

.... . / k i t om,' .-'1' d '. ba i 1 l '1ra , cha inon s i tue .~. / .i Lomc t.re s au 51lu--es'c f. ~):".m a i na s ur , 1. ,,;,;t

tr2s ,'lTobable que c e s petits clans, s'i.ls son t (J'origine Lncorta i ae ,

SOYll. 1i05 ~~ moins A la p~ri0de 1es premi~rps installations and~iana

e t hcva en Tmer i.na , E~:lfin, :;.n aria Ly sant let g§nealogie -les r-o i s c'l'Ima-
')

mo , donnee f'3. C l(~ sTant1 ra '; on pou t placer une riouve Lle imp1~nl,'!.i'icm

v,:nU2.l.' Imeri"1.'i c e n t.r-aL ,1 l' (:po·1ue d' Andr-i an jeka , so i, t au dJ;b:; t: du

XVIIeme s i.ec Le , en cY~mettant '1'.,'elle n t a i t pas;te pr0:cejt~G ~:1.10n2mc

par d'autr0s ~enU2S merina. Ce ?eup12~ent ionna naissance ~ l'Imamo

qui :;0 .l i.v i sa , p,)r su i t e de P:'l:rl:,:,gf:'S:l';" :,:;2l.Yl de lao dyria s t i e , en tmamo

::"12 l' (~S r (/~rivon i mamo ) I'; t'le l' OUE:;.S t (p:::r tie or i en t a.le :in 12lC I t~ sy) •

An1rianampoininerina Y'21uisit Ie premier par les armes, apr~s avoir

obtenu I' alliance du ss.c ond ;k: c et t e ef>oque date 13 C o l oni SCi ci on , en

gr'inde partie t s i mahaPo t sy , :le l'Imamo-ouest, mai s egalem(,:nt 'ldlUe en

prolongement 1e celIe de l'Imamo-est e~ ouest~

1es fronts 12 COlonisation, slils furent 2x6s vers l'oupst ~vee

~ne grande pers&verance (l'est 1e la rivi~re Sakay, p~i~ l'ouesr en
,.. ,. , 4) "..(llrect1.Qn .iu l'/arlI\3.nC' et '"'ill D(~~3.to , ne rE:l)r(~sent·2ren"t Ja.nL:l·.i.:~~ i.l:l

~ ,

Jlin 1e terri toire Qefini t i.F, en raison ':les .incu r-si.on s fr'(~qLH:;n":=2:'; ;les

SJk~;.laves (voir'iussi Amboh i.t r-or i be , infr:: p.17G a. .Lin). I:L::i F';t Jt-~

nnmbrc:,uxvilL'lge s :.·b3.nc}c"nne s p::r J.e (; ~eY'in'l p t reoce','"}),':; s ph '~.3.rd
r::("l ·",'::'r1.·odp ..... -lmo)C' sc hema f Lu ..... t uo n r '1'-' 'i . ccLoni "",'-:rY'< mer-i ne ren.-1_.L '_ _ , __ ,~ ~. l:::; ..) • e·", V1. , __ 'A ,'.' ~ 1 ~ '- '- J. '-' _ '-.' ) a .:>c:< ", L· .' u ,'. ,L '.ct ~. ',J.

1.- Tantara, 1953, t.1, p.24. D'apr~s cette tradition, Rapeto e~ Ra­
soalao'':h:;vaient: etre con t cmpor-ai ne j' And z-Lrndz-avi.nd r-avi na (2b~.lt

Ju XV~me si~cle).

2.- T.~nt3r~, 1958. t.3 , p.135,

3.- Voir Ambohitretibe, infra p.178 a. 181 - La r~gion d'Arivonimamo }
Miarinarivo ~tai~ un noya~ d'expansion vers l'ouest.

4.- Ces r~gions, juste ~ lfest 1e Tsiroanomandi1y, marquent l'~1n des
derniers fronts 1e l~ COlonisation merina, qui se dessine iei en
pointe avanc~e depuis la Sakay - voir feui11e 145 et L47, Plans
p.S et g._V. aussi Plans, p.70.-

5.- 1e mfme processus semble avoir eu lieu su.r les marges ouest du Va­
k i nankar-a t r a (voir ~1archa1 19(.)7, PP. 247 a 280). II semble que Le
Menabe Sakalave utilisait essentiel1ement la grande val1~e du Be­
r s i r i r-y comme base de '~epart de ses incursions vers l'e~;t : en ef­
fet, 121. carte montre qUE:: Ie Betsiriry, qed. longe pr-a t i qucmen t t ou t
l'o'J.e';tie l'Imerina, rec;oit de nombreux affluents c-rieU'i:3.iJZ tels
llIandratsay, la Sakay at l~ Kitsamby, qui fnrent autanT de voie3
de penetraticn vers l'Imerina.



- 170 -

ire monographique r~streint. En efEet, les vestiges trouv~s 9;1' place

ne ren<;;elJuent qu' imp3.rf~i t emen t ; ils sont souven t d ' appar-enc e contra­

~iictoire-~·tioivent etr\:; art r-i bue s a des peri()J.(:~sl'habitat di££,~rentes.

C'est Ie cas de Sambain2, o~ deux tombeaux de 5~yle archatqu2 37aisi­

nent des defenses slmples mais bien con~ues, de type relativement r~­

cent.

1e <3Ch(~mCl iief~nsif de samba i na Q"':L u n ova Le a double fo~:;se, occu­

pant l'esplanad~ sommitale de l~ cOlline; l~ f~G3.de sud-ouest, qui por­

te Ie 1rain d'ecoulement et de ravitailleMent en pau (13 Mazy coule en

c on tr-aba s ) , est abrupts (6'5/ de pente)mais les Eos se s ne s'y illte1'rom­

pent pas "?t ne s ' ouvr-cn t que su r nne en t ree unique jisposee '.u nord/

nord-est. Les fa~ades les plus1ccessibles sont au sud-est et nord/

nord-ouest, a~ aucune d~fense compl§mentaire ne renEorce lGS deux £os­

s~s iu village, face ~ des penres d'acc~s relativement aise (2~% et

25%). Les foss~s sont fort et leur r6sistance ~ 1'21'0-

sian a &t~ remarquable, ce q~i s'expliq~e partiellement p.~r la nr~sen­

ce d'une v~g~tation vari~e (surtult A l'etltr~e) et d'importantes colo­

nies d'agaves §pineux meublant 1e3 bards eT Ie fond des fos3~s! Des

lev~e5 de terre formant r~mpart se retrouvent presque inractes ~

sous une herbe ~paisse; i1 y avait en fait 2 remparts int0rieurs et une

lev§e j~ terre qui bordait l'ext~rieur au de1~ j~ £oss0 (v. Plans,p.(3);

c e t t e d ivpo s i t i on Ln.l i qu e q1J.'.-': Ie <te£\.::nseur pouva i t se tenir sur I' ex t e>

rieur ~U5Sl blen que sur l~ pla~eforme s6~arant les 2 fosses, 0) en ler­

!lU-:re ex t rem i t'2 sur Le rempar1.. bOY'J1U t l' in terie'J.r du vi llag(~~

t.a seule p3.rticular~_tc eh: l' entree du site eST de mena qe'r un pas­

sage en chicane qui serpente ~ntre 18<3 2 foss~s, t~g0rement pl~s haut

que Ie fond 1es £oss~s; Ie senil int§rieur devait s'appuyer A des mu­

r-et re s vle p i cr-r-o s (comme en tSrrloign'?Ylt que Lque s r-es t e s d i sper-se s ) ,

muret~P3 qui se pro10nge3i~n~ 12 lang 1~ £~ss~ Far Ie remp~rt int~rieur.

L'emplacerne~t rle l',:ctlcL;n ~.Jill'}g(= na livre '.'1UX r,=~che:Yches aucun

vestige, si ce n'est des recIangles en creux qui pourraient ~Tre des foni

d~ cabanes r~cents,les hauteurs herbeuses de cette r~gion ~tant fr~quem-

~:=~_~::::~~:::::_~~::_:::_~:~~~:~~~garde s . /~\,
1.- Cette \lef~nse i'!2pin;u:; e~t.loin d'~-+:re neglig~able;/~les~m[jJ'ec<'~A­

rae .rvo i r e t e un T?roc'2de gener::l, I:1.U squ ~on_ '1:vlne, pp'~sql.'e ",lm~a:r:r- '
quablement, 103. pe sence d'em s i te eJ. fOSSGS lJ:'\J: h;S'\t~E;Ole~s~,\g,-,v~

qu i, y ?oussent a ~lt~xclusion "les pente? env1.ronn::Yl~s•. ('l."'fnfra~~
ch.3, ?p.214-215). ' . . \C'). ,.. (~

2. -' Une (jisposi tion inverse .] etri ob se r vee a AmbO!nmdnoa;{,~:l~~'_)r}~\_or·
(v . Sl1. Pr-a , p. 84 _ 8 5 )."'., 1-' - 1 , '
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Uri Sl-~U 1 t ombe au 5e trollV2 "in si 'tu II, d.vn s Le f Lario '12 La li:~vec

de terre qui borde Ie foss~ de ceinture; cett~ position Ie ~Acbe

qr-o s s i e r 'lui en c on s t i CUi;; Le f13Ylc pe rrne t d t c~n soupconne.r 10). r:r:(~se.n­

ceo II f~ut supposer que ce tombeah 3 jt6 ~difi~ quand Ie fQss~ ~tai­

(3ejil c r eu sc : s i.nori all no c ompr-end r-a i t p-1 s pou r que Llo raisGl'l):!:,_ l.U­

rait volont~irement j~nud~ le fll.nc d'un tombeau pour creu~el un

fr,~;:3!:;. 11 :;:::;mble q u t on a i t vOU1U,'lU c on t r.i ir-e , ut i t i se r La l;Y',~S:;t-nce

du Fosse ?c:'J.r f3.ciliter 1.-= c r-eu seme n t du cave"'.:,; 13. t<::::rre plaquee

lat~ra10ment a probab1ement c~de at mis ~ nn 1 tempierrement. Ce sty­

le d"? c on s t r-uc t i.on Pune r-ai r-e n t e s t p'3.S r2cent, vu h: Ij(~U 'o1'ezhaus-

ser!len t 'vi s i bLc ,

II exis~e un deuxi~me tombeau lncien, A ~Olns de 10(1 m~tr2s i

l'es~ de l'enceinte; il s'~git d'une c0nstruc~ion sur rocher, cons­

tit~§e par un amoncellement de pierres ~n p~ral1~lepip~1e ~2c(2ngle,

m,211'l.g<2:1n 1~ -\ I::.. ba se , entre L~ r-ocnc r e t Le s p i e r r-e s , un n1i'~ce dr,:::..i-

n;;',gc~ de s t i.ne a pr,2p,3.rer et -rec~,.lc1.111r lz=: "t,:::',ny m:1sin3."~ l.j J:'OC1~.i::Y.'

leg,~remE:~nt c r-eux f3.cili h 2 d'''iilleurs c e t ec ou Lemen t . Ce type 'Ie.: s6­

pul:ure est A notre ~vis, plus anClen encore que les 4 tombeaux qui

s,~ L:rO~~ven t 'irl voi s i na ge du r-ocho r ,vln peu au sud; parmi ce ':_:~orrlbc:::s ,

qui sont ~ un ~t deux niveaux suiv3.nt Ie cas, un impos~nL cube de

pierres b~ltes est le pendant d'une grande construciion modernis~e

de style mixte; cert2ines de ces tombes sont encore li6es ~ Ilh~bi-
)

.;-~3. t c cntcmpor-a i n';

1S5 vestiges de S~mbaina fournissent des ~l~ments de d~~cl on

contr-ad i c toire s, d I un co U: je s t ombeaux vi s i bLemen t anr2ri::::nre au

XIX~me si~cle, et de l'autre des structures defensives qui sont

1.- A M3.d3.gascar, ceux q~i s'61oigne~t de leur terre ancestrale on~

c ou tume::;; r-ecue i Lk i r , pour l' empcr-te r sur cux , uri pen de I,} ter­
re 1~ tombeau ancestral. Un peu d'e~u pr~par~e ~ cet effet et
,r-'I''''e::' c dan s uri 01''; "1' co::> m"'''':\1'<' -:; la l-~t(' du t.ombe au en y"-' sscr tvc, ..:;> ~ \ c., ... _.. _LX ,,_ ", '::'.l'~:_'':: .:.c "c:= '<A. _,_, ,..:- ...l-t, ,c ._ ::::':?-=>,-. L

:ne1~e de terrE; (ainsi 3...1 t ombee u sommi. tal de' Fondani tr'1/A.mbohi­
t runbc ) .

2.- Un ~rancard de ?ortage, £~i~ de h~~pes florales 1'~gave , ~tait

encore sur les lieux; cependant, Ie village d'origin2 iu defunt
n'1 pas pu ~tre d~termin~ 3vec ?r~cision, par sui~e des ~~ticen­

ces habituelles pour ce qui concerne les tombe~ux de familla.
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t ' t 1 L '~pparemmen recen es. ~ pr~sence

h3bite, Amboangivy, sur le versant

peu j'eclaircissements au sujet de

jlun second site et d'un vill~ge

sud-est, ne nous ont apporte que

S·3.mba. .ina ,

AMBO 4NGIVY (meme plan p. 63 )

1e vill.aw~ .actuel;). et(; ,':::.J.ifif2 en bordure du Eos se d'un anc i.en

Si-C2 por tan'. 10 meme nom. Construit sur versant, en c on t r-eba s ~1e

samba i na , l' anc i en Amboanqi vy etCli t defendu p:1r un seu L fc)s::;e formant,

en fJ.i t , de[,~x b ouc Le s j ointe s en hu i, t, delirni t'l.nt ;.) Ln s i deux ~mpla.-

2cements.

L'intense erosion par ruissellem~nt ~ tr3.nsforme les foss~s en

profon1es ravines, larges de 30 m~tres et creusees A plus de 15 m~­

tres. La. po s i tion vt t Ambo anq i vy pe rmet de c ons ta t e r d'aborJ que les

si tes construi ts sur ve r san t peuvent -·etre t r e s r~pidement 12.. pr-o i,e

du r'u.i s se L'Lement s ' il n'y a. p as , ver s le hau t , une t r-anchee ':1' arret;

c'est Ie cas ici, et le bord exttrieur iu Fosse a et6 demantele, pre­

servant Ie bard interieur dont on retro~ve le trac~ i'origine; en

contrebas du site, llinve~se S2 ?roduit et c'~st Ie bard exterieur

qui est pr~serv~; il s'en suit que le j~gr~ d'§rosion ne peut ~tre

u t i l i s e i'Dur un e s sa i, ':1e ':Jat"ltion d'un si t e .sur versant (voir au s s i

/mdoh~m(jnkivck-l infra p .

En sec0nd lieu, une position en contrebas d'un sommet fortifi~

fait souvent penser A une descente de l'habitat, iei Je Samb'.1ina vers

Ambo~ngivy; cependant ~leun renseign8ment pris ~u vill~ge actuel n'est

V'21'\U eorrob():rer cet t e hypothe se , et s'il y a eu, 3pres l'3.bandcn dF;

Sam~3ina, un ehangement d'habitat, il ne s'est pas effectu~ vers Am­

boangivy. D'J.ill(:urs, le village ac tue l lu.i-mene n t e s t P'1S li;~ a
1'~ncien h~bitat d'Amboangivy, comme on aurait pu Ie supposer etant

ionn~ 1a jUKt~~osition de l'ancien et du nouve~u village.Il faut en

1.- Les d~fenses de Sa~bainl par~iss~nt relativem~nt recentes, par
1 I -lbs~nc(: d' {:rosion, la simpLLci t:t!:; du scherna et de 1 I entree, et
1·'.1 pre senc e de l(-:;ve~s ·.::1e terre en rempc1.rt s; cepenJaYJ. t c e s meme s
c~r~ct~res peuvent ~ussi bien ~tre 3t~ribufs A un site du XVIlleme
s i c e l.e (v. au s s i, Amba tomm qa supr-a ~ 1'65.~e 'ibrniere 'h.y})othese rour>-
r-ai.t eel'S retenue, C3.r elle p\-:rmettrait J'~vl!"1ettre 13 pr~senc(·.:

jlun tombedU relativement ~nci0.~ ddns le flanc iu Fosse.
2.- En r~alit~, i1 semble que l'ovale Ie plus bas a ~tf ~jout~ ~

l'ovale tronqu~ sup~rieur.
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(). proximi te

r emen t Porrnat ion jlun nouveau village< ma i s pa.rfois une simple dis-
persion :~2S '1nci?ns habi t ant s (c Iest l(! C3S d IAmboangivy-ancien dont

les 1escend1nts se trouvent A Ambohitrovihazo, ~ plus de 10 kilom~­

tres ~ l'est, et qui emplcient certains habitants du village '1ctuel
pour cuitiv-rr Lou r s terre's ,jIAmbo3.ngivy encloses d ans le Po s se }, 11

faut en conc1ure, de plus, que 1a descente de l'habitat ne se oroduit

pas forcement V0rs les contrepentes qui paraissent accueillantes au

Les plus ~ptes ~ @tre exploitees; des i~per~tifs eu des considera­

tions, qui peuvr.n t v:"lrier pour criaque c? s, fixen tIes nouve :lUX em}?­

lacements (ainsi voir 10. dispersion ~ p~rtir 1IAmbohitrand~ian~na­

hc1ry/I t a sy , .lans l' (2'tuce :1 I Amboh i mar-cr-oka , infril p. 174 ) .

. .. 1 jl' b . 1 ,
L(~s ren~;(;lgnements pr i s au vlllage "ictue ~ Hm o:~.nglvy ont ret-e-

le que vers 1897 i1 n1y "lvait l~ que deux A quatre habitations; un

certain nombr-o d'hl.bitants e t ai.ent venus de 1.-1 region de HiariYFlrivo

(voir 'looms h:. meme sens Ambohitretibe infX'l p. 178 ). II s':'lgit

j'un mouvement g0neral 1e colonis~tion vers l'ou~st qui a probabJ2­

ment10bute vers 1896 (a la fin de La revc-lte des "Men?l3.moc'.."), ~·;tA.is­

que les nouve2UX villages, quanJ ils sont fGrtifi~s, offrent des d~­

fense s t.r-ss pr(:caire s (voir PH" (~xempl'.~ Ampa r-Lboh i tr'l i:nfrCi;::;. 182 )

De plus, CC ffiouvement 1e colcnis~tion nouvelle semble avoir eu Ii r6-
'. -. je M; 1rinar-ivo. , .
g~on11, 8.cnt!f1C no1~1u .jl exp an s i.on , et mar-que la perlC)d2 fin"lll: Q(-':s si-

te s a fOS:;f~S.

1.- L'inform~trice, n~e vers 1880, arriva de Miarinarivo a Amboangi­
vy 3,U moment de son mariage, probnblement Vers 1897. Ces d3.te=:,
bien que S1.1je t t e s a cau t i on , c ofnc ident avec celles recueillies
par ailleurs dans la region de la S3k~y (A:1bohitretibe, Am?~ribo­
hi t r'a },

2.- La revolte des "Henalamba ll (au nab i r s r-ou qo s ) debuta pen apres

l'l.rriv~e d~ corps expedition~3ire a Tananarive en 1895 et dura
jusquej~ns Ie courant de 1896.
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A~mCJE 11lAROROK';

Plans p.64 - Feuille M47/301 - x=791,5 - y=430,0

A ~nviron 500 m~tres au sud/Sud-esc j'Analavcry, au ~~C Itasy,

se t r ouve un village Jbanr1onn£:, Amboh i.m.rr-or-oka , dGl1: les Po s se s f.'n­

t ou r-en ~ nne c oLl i.rie de moye nne Lmport xnc e , prc sque un mameLori (1220

m~tres d'~ltituje, soit ~ 50 m~tres 2u-de55u5 des bas-f~nds).

~'etude de ce site a ~t& ~ictee par plusieurs r~is0ns : plact

dans la b0Udc frontali~re 1e l'It3Sy, il pr0sente un inter&t par-

ticulier, et l'historiqLl.e de 'i'" fO~1':l.:l.1:i,;n l'eu: (~CLlir;;;r 10 pr-oce a-

sus m~uvemente de

l~ pr£s0nce j'une

13. cc Lon i sa ri.on :'k,rinC-!. d::'lns l'·:·'~:~sy. ;)~r aiLleur s ,

,(~ ;,':~ r l· c. \1,:. tomb-.aux '::.nt're d,.::."x' Fo s ",:.,,~ (rr.si 1-; on-1 _ \0..0 -"".' • ,_ .' 1 '- _.~ .. __ v_ _I __ _J r....· _ -

L~ tramt des fos~0s ovales, d1un type que l'on retrouve ~ssez fr6-

quemmen t 3. Jr;Sll ti tudes p Lutf,t ba s se s , \_~t dan s des zones d '"l']glu­

ti.na t i onj Pe i t penser 1e plus qu'on e s t en presence ':l'nn site re­
cent'.tc'..LH1' i},::s cxp;>,usion':; me r-i.na -Iu XIX2mc -:;i~cle:1

Enfin, une derni~re raison 10 ~ly int~rcsser, qui n'a ~t~ con­

nue 1Il'~pr0s l'enqugte sur pl~ce, est qu'il slagit d'ufie dcsc2n­

te j'habJ.lat dont Ie noyau primitif ~tait un site proche.

Deux gr~nds foss0s 0vales, couvrant une superfici0 de 6 hectares

entourent Le c ent.r-e legerem·,;;!nt '1!Jlani du village; l'h.-:lbit:..t enclos

dans un 3~me fossf int~rieur qui semble inachev~, occupait environ

6.000 M2. Tres peu de vestiges demeurent A I'interieuf,si ce u'est

un silo d~ns la partie Est de l'e3planade, et au Sud-Ouest des tra­

ces d'un hab~.tat restreint qui paratt r~cent (il s'agir de l'exca­

v~tion d'un calus qui 1 servi de plateforme ~ un2 habitation). Les

Po s se s sonr de d i men s i ons a s sez f ai.b Le s , larges de 3 ?. 5 me t r'e s , et

par ten tin,': legere levee '.lr:: te r r-e en r-embl.a i, a pen te :o.doueie ve r s

l'int~rieur, sur 1a fa~adE Sst du site.

On pe1A t denombrer 4 entrees sur Le Fosse extGrieur du Nord au

Sud-Est; eerendant, 2 d'en~re ell~s sont en prolongement d'un sen­

t i e r et scmblent recentes; Le s de:lx acc e s d'origine J.U Nord-Est et

1.-ce:; sites ova Le s sont t yp i que s , en ce sens que t ou s les dI'::tins SI?

trouvent sur 13 m~me faC3de. lei Ies 4 drains occupent taus Ie
.... +-, t > ~ l' 1

co~e oues par rappor~ a ~xe centra' •
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et ~u Sud-Est sont de simples interruptions du foss~, et correspon­

dent, sur 12 foss{~ inte.ri,,:ur, ,} 2 au t r-s s pa s saqe s non plac(~s en vis
,3. vis (". Pl.Oln).

Le f~it Ie plus 6tonnant n'~st pas dans la simp1icit§ des j§­

fenses J3ns une zone frontali~re, ou 1a pauvret~ des vestiges d'ha­

b i ta t (qui eLdt ce r ta i nemen t en vegetal), ma i s reside drns l'absen­

ce de tombeau dans la zone lnt6rieure, alors qu'un v~ritable necro-

pole est group~e A l'8st, entre les 2 foss~s. En analysant la dis­

p os i t i.on rle ces tornbe s (dent plu.. si.eu r s sont ac t.ue L'Lemen t des tn-mu.­

1'",5 r-ec ov.. ve r t s de vegeuHion !lc::rbac:ee), on constate qU'(~lle.; ~.;cnt

!'angees en seri.es paralll?les df~ G a 10 elements, Le s t omberux les

piu s mas s i Ps se t rouvan t Ju COi:e Su:J.1e.s se r-i.e s , On peu t ,3-1ssi d{~-

nombrer environ 40 ouvrages funfraires, dont les plus remarquables,

32..4 envi r on , son t des r-ec t anqLos "');3.5si£5 de hauteur Lmpo r t an t e

(1,50 A 2 m~tre5)l

Au Su.d-Ec.:t, un grand rombeau c i nen t e indique 1::1. presen::'e t-'l.e

descandar.:.ts, et montre lJ. s011icitu'le qu.' 'i Ls af>portent E~nCOr(~ a ce

lieu, et 12 permanence de leurs int&r~ts j~ns la -r:gion.

L':';5 r-ensei.qnemen t s p r is sur pL1C~ rn t ec t a i.r-e certains ,'.!.~;pects

de 1.1. Po.rmat i on de c e vU.1Clqe, sans t outePo.i s pcrme r t ro de c;:-Jmrrf211­

dre Ie curieux emplacement de la n~cropole entre les fOSS~5. Le vil­

1age-m~re d'Ambohimaroroka ~t~it Ambohitr~ndriananahary, si:e perch~

A 1310 m0tres d'altitude et SiD~~ A en~iron 1500 m~tres au Sud-Sst.
C'etait un tr~s gros village d'2nv±ron 300 habitations, selan les

in£ormateurs, et dont la tramc complexe d~s fosses ~ouvre prati1~e­

ment les versants de ce mont. On y trouve encore le tombeau j~ Ra­

mamp i.h i.r-i t r a , au sujet duquel aucun r-ense i qne mcn t n'a pu etre ~-,bte-

. '. .• b 19 ",,", 1nu , s i ncn que son nom etal ~ encore lnvoqu'~ sur s,.'I.com E', en ~. ,~U •

La dispersion de l'habitat 1'Ambohitrandriananahary 5e fit proba­

blement ~ C3U5e de la densit6 de 1a population (ceci est une pro­
bdbil~t~) ~ une epoque rolativement calme, dans Ie courant du XIX~me

si2cle; il s'en suivit 13 fonlation de villages a un niveau plus

b~s,plus proche des rizieres : Ambohimaroroka (village a 2 fosses
ova.les), pu i s Amboh i bar-Lamb ony (village a Posse ova l e ) et enfin,

gmbohib~1ry qui est Le village actuel non f'or t i f i.e , at proche de 103

nou t e , Une partie de s hab i tant s d' Amb ohibar i ambony cen t i.nuer-en r ,3.

1.- un certain ~ainibev~ry, mort en 1920, habitait a Ambohibariambo­
ny et fut enterre ~ Ambohimarorok'l. 11 pratiquait r~guli~rement

des invocations aupr~s du tcmbeau de Ramampihiratra).

,
~
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e nte r r'e r' Leur:..; morts a ,'lmbo·~1imaro.rok:l, c e qui confirme Le s liens

et 1:3. v"rmanenr:ei8 l'h::l.bitc\i en"tf":,' ces 2 v i Tl.eqe s . Amboh i bar i am­
bony n0: £1', t-:\b;1n~L)nn,~ q,;:.cc; '. 31':1 ~.v','.:r'k·ilt, vers 1918, lors d ' uY'.1,r.::. ~epi-

.LC'::'1

rl-' ' • Le : f os se s Id r: 'Tl'lJ rt .» S""1+ ...,..,\- ("0 b Los d'-'-re·',/l."nf·""..\.-=mle, "..."") 'SSC.o> e ._e v .• a~,." o~ i., __ ·s _ m f;:~, . ::.l11.r '- ... -

matcurs, C8 qUl prouver3it une h3~e ou un~ mauvaise technique dans

leur edifi::~tiQn. On n'a pu d~terminer la Jate ex~cte de l'a~andon

d'Ambohimaruroka, mais cet ~~and0n, ant~rietlr a 1a naissa.nce de ces

informateurs, ~st done prob~blement ~nt~rie r i 1895' .

.i in:.,.;., non.s avon s I' e xemp I.e bi.en~'!'ec is-1.' un vi llagc: pE:rche il fo s­

5':::5 po l yqonaux (qui pourr-:iJ.': dater du XVIII·:'>me s i ec Le ) qu-i. ("~e d'2S';l­

STregE.:a ·,;;u pr0fit de v i LLaqe s pl"~s b a s , dont Le typ,,~ ovale des f05­

ses se r~fproche de ceux d~ji not~s dans les cartes de r~par'tition

(v. ,$:..lpra '':;.49 a ~.1).

A notre ~vis, si le terroir d'A~bohitrandri~nanaharyenglobait

1 i.? terroir-:'\ctuel des villages bas qui on t su i v i , i I est pc,.';sible

que les habi~ants du site perch§ ~ient d~jA commencf A enterrer

leurs morts ~ l'int~rieur du terroir, mais A 1'ext~rieur de leur

village, par exemple A Ambohimar0Toka qui n'existait pas alars en
~~nt que village. Flus tard, lars je Ia diepestion des hbbitants

dl-l. vil1:::igc-r",cy<?, on cr,?:::'.l.mb-'Y'.im'·'I'2roka e t lIon trouva na ture I de
~"'r):.{g,:.::;~, e;r;.tr"; L:.'; Eoss?,<,;, "~';r; tcmbe.iux deja ex i s t an t s au.xque Ls vin­

r(.~nt S'l.j:'Ui:':::r. oeux .te s g'<;;l:?::~(·,t:~on::.; su i.van t e s . Ceci est irne hypothe­

se qui expliqu~r~it l'absence de tombeau A l'interieur m~me du vi1­

J.3. ge .

UUJ.utre f:tit int!~ressant n01'.~; .1. t§t,':; revele su r- pLace . 1e d.r:1il1

central, ~ l'ouest du village ,j'Ambohimaroroka, servait A la corv~e

dleau un ru i s seau c ou Le en c ontr-eba.s et les fem.mes du vilJ.age qI1i

y allaient SP faisaient toujours accompagner de quelques habitants

arm§s, par crainte de rodeurs S~kalaves (geux-ci manquaient rarement
l'occasiol1. d'enlever 1es p"'J'""sonne:; iso16es a La t ombee de La nu i t : de

et
nombreux rBdeurs vivaient ainsi de rapts/de Vol. Ce fait confirme

,.- Rainibev1rY,de son vrai nom Ramorasata, mourut tr~s gge, et se­
rait n~ entre l83J et 185(1. 11 ftait soldat A I~rana, dans 1a
province du Betsimis3.raka 30US Ranavalona (on ne Slit laquelle)
ce qui laisse supposer qu'Ambchibariambony, o~ i1 habitait, da­
te (h:· 1'1 2eme moi ti(: du XIXeme s i ec Le , De plus, Les invoca t i on s
f1it~s p~r cette personne A Ambohitrandriananahary lie les 3 vi1­
lages,et confirme la descent0 d'habitat ~voqu~e p~r les informa­
teurs ;
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l'ins~curit~ chronique des P~onti~res et d'une partie de 1'3rri~re­

pays, mfme ~ une ~poque tardive, J~ns Ie courant du XIX~me si~cle.

Naus retrouvens A peu pr~s 185 mfmes conditions de vie que dans

130 S::'tk'1y, "u, jusqu'en H396, c et te region demeura une sorte df:;

"no man ' s Larid v , (v , infr"l. Ambohitretibe 1). 178 ).
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AMBOHITRETIBS

Plans p. 65 - (Feuille L47/16 - x~797,6 - y=4C2,B)

1e villag(~ ac t ur-L d' Ambohi t r'e t i.be , ejifie '1:::lnS l' ence i.n t e j I un

ancien site a fosses, S8 trouve a envircn 10 kilometres a l'ouest

de 13. c onf Luerice de La Hazy et de 1:3. sikay , soi t a. 35 kilometres a.
l'ouest/nord-ouest du lac Ita.sy.

Les informations recueillies sur place ont revele qu'il s'agit

d'un cas de reoccupation 1e site1: l'habitat actuel, qui groupe une

trent3.ineje ma i sons , (b. te des environs de 1897. A cet re 6poque, Le

gilluverneur de Miarinarivo, SallS l'administration de G111ieni, avait

envoye dans 13. r~gion un groupe 1e 20 colons ccmmand~s par Razaka,

pour merne ttre en va Leu r- ce pi-lyS aI' ab and on , qui et;li t devenu 1a
',4 • 2 A 1 • ,pr-o i e xie s sangl1.ers ; pour c e tte to:tcne, on pr-opose un sa l.a.i r-e aces

hommes, mais ils trouverent plus avantag2ux de demander de la ter-

re en echange de leurs services; ils obtinrent un perim~tre cou­

vrant pr~s de 20.000 hectares, limite au nord par 13. Lokotay (riviere

Loko), a l'es~ par la Sakay, au sud et ~ l'ouesr par l'Ihazomay

('voirpo.sition, Plans p.9, feuille L.47).

Apres un certain temps pass~ a ~mbohitretib~,les colons furent

r~partis p~r leur chef dans cette conc2ssion~et ils semblent ~voir

1.- R~faral~hy, Sg~ 1'environ 80 ~ns, et h3bitant Ie vil13Je, f~t

notre informa t eur ;:;rrive a Ambohi tretibe a l' age de l' impot
(17 ans ?), vers 19C2/1908, il rejoignit son oncle Razaka qu i
avait et~ envoye dans c~tt,; region cornme colon avec 20 compagnons
juste ap r e s 1,3. revolte des "mena lamba" qui prit fin en 1896.

2.- Les colons durent pieger 1e5 sangliers dur:::lnt plus d'un an; tous
les ess~is de cultures ~taient saccag6s.

3.- D'apres l'informateur, ils s'etablirent ainsi : Razaka, Randri­
an~nto~nin3, Randriamah~leo et R~inizafitsoa A Ambohitretibe ­
R"\inivoavy ~ Saribolo (non idenrifie) - Ranclrianjanaka (descen­
d3nt de Razaka) a. Ambohitretikely - Raininoro et R3.1imanga a Am­
bohimarina • Rainizanamanga 8t Ramasondraho A Amboatoantrano ­
Rainibev,1.l1iny, Raombalahivy (:; t Ra.menabl:~ a F'anj :::.kamandroso - Ra­
mena e t Ra t andra a Arnba t o.Lampy - Randri,3.ndrina a Hampieky (non
identifif) - Ran1rimiraha a. Diavolana - Rainisoanandro A Tsinjoa­
rivo - (~~ Rainiz~fimbelo a Antanimanjry. A noter que 4 de ces vil­
lages sont en dehors tIn peri.m·~tr(2 c onc ede ,
Un v i.nq t i.eme compa qnon a s sez fortune du nom de R;;.mananja tc, qui
avait suivi ces colons, fond~ dp.s Ie debuc Anbohitretikely, vil­
lag2 £'ortifie enclos de murs de pierres, situe a 2 kilometres a
l'est d'Ambohitretibe; san tombeau y est encore honore.
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otab i i , pour 1"'\ plupl.rt, 'le3 v i Tl a qe s a Fo s se , soit de 1:y1)0 circu-

La i r'e COtTlmc,). F.:.1nj3.kl.ml.n1ro~:;o, Amb oh i.mar-ina , AmbJtol"'tmr.y, s o i t Ul

plateforme tronqu~e cemne i ;nt3nim~niry; les 3utres villages, ~p­

paremment, n'avaient pas 1e Fosse et ievaient etre enclos 1e haies

d'epineux. Cette dispersion eut lieu aVl.nt l'arrivee de l'inform~­

teur ,3.\mbohitrctibe, 10nc e n t.r-e 1897 et 1902/1909 (voir infr', l'~tu­

de iu village 1e ?anjakl.ml.n1roso P. 187 ).

L'l.ncien site d'Ambohitretibe, que les nouvel.UX colons n'ont Pl.S

m0~ifi~, est defeniu par 2 tranch&es qui barrent la cr~te d'ace~s;

?lus loin, l'enceinte propr~ment iite est eonstituee par 3 foss~s de

type polygona.l'lyl.nt a. peu pres 1;1 forme d' un Lo smqe a cneva i sur

13. crete. LE-cS 2ntrees 1 ivrent: pel). Ie vestiges : l' entree p r i.nc i pe.Le

ou~st, tres ~largie actuellement, tr~versl.it les 2 tr3nehees et les

3 Po s se s 3.V'Yd.t d'3.boutir 3. .ie s mur-e t re s ; cie c e l a il ne reste quune

~ll&e e~~~iss~e entre ~es rembl~i5 18 terre. L'2ntr~e seconjaire a
l'est S2 compose ~g31ement j'un p3ss3ge en creux, large 1e 1,40 m~­

tres actuellement, ins~r~ entre un talUs ~ souT~nement de pierres et
un r-emb i.a i. ~.I-_~y[') -1-· mono' J't-l1'-'> 1~ c;u:._ ',. I A \j . -'-1:., J.. • '- ,_.<;.

La site ~l.ra1t ~elativement ancien, aut~nt par sa position par­

Ch2E-"; et ses defenses que far 13. presencel'un t ombe au de style archa1:­

que d·1YlS 1-:1 v?rtie est de l'c"".ncLm vill.age; ce t ombeau est un ova l c

j~ pierres plates eomport~nt une grande 1a11e couvr3nte au centre;

deux st~les se lressent ~ l'ouest et A l'est, celle-ci mesur~nt 60

centim~tres je hauteur visible et 80 centim~tres 18 largeur; il

existe 1estr~ces assez £loues 1'unE seconie tombe plus petite, ~cco­

16(21U sud~":.e 1:::1 premi.er-e , Cet cuvra qe funer:tire est e nc Los a la fa­

con j' u n "doany" saka I ave par une ha i e dess€chee, at l' ensemble, H.l.­

c:tnt que la forme ovale, est tr~s proche d'une sepulture sak~l~ve. Les

habitants actuels, qu f appellent ee lieu "amp a samb az i mba" (.3U t ombeau

1u Vaz i.mba}, :"llont pu nou s donner j.'~utres r-en se i.qnement s sur les an­

ciens occup m t s du s i t e , qu'ils !l'ont pas c onnu , !vhlgr,~ eela, ce tom­

b"",~u 10nt on ignore tout, est encore honore de nos je,:).rs par les f.1~-

-----------------~--------------
1 C · +-"t" '::l '~. h ".1';:1 1t, •. - ott~ en~ree e ~l~ or~ee ~~ m0n~11t.es; C~lUl ~~ 1 un '18S cvtes se

r e t r-ouve 2. pLa t sur l,~ rC:rrlpl::'.i. Stant donn~ ce 1ispcsitif en' creux
bori~ les 2 c6t~s, il U8 pouvait y avoir 12 ferme~ure ~ 1isque 1e
pierre.
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h i t an t s qui, nouveaux 'venus, ,~:nterrent leurs mc.rt s hO:('5 Eo s se s , IE-:

long 1~ 1~ C~§t2 i l'est. Ce fait est int~reS5~nt A noter, j'J~t~nt

plus quI! I'ouest 1u village, ~ntre les tr~nch~es et les 3 fOSSHS,

on trouVE nne petite n~cro?ole ~ncienn~ 1a~~nt 1u premier h~fui~3t,

et comprenant 4 tumulus borl~s ie pierres; cas tombes ne sont p~s
au

honorst-~~, e t il s''lgL;s?1it p r obab Lernent '1'{~tr',ngers/villa.ges ou 'Ie

persannes de classe inf~rieure.

L'3ncien h~bitat accupait 1a partie sommit11e 1u site, ~ l'est,

0-0. l'on t rouve Ie t ombeau :H;pE;le "ampa s amb az i mba!": CF..=t empldcenent

est r~luit A ~ne espla.n~de carr{e 1e 20 ~ 25 m~tres de cCt~. tors

1e leur arriv§e A Ambohitretibe vers 1897, les colons r~utilis~rent

cet emplacement; c'est l~ que s'installa. Ie premier cbef 1e c~n~on.

L'h::.bitat '"e depla(;>3. peu a peu ver s :L'auest, sur les c'Jllseils '.1e

l'astrologue du village (rnpan~n1ro); ce personnage tr~s ~cout~ fit

p;:'lr L.1 su i te transf(::1'er Ie :""';'1'e2.U1U canton a F'anj:lk:l'!lan1rosu. I.e

seul 1i::::',1. ccnmun entre c e s deux hab i t.a t s succ a s s i.Es des co Lon s nou­

V'2clUX venus est Le k i an j a orne JS 3 pierres levees, qui n'a. ,)'15 ch3.n­

g6 1epuis 1897, mais qui S2 trouve maintenant curieus2ment place A

l'est 1es h~bitations 3,ctuelles, p~r suite du j~pl3cement iu village

vers l'cuest (Ie kianja occupe g~ner~lement Ie centre 11.1 village).

Deux silos, trouves l'un ~ l'est 1u ki~njaf l'autre pr~s l'une

habit~tion A l'ouest, nous semblent 1'4poque 1i£f6rente : 12 pre­

mier, de co~pe spherique, l~rge de 1,20 m~tre, ne comporte aucun

element de pierre sur Ie bord 1'ouverture; selon l'informateur il ja~

t e r ai t de La p rem i.ere occupation du si ce. Le secend silo, con t":'mpo-

nement qui bcrde l'nn.:.; 1e3 m.i.i sons : les pierres qui servent ,102 1'0\)'1'­

tour et '12 couvercle 58 con£8iidEn.t 'lvec les pierres 11e sou t eneme n t ,

et il est di£ficile de soup~onner l'existence J'un silo a cet enjroit~

Act:uellement, les habit~nts construisent leurs greniers A riz en sur­

face, ~u sui du village; ce sont de petites constructions de 3 m~tres

par 2 metres, edifiees en terre foul~e, et chaque hab i t::'.~e-
/

" L t. 2 D· ~"
:le son grenier. " v~ .. <{ l' \

!,~ /> <

i '
Les £055,25 d a t eri t de l'n:1bit;"i:, .mc ian qui 8S1: 1,r.po q v,2 i:1c. onhi.~·

f l:;;"~
------------------------------- ~ 0 ;.>'J~' l
1 • - jI:o~,s ;;' ,:vons pu Ie s~>n:1er; ce sil? au r a i t pu cOr1ml\n~~\ier aV2<;=ir'

l'lnter:teur de l~ mai son e t c ons t a tuez- un boyxu de\£tJrl.te; m').~/'

son ouverture e t ro i t e ne pouva i t Le destiner a cet \ls.;fgei:;JlO~",
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ils presentent un §t~t d'intense &rosion ~ux ch~ngements de pente,

rrincipl1e~~nt sur l~ f~9~de nord. P3r contre, les p~rties ~ssez

ol1nes, voisines de la cr@te ne semblent p~s touch~es p~r Ie ~1Vl­

nement; actu~llement tr~nsf0rm~esen b~ndes de cultures (J0Ut Ie c~­

ftHer) 01'. en pvrc s a boeufs, Le . fond j.-u. fO':3~.;e interieurl un ni­

ve~u sensiblsment sup~rieur A celui d'origine; seul Ie bard int§­

rieur 1e ce fc.'sse pr-o sen te des §ch-.3.ncn.:trl=:'; dues ~u ruis:'.i(·"llement;

II n~ semble p~s qu'il y ~it eu des remp~rt3, s~uf peut-Gtre pr~s

des entrees. L~ difficulte i'interpret1tion de cert~ins V~stig8S des

:iefenses (remp~rts, entrees) se retrouve iei comme dm s t01-~" Le s

sites o~ un h~bitat posterieur ~ peut-§tre remoiele Ie sch6m~ ori­

q i.na l , (v.\mborlt~ny, supr a p41~29, -,,\ussi Ampahidr:llimb'.-', '3npr'l

1~ R )p. U.J.

--------------~---~~-----------
1.- Le reh~ussement du fon1 est ~limente p~r les eboulements des

borjs et les rlrr,.chements de terre, et::lu5si p3r les d&bri5
vegetaux; par 11 sui te, s i, Le fond e st cu I tive, 1 ',;ppor':: ,Ie sol
org>,nique yeantribue ,~g"11ement , En f~i santune mcyenne e.i t r-e
les h~uteurs des bards sur un tron90n plrln et sur un trcn~cn en
ch:.mget'1·:~~t de perrte , on peu t avo i r une idee -.:.pproximc, r i ve J-::::
Ii profcnde;).l"' 1.' origine.
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Pl~ns p.66 - (£euille L47/30 x=789,7~ y=I).02,3 )

L'~ncien vill~ge d'Amp~ribohitr~ est situ~ juste ~u nord de B~­

b(~tville-S::'.k:-~y, a 30 k i Lone t r e s a l'ouest du 13.C Lta sy , 1e toponyme

signiEie "ll. limite de 11 colline"; effectivement Ie fosse unique

du s i t e , d0' forme v vquement cl.rr~e, ceinture l' ex t r emi t e '1 t une pL.:.­

teforme de gor metres d'3.1titude qui surplombe 1e 30 m~tr2s ~ peine

les v1110ns cultives.

ce v i t lvqe nou s ':l. ete donn~ Inr un hab i t'jntT,'l'l'S'--Y'l'qU' ''Ie.~"_ L or ',(,._

d'Ank~dinondry, Rakotom013.1~; Ie p~re de cet

de 13 region de Mi3rin3.rivo (~ 50 kilometres

informa.teur, emigre

a l'est), ~ur~it lui-

m&me f~it creuser Ie Fosse d'~mp~ribohitrl, 3v~nt au dur~nt son

premier m1riage; decede en 1930~ il ser~it n& entre 1860 et 1:10;

I;} fonda. t i ori vt» vi 11 c, ge (1'.'1 t2 vr .isembl':blemen t de 11 pericde c ompri.>­

~;e entre 1~\97 et 1900/1905. 1,2 nom j,~ C(, Pond a t eu.r (~t-dt R"in:i,s"lrLl­

dr3.no; ce nom est a r1pprocher de celui de ~3.inisoana.ndro (v. supr:.

~mb~hitretibe p. 178, note 3), l'un des 21 colons ~y}nt repris les

terres en m~ins dans cette r~gion de ll. S~kaYj vers 1395/1 • Com-

me d Ambohitretibe, nous ~vons recueilli ici 13 m&me version concer-

n~nt l~ pr~sence de ce vil13ge ~ foss~ tr~s t3rdif : Ie fO~3~ ~urlit

servi, entre autre, je pi~ge i sangliers. R~iniso3rindr~no a, ~ son

arriv~e, trouv~ Ie pays infes!~ de s1ngliers qui sacc3g~rent les

premiers essais ~e cultures et contraignirent Ie colon, durant plus

j'un an, a les ch~sser d'abord.• Entretemps, una p3rtie d2 son ~li-

, ., '-'l:1' 2 h ' '.'menta t i on en r-i.z Lui, p-=lrvc-::n3ltJ.e H1n, l:cvato ; no r-m i s CEo;\:: :::Jppolnt,

il se nonrriss'litJ.e "kab i j a" (t.:.ubc:rc1.J.le s suv.vqe ) e t de vL1n....ie de

sanglier. Ct:>' t ::2 re l,a t.i on SUY' Le mode -le vie re join t c e L'l e que nou s

avon s recueilli a ,\mb.:)hitreti be.

Le fossf du village fut creus6 par b serviteurs qUl ~vaient suivi

Ie colon;a l'origine cet ouvrage 3vait 3 m~tres de largeur et 3 a 4

1.- II s'agit en r~alitf d'Ankadinondrikely, village situ6 ~ un ki­
lom~tre au nord du site.L3. clrte mentionne ici un toponyme in~omp­

let; ~nkajinondry est l'ancien emplacement de Babe~ville, a 700
metres 3U sud 1u site.

2.- L'intereSs i2 e ta i t venu de He>.n1i:l\Tato,village s i tue a 20 kilome­
tres au sud-est de Miarinarivo.
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m~tres de profondeur. Une passere11e je terre ~troit2, 3U nive~u du

sol, ~vait ~t~~6n3g~e au nord-ouest; ~ne seconde entr~e aussi simp­

le existait en ris-~-vis, ~u sud-est, et conduisait ~~x cultures 2n

contrebas. Ce s ent r ee s e t a i.c n r b;,::"C'r2es de c La i e s Faires de br,1nch;-:t-

ges. A llheure actuelle, la p~ss2relle nard-ouest a plus de 3 m~tres

de largeur; du m@me c8t~, Ie foss~ a pIss 1e 10 m~~res de largeur et

5 met re s de profon'Jeur; .iL ~;ert:lc; p'lrc a boeufs. Si lIon excepte Is:;

parties planes 3.U norj-e~:;c et au suL-oue s t j un ravinement prr)fonJ. e t

des ('~boulements ont t r-an sPorme h~ Fo s s e l'r:.lrigine vux ch'lnge:ments j.e

pente et notamment aux jonctions 3vec les jrains, o~ la 1~rg2ur ~t­

teint 20 metres et 11 profonjeur 1n A 12 metres. Nous avons fr§quem­

ment C8nstat~ cette ~rosion intense ct, sPMble-t-i1, rlpiJe, dans

l~ r~gion 1e 1a Sakay o~ Ie sol, recouvert de poussi~res volcaniques,

e s t t r-s s sens i.b t.e 2\UX e£fets du rut s se i i enen t , Lc; degre d'erosion ne

peut pas gtr~ utilis~ dei pour 121. J~t3tion dIan site.

Les pi~ges ~ sangliers consist3ient en une b~rri~re Ie branches

disp0s~es 3UX 2 entr~es 1e f3~on 31~qu~te; les s21.ng1iers pris j~ns

l' ence i.n t e et.:o..ient cha s s as a I?. sag3.ie, a 1 'lij.e d,~s ehiens dont

chaque colon semble avoir ~t§ accomp~gn0. A llorigine, une v~g6ta­

tion ;:\rbustivc couvrclit l'lnt£l"ieur :1u site (goY3viers et ombi::.ty)

et 3ucune culTure nly 6tait faitc; 125 habitations ~t3ient 1e £orm~t

r~~uit : murs de 1 m~tre a 1,50 de hauteurt constitu~s 1e "tr3no

tombok3. 1 ; 1'1 t.o i tur-e eL~it 1.: "bozaka " (tiges de grJ.min,2es sauvaqe s },

et 13 por-te en roseaux ("b-;1.r:lrat:l") comme e nc or-e 2. l'heure ac tue l l e

1aus l(?s villages 1e 1a r&gion. Cependant la methode 1e construction

'Jf;S mur s semble di£ferente do:: ce l l e u r i i i see ac tue Ll.emen t 1ans L:\

sakay et i H:tndiavAto, ou l'en empLoi,e 1.12 "trano hazo" (torchis),Et
?

I::=: ,,[OVO r any" ou "ape t any" ':

P;'\.r la su i te, d I au t r e s L~lbi ta ti ons furen t b~ tie 5 ·l3.ns ce h::::.me '::\'C.;

vers 1930, selan llinforrn~teur, on en camptait encore 7 ~ 8 ;

----------------------~--------
1 • - mot r e S 'le terri': decoup2e 5 ? l' a.ngady (beche ffi:j,lg'3che) E: t super­

pc seo s : ces mattes ava i cn t environ 40 centimetres de lcmg':J.Eur,
30 J.E: l:..rgeur e t 10 d' ell''''.is seur .

2.- Le "tr:1Y10 haz o" est con.s ti tue p~r une arma tur e dc:: branches au --Ie
rose~ux supportant je la boue tr~v3il1ee. L'ape t3ny est une
bouo tr"'N3ill~e lcng. u emen t e t cou l ee sans a rma ture; ce proc(:;,je
~ servi a la f3.bric~tion ies m3isons et des t~mboh0 au XIX~me

s i ec Le (v. infr·'3, ch.lp. :248); il est encore utilisf; pour la
con s t ruc t i on de greniers. ('T. supr-a Ambohi.tr-e t i.be p • 180 ).



), ~'G(~i~nt pas uniquement destines i pieger Ies

d~ ces villages t3.rdi£s, ccmmc

( . ~ 1~~v , lu.tr3 p. (3)

]L"8r'lplacement rut 3.b::m·1011n,? ver : 1935 au. pre-fit l'!l'i.l'.:~-~';_~l:m,2.ry

(B:~,b,:\t'ilillc) Q,,1i C~xiSt1ic, scmb1c~-t-il, d2pU.is 1920. Ank ad i.nondr-y

e t a i t d(~fendu P :r. des enc l o s l'o),loes, '.:': lIon y avi i t nen'lge une

cachetrte sou terr"1in(: sp.ic Leu 5"" qu i rtf.:- t t ~ i t Le S -1 i) : J.qt:le s h ab i t cri t s

.'\ 1'abri J.E'S p i L'l a r-d s ("£aha.v,'lJ.o"). II semble 'l':nc que 1(;5 ic::;s':;s

Amra r-i.boh i t r a ou /\n~1\)h""l1nki"l'.'!!..'"!.

s~ngliers; i1s prouv2raient p1ut8t l'insecurite, jusqu'A une ~poque

r&centc, 1e ces regions limitrophes jes Sak~laves, zones peu ?e~p­

I~es q~i ont abr±t~ m@me SOliS l'ajmini5tr~tion fr~n~aise des semi­

noma.le S (lUX 3. t ta·:he s Lnce r co. inc> s ,
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ANDC)l~ :\N!\HKIVOKA

Fllans p. 66 -(F(~uill~ VP/31 - x=791,4 - Y=399,7)

Ando~0n~nkivok~ 0.st l~ nom 1u vill~ge situ2. a 2 kilometres a
l'ouest'11J site a Fo s s e etu'lie iei. Sa position a 5 kilometres i

l'ouest 1e la rivi~r~ Sak~y en fait un site earact~ristiq~e le l'his­

toire 1e cettE: region, au m@TI0 titre qu';m?aribohitr~ (v. ~upra p.

182 ) ou Ambohi tr,:::.tibe (v. s'c~pr;-1 p . 173 ) •

Uri Fosse unique, de type ~)'~·lygonal, tr-onconn-, 1s bcr-I '1' une

platefcrme de 900 metres d'~ltit~de, et lflimite un espace J'allure

massive j'environ 130 metre~ 2n taus sens; l~gerement en ~ente vers

1a sud-est, l'emplacement 2St act~ellemc~t cUltiv§; Ie ioss~ abrite

une veg6taticn arbustive varif~ et lense, princip~lement au ncr1

c~ i1 est le mains ~ro1~. Aucun v8stig~~ n'~ §t~ r0~rc~v~ dans cc site.

L ' entree p r i.nc i.pa l e .JU nord-01':;.,~:;T_, q:~i prolo11g,~ '; ne pe ti t<2 1igne

d,~ crete, est: const i tuee par 1)':lssi:1.ple Ln t er-r-up t Lon 1u fOSSi~ Pormanr

un passage Je plein-pied lAr1e Ie 15. m~tres actuellement. Deux autrEs

aee~s, au nord et au 5u1, sont ~g31ement 1e simples p~ssages ~ tra­

V8rs Ie foss~, rna1S lls sont ici tr~s ~troits; aucun vestive lithi­

que n'orne ces entr~es.

L'aspect le plus frappant :1'.= c e t ancien hameau est, c omme 3. :\rn­

paribohitr~ (v. supra P.183 ), Ie travail j'~rosion tr~s avanc~ qui
suscite quelques observations:

- On devine par end.ro i t s les dimensions 'l'origine du Fo s se , dans les

;ar~ies assez planes ou la vegetation a pu ires tot prendre posses~

sion 11) £01'1 1 et des bords : au c;U;:-E S t , Le Fosse avai t de 2 a. 4 me­

tres de larg0~r suivant l'onJroit, ~t a~ ?lus 2 m~tres de profondeur;

au nord-est il mesu r aL t 3 m2~:rc.:3 de larg~~ur et autant (~e profonieur.
Actuellement, sur Jes tron~ons qui font suite Aces m&mes emplace­
ments, on note des largeurs je 15 ;\ 20 m,::-tres, avec ies Pon.ls attei­
gnant 10 mC.:tre.s.

- t.e scl est consti tue j' une pou ssierc -yO lcanique qui recouvre un

sou5-so1 blanchStre et fri~bl~ 2rubabl~m2nt kaolinif~re; la n~ture

pau r6sistante 1e ce sol expliq~e l'action tr~s visible du r~is­

se J.Lemen t qui est acc ru ici par uno mauv.i i se reparti r i.on "J.unuelle

te s p Lui e s , Le r'u i s seLt.erncn t a t1~~q~t(", su i van t la liqne de pente m=ijeu.­

:;:'f;" Le premier bor::l d'Q £OS5,§ rcncDn::r6, Le second bord e t ant protegG
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parhui-m§me; suivant la position du sit~ par rapD2r~ ~ 13 pente,

CG ·~cr3 d ono L1nto·t 112 b orvI inlerie~lr, e t tantet Le bor-t exteri'2ur

qui pr~52nter~ ces iridertt~tiQns caract6ristiques que 1,:ssinent 1es

~boulements et les ~rr~chements ~e terre (v. Ie m&me processus ~

,""mboangivy s'J..pr~\ p .172 -173) •

- Un sec ond tffet :1E:~ La rente, Ln'sqtl'elle est ?C'centuee e t qu'el1e

favorise Ie ruisse1lernent, est 10 g@ner 1a repousse 1e la veg~t3tion

1.J.ns 12 ford. .Iu £OSS2; 1.:1 v:Sg.2tation couvre et fixe Le funl pa.rtout

o~ la pente n'est pas trap r3id~. ~insi 13. v0g~t~tion naturelle, sur­

tout apr2s l';~banclcn 1'un;;ir:p., .':'3.joute3. c e l l e qui p curr-a i t: avo i r

~t~ mise en 01~ce au c0a5erv~e p~r les habitants 1 ; 121112 1i1e de fa­

90n tr~s visible A~la stabi1isiticn iu ?rofil Ju f()ss~; on ser~it

tent'2 se c oric Lur-e , a. 2:1 juger p.'tT 1.2 site 1'An{10h:;ul3.nkiv,:;}~,3., que

plus l'erosicn est fraiche et vis~.ble, plus Ie site est r&cent; ce

n'es~ malheur0~S2ment pas Ie cas, p~isqu'il existe des sites u~ l'&ra--
. ,... ~ , 1, . .. 2

si on (l '2'C2 SUlVHj..:. une La vaki sat i cn an t en se ; pr-oce ssu s Jont on ne

connait pas encore 1a dur6e J'6vo1utiGn.

Se1an 1e1 informations recueil1ies ~ Anka1inondrike1y (v. supra

p. 184 ), la 2onJ~tion iu h~meau d'An1ohanankivoka serait post6ri­

eure A celIe iu hameau d'Amparibohitra, ce qui en faiT un site tr0s

r~cent (~utGur de 1900). La technique des foss6s semble avoir jt~

utilis~e jusqu'~ une ~poque tardive, 1ans C8S r~gions frcntali~res

'L: l' Lrnsr i.na ,

1.- Parmi les essences observ~es lei, on peut citer l'ambora (uti1i­
s~ pour la fabrication JGS c~rcueils), l'ampa1y (cor1age), Ie
voanongo, 1e va1anirana, Ie veara, 1'andrarezona.

2.- Un lJ.vak:l est ~it v i.van t Lor sque 1a terre est A vif san s c ouver t
v~~ge':}l; 1.:1.)1 Lavaka mor-t est. c e Lu i ou La v~<J;-;t':ltion .':' r-e pou s se : i1
est cense etre stabilize.Si d onc on est en pr{~sellce J.'En lav,.'tka
vivant, ,'m ne peu t ':t~termin:::r son anc i.erme t e , ~:uisqi8 scm procf2s­
51.<':: 1e for'mat i on est 1ui-m271'\'.:: mal connu ,
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(F8uille L47/2:3

II :'l(}L1S :1 ete p o s s i.b i e. i:~~ '1:::1 L(:l'" :lr:r~rOxi.m·1ti\/:2n;21}.7~ 1=3. rC)~l··.~.~:·tic'···'1 1(1

vi11~ge Jctuel : Rlkot8n1r~z~n3~y1; Itln£Or~3~0ur ~~~ij~~t ~u v~l~~-

nouvelle g{~n{r"'l.tion;1f: c o Lori s ql).(~ J]YJ.; r,:;:rC)1:~.\tL''1'S 1.:;. :"ll:::,J.y·'.es

1(::~.2b'v~t 'je cc.~ s i ec Le -. On 11(= PCC1.t de:"::: "'l.fiirw-::Y.' q u e 2(:\li.J..:::';i~~::::

5upr~ AnbG~ngivy r \ .
/ ,

13. s i.mi.t i tuIe ::l.E::5 t oponyme s n t i nc Lu t pJS 1)~cess3.i:t'er:2nt }:;. c>mt>·

n·.1.::.t,~ rJ.i..:; l~hj.bit,J.t. L:."-- seu l e Y.'21a.tic.r'. ri~clL~jl-=-ie 3. C:.:- su j e t G('~1c,::rn(.::

. ~
~:'l t e ."

1I1i:J.C t

2,-
2~lc tc'n:1r'::'Z:'in~nYt n,O; a ?~nj·~k.-''1nnjr(,'O~,) ("'l.(:PJ21) v ex: lSi9
I~ aU.:3 re r:':rf~YlOnsee ~ ,3 31?2 C ~ -1 ,(J r~ I'CI) ~~ 2i~.\~ (=:1":. C one Lu S j_on :,::~; J_ i ~~ -t.::.J.l·~

::",'2 ce sit::,
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terr~in n~turel, prouve qU'elle a ~t6 f1ifi~e ~vec la totalit6 des

d6blais iu fOS5~ (voir ~tu1e iu profil, P~ans p. 67 ); d'ailleurs,

les deux bards du foss6 pr0sentent une j~nivel~e de 1,50m~~re ~ 2

m~tres; ce foss~ A talus 1~ssym~triques a un~ profcnieur de 2 m~tres

vers l'exterieur, et de 3,50 metr~s a 4 metres vers l'int?rieur; l~

lev~e 1e terre, qui est en ~~finitive un rempart, puiSqU'011c borde

Ie f0556, est elle-m§me A profil ~sym§trique et pr6sente une pente

douce vers l'int§rieur iu site; el1e est tr0s j§mantel&€ et il sa
''l°f' . 0,. , '" . 1 1peut que son e~l lc~tlon ~lt et~ D1tlve au m~ cDn~ue.

Le fossf de drainage, mince at peu ~roj~ A c~use 1~ f~ible bas­

sin vers1nt que rerr~sente Ie site, conduit au bout de 50 metres A

un ~2tit v~11on couvert "'arbustes; C ,",- irain o'a pas un metre ~e l~r-

geur, et S~ prcfon1eur varie is 0,80 p~tre ~ 1,50 m~tre; ~ peine vi­

sible sous l',::;s h~iutes l'h?rbes, ilpouv,>,it servir de boy 11;. j,::: Pu i t.e '2:1

cas 1e danger, selon l'informateur; ce?end~n~ il existe une faible

resurgenc(; dans Le hau t du va LLon o'li=tbGatit: ce Jr:tin, e t nou s pen­

sons que .1 a, lJremiere Pone tion 'lu dr3.in -:, &te 'le .1'2 sservir Le s cur­

v~es d'e~u -:iu village~

L'entr0e unique Ju site, pl~c~e au nord, est constituee ~ar une

j.a s sere L'le el,,,, t~~rre t r e s b.i s se - A G,50 m....~tre au-dessus -lu fond duo

Fo s se -; longue d,e 4 me t r e s , e L'l,e 1ebouch,:: sur :les rsm?arts ie pier­

res tres courts formant deux murett~s Ie long~u fcsse, qui devalent

(:'!lc.c:.lrer Le sys teme d~; farme ture ..1(:: l' en'1..ree; sur 1;'2 s cot,§s il s son t

repris ,l,'ins la mas se -1e La h:vee1e terr(~ perj,ph0riqw:;. Les pi2r!".~s

de ces petits r~mp3rts sont pour 13 plupar~ t1illees en parall~le-

pil.)e4.',,~s rec"t.·lugles d'emrircn 40 con t i me t r-e s
cen t i or' ":,r' , 1" b: ~ "~'"Y1/,- J. " 1 r;> '1' ~,'" L.J.ffi" ,.re::> <;.1. 3. a s~ C._ ~ ",8 , cr -:'l "._l .J.e de

llongueur, e t 15 A 2(~

1" pierre sous c,:::tte

1. - Ce c1£m:int:element peu t (~g;::>.lement provenir 1e 1'1 na t u r-e Lh?uble du
sol qui donne pr i se aI' erosion; I e couvert herb~c,~ qui r-ec ou vre
~ctuellEment Ie lav~E 1e te~re late probablement 18 l'3b3nion du
site.
!':'l. t\;:~chniquf~ de debl:'ti~m8nt emplyo~ici :l du etrt: jugee c ommcle

et utile: on tvite un lonq t~~nsport des d~blais 2TI les entass3nt
sur Ie bord interieur ju -foss6,-~~ iur at ~ mesure lu creusement;
de plUS, ce proc0d~ per~~t de sur§lever Ie talus interieur tau:
en Ie dot~~t d'un remp~r~. Ce processus est de r~gle pour 13 ma­
jorit~ Jes sites ov~les au cir~ulaires, iont l'int~rieur preni
a18rs l~ forme d'une 16g~re cuvette (v.pro£il Plans p. 67).

2.-C,ctu~ .t1rotection olE 11 corvee ..1' e au i1 ete confrrm~e p>..r Les tr?­
1iciGTIS locales 1e qU01ques vill~ges visit~s (Ambohimaroroka,Be­
t aPo - v·(,j,Y.' au s s i infra "ut i.L'i.sa t i on vte s .1rains" ch , '3 p . 210.

3 C · t 't' 1'"' l • '" ,. b• - e s p i e rr-e s em C:~ ,8 ',L'2;p.1ClCaeS ',}U c o te exterleur pour arrer Le pvrc
~ boe~£~ qui occupe 1e foss& ~ctuellement.
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forme ne semble 3voir j~but~ en Imerin~. que vers Ie milieu du XIX~me..
si~cle, SOUS l'influence de Je~n Laborde, et lIon peut v~l~blement.,.
emettre l'hypothese que Ie site est posterieur a cette 2poque.

L'interieur du site est 1ctuellement cultive, ainsi que les par­
ties nord et ouest iu foss~; sur l'emplacement de I'ancien vill~ge

nous n'avons trouve ni tombeaux ni soub~ssements d'habitations; Ie

seul temoignage j'occupation est un silo a parois dissymetriqu.es dont
Ie disque 1e fermeture en pierre semble ~voir ete rabattu vertic31e
ment (voir ~nans p. 67 ); 1·'2 fond me sure 1,30 m, de largeur, e t

l'ouverture 50 centimetres. Un second silo de type circulaire 3ur~it

exist~ ~ 10 m~tres iu premier, rn~is il n'a pas ~t~ retrouv~.

II est tr~s probable que F~njakamandroso est un site r&cent du
XIXeme sieclG, en raison des vestiges trouves aux remparts de l'en­

tree, en r-ai scn egalement je la forme presque par-Pa i te de son encein­
te circulaire, dont Ie ty?e se r~ttache a la cOlonisation merina pcs­

terieure A 1800 (v. infra Ch. 3, P.256/5~.on peut emettre l'hypothe~e
que Fanjakamandroso est un site tres tardi£ ronde ~u moment de la

mise en valeur 1e cette region, vers 18971

Une sec onde hypothese pas s i, ble est que Les colons d' ·.....rnbohi tre tibe

qui vinrent ~ Fanjakamandroso Vers 1897-1898, ne firent que r~occuper

~n site deja exist~nt, comme cela Put Ie cas pour Ambohitretibe. F~n­

j~k3m1n1roso ~ur~it ~I()rs connu 2 abandons, l'un 3nterieur a 1898 (pro­

bable~ent entre 1860 et 1870), l'~utre vers 1910 au moment de la £on­
dation 1u vil1~ge actuel. Cette hypoth~se serait plus conforme a l'

histoire de~ region (Rajam~ 1er avait l1iss~ vers 1822 une garnison
a Tsiroanom?lndiJ.y, soit a 40 kilometres a l'ouest de FJ.nj.?1kamandroso)

region !Jont La c oton i.sa t Lon par les :t-rerina connut apres cela des for-
t" r"i • 2tune s aaver se s ;

--~--~.------------------~------
1.r Voir S;;:']..)j:'3 p. 173, note 3
2.- Vers 1897 l'ouest de Ia riviere S~kay etait un pays a 11 abandon;

mais il n'en a pas toujours ete 3insi, si l'on en juge par Ie
nombr~ ic sites ~ fOSS8S 1e type complexe repbres dans 13 region
et m~me plus A l'ouest, et dont un ~ertain nombre semblent ~voir
et~ reoccupes. Cependant ces sites sont-ils uniquement Ie fait
:1'2 ccLons merina et dans quelle me sure peu t-on:?.smettre II hypo­
th~se 1'un front sakalave-hova (hova re£ugies chez les Sakalaves)?
Cet aspect du probleme nlest pas resolu.
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